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Hijloire plaiJante d'un Sauuage qui mangea fa me­
nejfre d'une chienne, qui luy eut par apres touJ­
iours hayne, 8- de trois fllles Sauuages qui fu­
rent donnees au jieur de Champlain pour ejire 
injiruites en lafoy, 8- e:r bonnes mceurs. 

CHAPITRE V. 

Entre les exemples que i'ay rapportee * de la ne­
ceffite, & indigence extreme en laquelle tombent quel-
que fois nos Montagnais, ie n'en ay point remarque 
une plus admirable & digne de compafIion que celle 
que ie m'en vay vous dire, & qui vous eftonnera d'au-
tant plus que Ie debat efioit entre Ie pere & Ie fils, 
egalement preffez de la faim. Il vint chez nous un 
Barbare de la mefme Nation, furnomme Brehaut par 
les Fran~ois, a raifon qu'il crioit fi haut quand il par-
loit qu'on l'entendoit de toutes parts, non qu'il fuft 
[ourd, mais mal habitue, il eftoit tellement affame, 
qu'apres auoir mange un plain II plat de poix cuits, 9 I I 

auec un gros morceau de pain bis) tel que nollS l'a­
uions) c'eft a dire bien pauure pour la faifon) apper­
ceuant une chaudiere fur Ie feu, voulut [~auoir ce qui 
eftoit dedans (car la faim rend les perfonnes impor­
tunes); on luy dit que c'eftoient des peaux danguilles *, 
auec du [on d'orge, & des mefchantes fueilles de 
choux, que 1'on faifoit bouillir pour Ie di[ner de nos 
chiens. Ah,dit-il, quevos chiens font bien traiClez, & 
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moy ie nieurs de faim, donnez-moi de leur menefire, 
car ie ne fuis pas encore raffafie. 

Or comme on f~ait qu'ils ne font pas trop delicats, 
& qu'il n'en pouuoit arriuer aucun inconuenient, 

'nos Religieux ne firent aucune difficulte de defcendre 
la chaudiere, & de luy donner un plein plat, qu'il 
avala fort auidement en tortillant, car Ie bouillon 
efioit fi chaud qu'il fe brusloit fans lafcher prife. Son 
petit-fils, aage de neuf a dix ans, voulut auoir part au 
fefiin, & aualoit Ies peaux d'anguilles toutes entieres, 
auffi bien que Ie pere, mais comme ils humoient al­
ternatiuement l'un apres 1'autre dans un mefme plat, 
il arriua que Ie pere au ala Ie bout d'une peau, & Ie fils 
l'autre bout, & tiroient auec les dents a qui l'empor­
teroit, fans prendre garde qu'ils fe brusloienr, & fi­
rent fi bien que chacun eut fon bout, ce qui fit grande 
compaffion. 

Mais pour ce que Ie pere reprochoit a fon fils qu'il 
efioit gourmand, & que Ie fils'de mefme lui'rendoit 

9 12 fon change, difant qu'il II mangeoit tout, 1'on trouua 
expedient pour Ies mettre d'accord, donner a part Ie 
manger au petit, auffi glouton que fon pere affame. 

Or comme nos Religieux, pen fans qu'ils efioient 
plus que fuffifamment raffafiez, voulurent ferrer Ie 
refie, Brehaut leur dit que s'ils l'agreoient ils vien­
droient bien a bout de tout, & qu'on ne leur deuoit 
faire un fefiin a demy, de maniere qu'ils rendirent la 
chaudiere nette comme un efcu, apres en auoirmange 
un bon feau de menefire. Mais ce fut icy bien Ia pitie, 
car comme ils efioient fort empefchez it vuider la 
chaudiere, la chienne pour qui Ie fefiin auoit efie fait 
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efioit la fous une couche, qui regardoit auec regret ce 
debris, laqueUe a la fin, portee de cholere du mauuais 
feruice qu'on Iuy rendoit, fortit de fon trou, & [e 
ietta ace Barbare qu'eUe fit crier a l'ayde, ce qu'elle 
n'auoit iamais fait, & des-Iors elle ne peut plus fouf­
frir de Sauuages en nofire Con,uent, ny mefme ouyr 
parler leur langage fans abbayer & faire du bruit. 

Auant que les Montagnais partiilent pour les bois 
& la chaffe, ils voulurent recognoifire Ie fieur Cham­
plain de quelques prefents, & aduiferent entr'eux 
queUe chofe luy [eroit la plus agreable, car ils te­
noient fort chers Ies plaifirs & l'affifiance de viures 
qu'ils en auoient receus. Ils_ enuoyerent Mecabau, 
autrement Martin par les Fran~ois) auP. Iofeph pour 
enauoir fon aduis,auquel il ildit: Mon fils,ilme fou- 913 
uient qU'autrefois Monfiel,lr de Champlain a eu defir 
d'auoir de nos fiUes pour mener en France, & les faire 
infiruire en la loy de Dieu & aux bonnes mceurs: 
s'il vouloit a prefent nous luy en donnerions quel­
qu'unes, n'e'n ferois-tu pas bien contant? Aquoy luy 
refpondit Ie P. Iofeph que ouy, & qu'illuy en fal-
loit parler, ce que les Sauuages firentde fi bonne grace, 
'que Ie fieur de Champlain, voulant efire utile a quel-
que arne, en accepta trois, lefquelles il nom rna, l'une, 
la Foy, la feconde, Lefperance *, & la troifiefme, la 
Charite, defquelles il prit un tel foin qu'illes fift in[­
truire auec beaucoup de peine, non feulernent aux 
chofes de la foy, mais auffi en.des petits exercices de 
filles, & en tapifferie qu'illeur traffoit luy-rnefrne, 

, & leur monfiroit les fautes, & pour ce qu'il auoit fort 
peu de laine, quand elies l'auoient employee, il leur 
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faifoit deffaire l'ouvrage & en recommencer un autre 
d'une autre forte,aquoy elles obeifToient ponCluelle­
ment pour dl:re d'un naturel afTez patientes, & non 
legeres. 

Plufieurs croyoient que les Sauuages n'auoient 
donne ces fiUes au fieur de Champlain que pour s'en 
defcharger, a caufe du manquement de viures, mais 
ils fe trompoient, car Choumin mefme a qui elles ef­
toient parentes defiroit fort de les voir pafTer en Fran­
ce, non pour s'en defcharger, mais pour obliger les 
Fran~ois, & en particulier Ie fieur de Champlain> qui 

914 en effeCl s'en tenoit II oblige> pour ce que tout fon 
defTein en ce bon (Cuure eitoit de gaigner ces trois 
ames aDieu, & les rendre capables de quelque chofe 
de bon, en quoy ie peux dire qu'il a grandement me­
rite, & qu'il fe trouuera peu d'hommes capables de 
viure parmy les Sauuages comme luy, car outre 
qu'il fouffre bien la difette, & n'eit point deli cat en ' 
fon viure, il n'a iamais eite foup~onne d'aucune des­
honneitete pendant tant d'annees qu'il a demeure par~ 
my ces peu pIes' Barbares, c'eit pourquoy ces bonnes 
fiUes l'honoroient comme leur pere, & luy les gou­
uernoit comme fes filles. 

Le famedy d'apres la Purification, Ie P. Iofeph 
partit auec Ie Frere Charles pour Ie Cap de Tourmen­
te adminiftrer les Sacremens de Confeffion & Com­
munion a fept ou huiCl Fran~ois qui y eftoient la 
demeurans, mais Ie froid fut fi grand & Ie vent fi im­
petueux, qu'ils furent contrainCls de coucher en che­
min, fur un grand lit de neige enueloppez dans la 
couuerture, d'un extreme froid qui les penfa faire 
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mourir. Ce iont la les delices & les careffes defquel­
les on eft fouuent vifite en voyageant l'Hyuer, lors 
que pour Ie fecours de quelque arne, ou Ie foin de 
chercher fa nourriture~ il faut battre la campagne, & 
coucher emmy les bois. Ie f~ay bien que Ie froid eft 
affez grand en France, mais incomparablement plus 
long en Canada, & moindre au pays des Hurons, OU 
il fit un peu d'excez au temps que i'y demeurois~ mais 
contre fon ordinaire. 

II Arriuee de fa jiotte Angloife Ii Tadou./fac~ 8- fa 9 I 5 
prife qu'ils firent du Cap de Tourmente, auec Ie 
p~eJage qui en auint par la cheute de deux tou­
relIes dufort, 8- d'unpetit Sauuage quifut creu 
fils du Roy du Canada. 

CHAPITRE VI. 

. Ie ne voudrois pas m'amufer aux augures & pro­
noftiques des anciens Payens, ny a celles de nos mo­

,dernes, qui font ordinairement fau(fes, & aufquelles 
on ne doit adioufter de foy. Mais Dieu Ie Createur 
qui comme un bon pere de famille ne veut pas la perte 
de fes enfansJ ains qu'ils viuent, nous menace fouuent 
par des fignes exterieurs ou prodiges, qui nous ap­
paroiffent comme autant d'auant- coureurs de fon 

. prochain chaftiment. 
La cheute inopinee de deux tourelles du fort de Ke­

bee, aduenue peu de iours auant l'arriuee des ~nglois, 
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efionna fort tous les Fran~ois, lorfqu'un Dimanche 
matin 9. iour de Iuillet 1628. ils vi rent ce funefie ef­
chet, qu'ils prirent a mauuais augure. Car queUe ap­
parence

J 
difoient les plus deuots, euffent-elles pft 

tomber d'elles mefme * en un II calme ft grand, fi Dieu 
par cette cheute ne leur eufivoulu fignifier quelque 
chofe de malheureux. 11 n'y auoit que trois ans 
qU'elles efioient bafiies, ce n'efioit donc pas la vieil­
leffe qui auoit caufe leur ruyne, mais l'indeuotion 
des habitansJ que Dieu vouloit chafiier par Ie rauage 
des Anglois. 

11 yen auoit neantmoins qui n'auoient point ce 
fentiment-1a, & prenoient les chofes au pis, car i1s 
difoient que les imprecations des ouuriers, qui trop 
preffez en leurs ouurages, n'auoient a peine Ie temps 
de refpirer, auoient renuerfe ce bafiiment-la, ce qui 
pouuoit bien efire, difoient d'autres J car i1 n'y auoit 
an nee qu'i1 ne tombatq uelque chofe du fort, op· l'im­
patience des ouuriers fe voyoit en ce qu'il y falloit 
touGours remettre la main, & faire les chofes comme 
par defpit, a caufe de cet empreffement des Chefs, du 
moins ils s'en p1aignoient. 

Pendant cet accident inopine & interprete ainft a 
1a fantaGe d'un chacun, quatre Nauires Anglois

J 

auec un cinquiefme de 1a Compagnie, qu'ils auoient 
pris a l'Isle Percee, entrerent au port de TadouffacJ 

ou ayans trouue une barque Fran~oife la firent 
promptement armer, & ayans corrompu quelques 
Sauuages par prefents, comme il efi ayfe

J 
i1s les fi­

rent embarquer auec enuiron vingt de1eurs hommes, 
qui efloient en partie Fran~ois, pour fe faifir du Cap 
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de II Tourmente,oll efioit nourry tout Ie befiial des 917 
hyuernants, & de Ii alIer furprendre Kebec s'ils pou­
uoient, auant que les Fran~ois euffent efuente leur 
venue. 

Mai's i mefme temps que la barque eut leue l'an­
chre pour ce malheureux deffein, partirent du mefme 
lieu noftre Napagabifcou auec un autre Sauuage de 
nos amis pour en aIler aduertir les Fran~ois, fans 
fcauoir neantmoins que ce fuffent Francois ou An­
glois, ny quel elroit leur deffein, & fire~t telle dili­
gence que les ayans deuancc, ils arriuerent au Cap 
de Tourmente, Oll ils donnerent aduis au fieur Fou­
cher qui y commandoit, de tout ce q u'ils auoient veu, 
lequel i mefme temps defpecha deux de fes hommes 
pour en porter les nouuelles i Kebec, mais fans affeu­
rer quels vaiffeaux fe pouuoient efire, car les Sauua­
ges luy auoient dit que Ie Capitaine Michel y efioit 
auec plufieurs autres Fran~ois, mais que leur Cappots 
& chapeaux efioient neantmoins d'Anglois, c'eft ce 
qui les fit douter & donner l'efpouuente qu'ils au­
roient bien tofi fur Jes bras l'ennemy des Fran~ois, 
comme il arriua. 

Le Pere Iofeph fe trouua lors fort i propos i Ke-
bec, prefi d'aller adminifirer les Sacremens aux Fran-
~ois du Cap de Tourmente, Oll nous auons eftably 
une Chapelle, laquelle les Anglois ont depuis bruslee, 
auec la maifon des Marchands, & efgare tous nos or­
nemens feruans i dire la fainEte II Meffe. Le canot ef- 918 
tant difpofe i l'ayde de l'un de nos Freres qui l'ac­
compagnoit, ils partirent promrtement auec fes* deux 
Meffagers arriuez de nouueau, auec deffein d~ donn~r 
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iufques a Tadouifac, pour en rapporter de certaine 
nouileUe, & ne tremper plus dans les doutesde ces 
Nauires. Mais ayans a peine aduance 4. ou 5. lieues 
dans Ie fieuue) iis apperceurent deux canots de Sau­
uages venir droit a eux auec une diligence incroyable, 
qui leur crioient du plus loing: A terre, :'1 terre, fau­
uez-vous, fauuez-vous, car les Ariglois font arriuez a 
Tadouifac, & ont enuoye ce matin fourager & brus­
ler Ie Cap de Tourmente. 

Ce fut une alarme bien chaudement donnee, & qui 
augmenta a la velie du fieur Foucher couche tout de 
fan long a demy mort dans Ie canot) du mauuais trai­
tement des AngIois, duquel iIs fceurent au vray Ie 
fucces de leur maIheureufe perte. 

11 ne faut pas demander s'il faUut tourner vifage a 
Kebec plus vifte qu'on n'eftoit venu, mais ayans Ie 
vent & Ja maree contra ires , les Peres furent con­
traincls de ceder ala neceffite) cacher leur canot dans 
les bois & s'en aller par terre iufques a l'habitation, 
par un temps fort fafcheux, OU Ie fieur de Champlain 
fut amplement informe du bruslement & defafire ar­
riue au Cap de Tourmente en la maniere fuiuante. 

La barque ayantabordele Cap) & les Anglois pris 
9 I 9 terre une matinee que Ie be- II fiial efioit defia dans la 

prairie, iIs s'accofierent de quatre ou cinq Fran~ois 
qui en auoient la garde, & feignans d'efire des leurs, 
les fceurent fi bien caioler, que leur ayans fait croire 
qu'ils efioient 1:'1 enuoyez de la part du fieur de Roo­
mont, pour les aduertir de fa venue, & de la porter 
des viures a l'habitation,que les pauures Fran~ois de 
trop facile croyance, grandement refiouys de fi bonnes 
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nouuelles, leur donnerent libre entree dans leur mai-
fon, & la collation de tout ce qu'ils auoient de meil­
leur; mais 6 mon Dieu quels hoftes, ils ne furent pas 
pluftoft entrez dans ce logis mal garde, qu'ils pille-
rent & rauagerent comme ennemis iurez, tout ce 
qu'il y auoit la-dedans, puis ayans faiEl: rentrer Ie bef-
tial au nombre de quarante ou cinquante pieces, ils 
tuerent quelques vaches pour leur barque, mirent Ie 
feu partout, & confommerent iufques aux fondemens 
de la maifon, une feule vache exceptee, qui fefauua 
dans les bois, & fix autres que les Sauuages auoient 
attrappe pour leur part du debris. Ce fut une grande 
defolation, & une furie de gens qui ne craignoient 
point Dieu, ny d'offenfer leur propre patrie, carcomme 
i'ay dit, lIne partie de ces voleurs eftoient Fran~ois 
naturels, dont aucuns eftoient de cognoiifance, qui 
fut la caufe que Ie iieur Foucher, Capitaine dudit Cap 
de Tourmente, fut plus facilement trompe, & y penfa 
encor perdre la vie, car en fe fau- II uant dans un ca- 920 

not de Sauuages, ils luy frizerent les mouftaches a 
coups de moufquets, & emmenerent prifonniers un 
nomme Piuer, fa femme, fa petite niepce, & un autre 
ieune homme auec eux. 

Api'es auoir faiEl: ce' malheureux echet, ils s'en re­
tournerent a Tadouifac auec tout leur butin, & de la 
auec leurs cinq vaiifeaux & une barque, au-deuant 
de la fiotte Fran~oife q u'ils attaquerent & battirent 
fi viuement, qu'ils s'en rendirent les maiftres, comme 
ie" diray plus amplement cy-apres. 

La viEtoire obtenue, & tous les Nauires rendus par 
compofition *. Entre les chofes plus precieufes de leur 
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pillage, ils firent particulierement eftat du petit Hu­
ron nomme Louys de Saincte Foy, qu'ils croyoient 
eftre Ie fils du Roy de Canada, & en cette qualite Ie 
traitterent & habillerent tOUllOurS fort magnifique­
ment & fplendidement, penfans en receuoir de grandes 
gratifications & recognoiffances de la part du Roy fon 
pere, mais ils furent bien eftonnez qu'ayans fubiugue 
Ie pays, & demande a voir ce beau Roy pretendu, qui 
par un bonheur eftoit defcendu ala traite cette an­
nee-Ia, il ne leur fut montre qu'un pauure homme 
a de my nud, & tout mOUl"ant de faim, qui leur de­
manda a manger & a voir fon fils. 

A la verite cela les fafcha fort, de s'eftre ainfi mef­
pris, & que ce faux bruit de Royaute leur euft caufe 
tant de defpence, mais pourquoy fimples qu'ils ef-

92 I toient, II croyoient-ils des diamans 011 il n'y auoit 
qu'une extreme pauurete, la faute en eftoit leur, car 
ils ne deuoient croire fi de leger au rapport de quel­
ques mattelots qui fe gauffent la auffi bien qu'icy, 
d'autant plus plaifamment que l'oifiuete y eft plus en 
regne. Le Capitaine Thomas, Vice-Admiral, luy vou­
loit ofter tous fes habits & Ie rendre a fon pere ha­
bille en Sauuage, mais quelqu'uns de fes amis luy 
confeillerent de Ie laiffer honneftement couuers \ afin 
d'encourager les autres enfans Hurons de bien efpe­
rer des Anglois, & de venir librement it eux & laiffer 
la les Fran~ois. 

Hluy laiffa done un habit de creze d' Angleterre 
enrichi d'un gallon d'argent dentele, & en ceft eftat 
Ie rendit a fon pere, luy promettant d'ailleurs que 1i 
l'annee procbaine illeur amenoit force Hurons a 1a 
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traiCl:e, ils luy rendroient fes autres habits, qui ef­
toient les uns d'efcarlate & du drap de Seau) chama­
rez de paffemens d'argent, & d'autres de drap d'An­
gleterre minime, en broderie d'argent) & Ies man­
teaux de mefmes. 

Or, Ie fleur de Champlain ayant ei1:e ainfl ampIe­
ment informedu defafire arriue auCap de Tourmente) 
craignant qu'il luy en arriua * de mefme a Kebec) 
mifi ordre par tout pour Ia deffence de Ia place. Ce 
qu'ayant fait) on vit arriuer unechalouppe de prifon­
niers Fran~ois entre Iefquels efioient Piuer, fa femme 
& fa niepce, auec quelques Bafques, chargez d'un 
mot de Iettre au fieur de Champlain de Ia part de Ker­
que*,AdmiraI de Ia Hotte Angloife, II qui Ie fommoit 922 

de Iuy rendre Ia place & Iuy enuoyer fes articles pour 
la compofiiion qu'illuy offrait affez honnorabIes, veu 
la neceffite OU ils efioient de viures & de munitions. 
Coppie de Iaquelle Iettre i'ay icy inferee auec Ia re[­
ponce du fieur de Champlain qu'il Iuy enuoya par 
les mefmes meffagers Bafques des Ie Iendemain ma-
tin. 

Meffieurs, ie vous aciuife comme i'ay obtenu com­
miffion du Roy de Ia grande Bretagne, mon tres-hon­
nore Seigneur & Maifire) de prendre poffeffion de ces 
paYs, f~auoir Canada & l' Acadie, & pour cet effeCl: 
nous fommes partis dix-huiCl: Nauires, dont chacun 
a pris fa route felon l'ordre de Sa Maiefie) pour moy 
ie mefuis des-ia faifi de Ia maifon de Mifcou) & de 
toutes Ies places & chalouppes de cefie co fie) comme 
auffi de celles d'icy de TadouiTac OU ie f uis a prefent 
a l'ancre, vous ferez auffi aduertis comme entre les 
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Nauires que i'ay pris, il y en a un appartenant a la 
nouuelle Compagnie, qui vous venoit treuuer auec 
viures & rafraifchiffemens, & quelques marchandifes 
pour la traiaeJ dans lequel commandoit un nomme 
Norot: Ie fieur de la Tour eftoit auffi dedans) qui 
vous venoit treuuer, lequel i'ay aborde de mon Na­
uire: ie m'eftois prepare pour vous aller treuuer, 
mais i'ay treuue meilleur feulement d'enuoyer une pa­
tache & del:lx chalouppes pour deftruire & fe faifir du 
befiial qui eft au Cap de Tourmente) car ie f~ay que 

923 quand vous fe- II rez incommode de viures) i'obtien­
dray plus facillement ce que ie defire, qui eft d'auoir 
l'habitation: & pour empefcher que nul Nauire ne 
vienne ie refous de demeurer icy iufques a ce que 
la faifon foit paffee, afin que nul Nauire ne vienne 
pour vous auiauailler: c'eft pourquoy voyez ce 
que defirez faire, fi me defirez rendre 1'habitation 
ou non, car Dieu aydant toft ou tard il faut que ie 
1'aye, ie defirerois pour vous que ce fuft plufioft de 
courtoifie que de force, a celIe fin d'euiter Ie fang que 
pourra eftre refpandu des deux coftez, & Ia rendant 
de courtoifie vous vous pouuez affeurer de toute forte 
de contentement, tant pour vos perfonnes que pour 
vos biensJ lefqueIs, fur la foYAue ie pretends en Pa­
radis) ie conferueray comme Ies miens propres

J 
fans 

qu'il vous en foit diminue Ia moindre partie du 
monde. Ces Bafques que ie vous enuoye font des 
hommes des N auires que i'aypris, lefquels vous pour­
ront dire comme les affaires de la France & l' An­
gleterre vont, & mefme comrpe toutes les affaires fe 
paffent en France touchant la Compagnie nouuelle 
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de ces pals; mandez-moy ce que defrn!s faire, & ii 
deiin!s traiEter auec moy pour cette affaire, enuoyes-:" 
moy un homme pour cet effeEt> lequel ie vous affeure 
de cherir comme moy-mefme auec toute forte de con­
tentement, & d'oEtroyer toutes demandes raifonna­
bIes que deiin!s, vous re[oudant 11 me rendre l'habi­
tation. Attendant voftre re[ponce &. vous refoudant 
de faire ce que deffus> ie demeureray, II Meffieurs, & 924 
plus bas voftre affeEtionne feruiteur, Dauid Quer, du 
bord de la VicailIe, ce 18. Iuilkt 1628. ftille vieux, 
ce 8. de Iuillet ftille nouueau. Et deffus la miffiue 
eftoit efcri t, a Moniieur Moniieur de Cham plain, com­
mandant 11 Kebec. 

La leEture faiEte par les iieurs de Champlain, & du 
Pont fon Lieutenant, en la pre[ence de tous les prin­
cipaux de l'habitation, il fut conclus apres un long 
confeil, de luy enuoyer la refponce fuiuante toute 
pleine d'honneftete & de bon fentiment. 

Moniieur> nous ne doutons point des commiffions 
qu'auez obtenues du Roy de la grande Bretagne, les 
grands Princes font touiiours esleEtion des braues & 
genereux courages, au nombre defquels il a esleu 
yoftre perfonne, pour s'aquiter de la charge en la­
quelIe il vous a commife' pour executerfes comman­
demens, nous faifant cette faueur de no us les parti­
cularifer, entre autre * celIe de la prife de Norot & 
du iieur de la Tour qui apportoit nos commoditez. 
La verite eft que plus il y a de viures en une place de 
guerre, mieux elIe fe maintient contre les orages du 
temps, mais auffi ne lailTe de fe maintenir auec la me­
diocrite quand l'ordre y eft maintenu. C'e,fi pourquoy 
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ayant encore des grains, bleds d'Inde, poix, febues, 
fans ce que Ie paIs fournift, dont les foldats de ce lieu 
fe paifent auffi bien que s'ils auoient les meilleures 
farines du monde, & f~achans tres-bien que rendre 

925 un II fort & habitation en l'eftat que nous fommes 
maintenant, nous ne ferions pas dignes de paroiftre 
hommes deuant noftre Roy, que nous ne fuffions re­
prehenfibles, & meriter un chaftiment rigoureux de­
uant Dieu & les hommes, la mort combattans nous 
fera honnorable, c'eft POUl"qUOy que ie f~ay que vous 
eftimerez plus noftre courage en attendant de pied 
ferme voftre perfonne auec vos forces, que lafchement 
nous abandonnions une chofe qui nous eft fi chere, 
fans premier voir l'eifay de vos canons, approches" 
retranchemens & batterie, contre une place que ie 
m'aifeure que la voyant & recognoiifant vous ne la 
iugerez de fi facile accez comme 1'on vous auroit peu 
donner it entendre, ny des perfonnes lafches de cou­
rage it la maintenir, qui ont efprouue en plufieurs 
lieux les hazards de la fortunej que fi elle vous eft fa­
uorable vous aurez plus de fuiet en nous vainquant, 
de nous departir les offres de voftre courtoifie, que fi 
nous vous rendions poifeifeurs d'une chofe qui nous 
eft fi recommandee par toute forte de deuoir que 1'on 
f~auroit s'imaginer. Pour ce qui eft de l'execution du 
Cap de Tourmente, bruslement du beftial, c'eft une 
petite chaumiere auec quatre it cinq perfonnes qui 
eftoient pour 1a garde d'iceluy, qui ont efte pris fans 
verd par Ie moyen des Sauuages: ce font beftes mortes, 
qui ne diminuent en rien de ce qui eft de nofire vie, 
que fi vous fuffiez venu un iour plus tard il n'y auoit 
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rien a faire pou r vous, que nous attendons d'heu re 
a au- II tre pour vous receuoir, & empefcher) G nous 
pouuons, les pretentions qu'auez eu fur ces lieux, 
hors defquels ie demeureray, MonGeur, & plus bas, 
voftre affeCl:ionne feruiteur Champlain, & deffus, a 
MonGeur, MonGeur Ie General Quer, des vaiffeaux 
Anglois. 

La refponce ayant efte donnee aux Barques, ils s'en 
retournerent des'le lendemain matin comme i'ay dit, 
& nauigerent pour Tadouffac, OU eftans arriuez ils la 
prefenterent au General Quer, lequel apres s'eftre in­
forme en particulier de leur negociation, il fit affem­
bIer tous ceux de fes vaiffeaux, & notamment les 
Chefs, aufquels il leut Ia lettre que nous leur Iaiffe­
rons confulter a Ioiiir pour rapporter icy q uelque pe­
tite particularite neceffaire au fuiet, car comme dit Ie 
Geur de Champlain, ils furent trompez par la diuine 
permiffion en ce qu'ils creurent l'habitation mieux 
garnie qu'elle n'eftoit, Oll pour tout villre chaque 
homme eftoit reduit a fept onces de poi x par iour. 

/I ReJolution de deux de nos Peres de yiure parmy 
les Barbares, les peines qu'ils y endurerent (; la 
piete d'un Montagnais conuerty. 

CHAPITRE V I I . 

Dans les difgraces pluftoft que parmy les profperi­
tez on recognoift Ie vray amy du coeur, d'auec celuy 

54 
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qui ne l'efi que par interefi. Les Sauuages Monta­
gnais defireux de nouueautez, ayans fceu la venue des 
Anglois a Tadouffac & la prife du Cap de Tourmente 
fur les Fran~ois, nous venoient tous les ioursdonner 
de fauffes alarmes a Kebec,dont les uns tefmoignoient 
affez ouuertement un defir de changement & d'en voir 
chaffer les Fran~ois,fous efperance de mieux que leur 
promettoient les Anglois. 

D'autres tout au contraire en euffent efie marris 
comme de voir bleffer la prunelle de leurs yeux, par­
ticulierement nofire Napagabifcou, qui plein de fer­
ueur comme l'Eunuque de Candax, Royne d'Ethio­
pie, ne cherchoit que l'occafion de rendre feruicc a fes 
bien-faiteurs, & de faire voir que ce n'eftoit pas en 
vain qu'on l'auoit fait Chrefiien, mais par infpira­
tion du Ciel, s'adreffa au Pere Iofeph & luy dit : Pere 

928 Iofeph, a ce que i'ay pfr appren- 1/ dre, les Anglois 
brusleront l'habitation (ce qu'il difoit pour leur auoir 
veu brusler Ie Cap de Tourmente) & vous feront tOllS 
prifonniers, ce qui me ferait Ie plus fenfible defplai­
fir qui mef~auroit iamais arriuer. Parquoy ie te fup­
plie que tu aye foin de toy & de tes freres, & que tu 
me donne Frere Geruais, afin que ie l'emmene auec 
moy au pals des Algoumequins, ce fera un bien pour 
vous & pour moy, car outre que vous ne tomberez 
pas entre les mains des Anglois, vous vous perfeEtion­
nerez en nofire langue, me confirmerez en la foy & 
enfeignerez les autres qui ne font pas encores in­
firuiEts comme moy, & fi tu veux me donner encor 
un autre de tes freres,fais-le venir promptement, car 
i'en nourriray bien iufques a trois. Si ie fouffre de la 
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faim ils en fouffriront, & fi i'ay de quoi manger ils 
en auront, & par ainfi ils n'auront pas pis que moy, 
fi mieux ils ne peuuent auoir. 

Le Pere 10feph demanda au F. Geruais s'il vouloit 
bien s'expofer a ce danger & fe refoudre de viure & 
mourir parmy fes pauures gens, veu Ie peril eminent 
d'eftre pris par les Anglois qu'on attendoit de iour en 
iour a Kebec, mais Ie bon Religieux ne f~auoit I'im­
portance de 1'affaire, & que ce font chofes que 1'on 
do it meurement confiderer auant de les entreprendre, 
demanda temps de refpondre & aduifer it ce qu'il 
auroit it faire, puis fe refolut it la fin de fe rendre mi­
ferable parmy les miferables pour l'amour de Dieu, 
qui s'eftoit fait pauure pour 1'amour de nous, auec 
cette efpe- II rance de profitet aux Sauuages & it luy- 929 
me[me en cet employ, & que toft ou tard Ie paIs fe-
roit rendu aux Fran~ois, comme il eft arriue. 

Cette refolution refiouit extremement Ie Pere 10-
feph & en loua Dieu, & de ce pas s'en alla trouuer 
les fieurs de Champlain & du Pont, aufquels il fift 
ouuerture de leur bon deffein, & comme ils auoient 
refolu de s'en aller parmy ces pauures Barbares, tra­
uailler it leur conuerfion, & pour y maintenir l'auto­
rite des Fran~ois, attendant l'esloignement des An­
glois qu'on efperoit it bref it caure du fecours qui ap­
prochoit, mais qui ne reuilit pas. 

Meilieurs les Chefs ayans ouy & confidere les rai­
fons de ce bon Pere, & que fans apprehenfion, ny de 
la mort, ny de la faim, il vouloit s'expofer dans des 
hazards auili perilleux que dangereux, louerent fon 
zele, approuuerent fa re[olutiol1, & Ie prierent de par-
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til' au plus toft, cl'ainte qU'eftans furpl'is par les enne­
mis, ils ne vinffent 3 perdre une ii belle occaGon, & 
l'offre de ce Sauuage nouuellement conuerty. 

I1s fe difpoferent pour ce voyage & ayans laiffe 
Frere Charles &Ies autl'es Religieux auec les RR. PP. 
Iefuites & implore Ie fecours de leurs fainEtes prieres, 
ils partirent Ie I9. iour de Iuillet 1628. par un tres­
mauuais temps, de maniere qu'encor bien qu'ils euf­
fent Ie vent de Norden, & leur chemin au Surouefi, 

930 ils ne purent faire ce iour-la que huiEt 3 neuf //lieues 
a raifon d'une difgrace qui leur penfa arriuer, car al­
lans 3 pleine voille par Ie milieu de la riuiere ayans 
vent & maree, les fiots donnoient ii rudement contre 
leur canot & dedans Ie vaiffeau mefme, qu'ils penfe­
rent fubmerger, & furent contrainEts de tirer du cofie 
de la terre & ietter de leurs hardes dans la riuiere, 
pour foulager ce petit batteau d'efcorce. 

Mais comme les furies de la ri.uiere alloient croif­
fans, penfans renger la terre ils furent iettez du vent 
& des fiots fur un rocher, OU ils eurent plus de peur 
que de peine, iufques a un autre rencontre qui bleffa 
en deux ou trois endroits l'un de leurs canots, en rom­
pit un autre, & precipita tous les Sauuages dedans 
l'eau, qui fe fauuerent ala nage. II y auoit encore en­
uiron vingt lieues de 13 iufques aux trois riuieres, que 
ces pauures fubmergez furent contrainEts de faire 3 
pied auec des peines infinies, 3 caufe de certaines pe­
tites riuieres qu'il faut trauerfer en chemin .. 

A uant d'arriuer ils raccommoderent les deux canots 
bleffez au milieu d'une prairie vers Ie lieu appelle de 
SainEte Croix, OU des-ia efioient arriuez deux canots 
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du paYs, qui tous quatre refterent Ie refte du iour & 
de la nuiCl: couchez a l'enfeigne de la Lune en mefme 
hofiellerie. L'appetit leur deuoit eftre fort efguife, car 
ils n'auoient mange de tout Ie iour, fors un peu de 
Sagamite a cinq heures du matin, & puis adiouftez-y 
les fatigues nompareilles de la riuiere irritee par les 
vents, & vous II trouuerez qu'ils euffent bien merite 93 I 
quelque autre de plus excellent qu'un peu de Saga­
mite, de' fix ou fept morceaux de galettes qu'on leu r 
donna auec quelque" poix roftis pour tuer leur plus 
grand appetit. II eft vray que i'ay aucunement expe­
rimente une faim fi furieufe fur Ie chemin des H u­
rons, que ie me fuffe volontiers iette aen broutter les 
herbes & les racines, fi ie n'en euffe apprehende Ie 
poifon de quelqu'unes, c'eft ce qui me faifoitcourir 
les bois & les lieux efcartez pour y chercher des petits 
fruiCl:s que Ia nature y produit, mais qui font auffi-
toft enieuez par les enfans des Barbares. 

Enuiron la mi-nuiCl: la maree fut grande & telle­
ment dilatee, qu'elle s'efiendit partout OU iis eftoient 
couchez& les obligea de fe remettre fur les eaues, OU 
ils furent encores tellement tourmentez & agitez des 
vents & des pluyes continuelles qui leur donnoient ' 
de tous coftez qu'ils ne f~auoient comment fe pou­
uoirconduire auec les feuls flambeaux d'efcorces qu'ils 
auoient pour toute darte & leur faifoient fouuent 
edipfe~ 

Le premier canot qui faifoit l'auantgarde donna fi 
rudementcontre un rocher, qu'il y penfa couler a fond 
fans que Ia diligence des Sauuages Ie pu empefcher 
d'efire bleffe) ce que voyans & qu'ils ne pouuoient en 
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facon du monde fe gouuerner, ils defcendirent 4. fiUes 
a ~erre pour chercher lieu de fe cabaner (car c'eft un 
de leur foin' auec les femmes), mais elles ne rencon-

932 trerent partout que des eaues & des II fanges, Oll elles 
enfoncerentenquelque endroit iufques a la ceinture, 
dont l'une s'y penfa noyer, car l'obfcurite de la nuiEt 
eftoit fi grande qu'ainfi embarraffees elles ne purent 
retourner i leurs canots & fallut promptement battre 
Ie fuzil & allumer des flambeaux pour les aIler reti­
rer, a pres quoy on cbcrcba place pour y paffer Ie refte 
de la nuiEt' mais 6 mon Dieu, qu'eIle* nuiEt ollIe re­
pos eftoit un martyre. 

Enuiron les fix heures du matin arriuerent i eux 
quatre canots qui alloient i Kebec querir des viures, 
ils aduolierent auoir foufferts les memes difgraces de 
nos hommes, un canot perdu & des peines au deli 
de leur penfee,qui les auoient reduits iufques i l'ex­
tremite; mais comme i'ay peu quelquefois pratiquer 
entre nos Burons) apres eftre fortis de quelgue mal­
heureux paffage, au a la fin de quelque iournee labo­
rieufc, ils firent feftin & chanterent par enfeinbles*, 
puis fe feparerent & allerent cbacun leur cbemin, 
conduits d'un vent que Dieu leur donna fort fauora­
blc, lequel les rendit en peu d'heures iufques aux 
trois riuieres, Oll eftoit poze un camp de Montagnais 
& d'AlgoL1mequins, qui les receurent auec une ioye 
& applaudiffement d'un peuple affeEtionne enuers nos 
pauures Religieux. Ils eftoient Ii attendans la matu­
rite de leurs bleds & citroliilles des-ia aduancez pour 
la faifon. 

Ces bons Peres auec leurs boftes fc cabanerent la 
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auec eux, Oil a peine eurent-ils parTe huit iours de 
temps, qu'il leur arriua nou- II velIe de l'esloigne- 933 
ment des Anglois , auec lettres des chefs de Kebec, 
par lefquelles ils les fupplioient de retourner a leur 
Conuent, puifque les plus grands dangers fembloient 
eftre paffez, neantmoins qui furent bien deplorables 
quelques temps apres, & la ruyne de tout Ie paYs. 

La nouuelle n'en fut que tres-bonne, mais ce qui 
en augmenta la ioye fut l'arriuee de 20. canots Hu­
rons, dans Pun lefquels eftoit Ie V. P. Iofeph de la 
Roche, hasle, maigre & deffait comme un homme a 
qui la neceffite auoit enioint forces' ieufnes, & Ie So­
leil du hasle, car c'eft Ie teint & Ie maigre que 1'on 
prend d'ordinaire en ii auftere voyage, oil 1'0n ne 
iouyt d'aucun contentement que celuy de la bonne 
confcience. 

Touli les bons Peres s'entrecarefferent a l'enuie & 
fe regalerent plufioft de difcours fpirituels que de 
bonne chere, apres auoir rendus leurs aaions de gra­
ces a Dieu, car auant toutes chofes e'eft a cefte pre­
miere caufe qu'il faut rendre fes vceux. 

Apres Ie repas ils aduiferent par entr'eux s'ils de­
uroient retourner tous trois a Kebec, ou non, d'au­
tant que les Sauuages ayans appris que 1'0n les man­
doit de Kebec, en auoient tefmoigne du mefcontente­
ment, particulierement Ie nouueau Chreftien & les 
anciens & vieillards, qui apres leur confeil s'offrirent 
de les nourrir tous trois, & de prendre foin d'eux 
comme de leurs propres enfans. 

Le P. Iofeph, Superieur, les remercia de leur 
" bonne volonte & les affeura de la tefmoigner partout 934 
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enuers Ies Fran~ois J qui ne s'en rendroient iamais 
ingrats, ny luy particulierement, mais qu'au refie il 
auoit ales fupplier de vouloir agreer leur retour a 
Kebec) puifque les Capitaines Ie defiroient & qu'il ne 
pouuoit Ies refufer. A tout Ie moins laiife' nous Ie 
Frere Geruais, repliquerent les Barbares, afio que ne 
demeurions pas fans infiruEtionJ ce que Ie Pere lofeph 
leur accorda, de quoi ils furent fort con1ans & l'en 
remercierent, 

Mais comme ils eiloient encores empefcheza fepa­
rer leurs hardes & difpofer de leurs paquets pour 
s'en aIler les deux PP. Iofeph a l'habitation & Ie F. 
Geruais aux Algoumequins J ils receurent derechef 
un nouueau mandement de s'en retourner tous a 
Kebec Ie plus pramptement que faire fe pourroit. Ce 
fut icy OU Ie pauure baptife monfira fes fentiments, 
car les voyans tous trois resolus de s'en aller a Kebec, 
puifque les Chefs Ie defiroient, il protefia en pleurant 
qu'il ne defcendroit d'un an aux Fran~ois, deut-il 
mourir de faim l'Hyuer, non pas mefme a la pefche de 
l'anguiIle) qui fe fait tous Ies ans a Ia riuiere S. 
Charles, depuis la my-Aoufi iufques a la my-Ol1o­
bre; beaucoup en difoient de mefme & ne fe pou­
uoient confoler pour n'auoir de confolateur) car en­
fin ils fe fentoient trap heureux d'auoir de nos Reli­
gleux auec eux. 

Ie ne f~ay fi ie dois blafmer ces Peres ou non, en 
ceile aEtion) car iis pouuoient auoir des fuiets prei­
gnaos, mais il eft vray que i'euife bien 1/ efpere de 
mes excufes a Kebec, & n'eulIe pu efconduire ces 
pauures gens en une priere fi falutaire & raifonnable) 
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puifque toute leur intention n'dloit que pour leur 
·propre Salut & edification: helas! qu'euffent-ils pu 
efperer dauantage d'eux, ellans pauures & defnuez de 
tous les biens de la terre, & fuiets a viure des aumof­
nes d'autruy, finon leurs inllruaions & l'effea de 
leurs prieres, c'ell ce qui les faifoit affiiger & tenir 
bon dans la refolution que nofire Sauuage prill les 
penfans gagner, de ne defcendre a Kebec que l'Hyuer 
ne fufi pam.~, comme il fill & alIa hyverner auec les 
Algoumequins. 

Mais comme au mois de Mars enfuiuant il reuint 
en nollre Conuent, non les mains vuides & priue de 
bans fentimens, mais charge de deux tefies d'eslans 
qu'il donna a nos Religieux difant: Tenez voyla pour 
vous monllrer que ie ne vous ay point mis en oubly~ 
& que m'ayans quitte pourobeir aux Capitaines Fran­
~ois, ie n'ay point perdu la bonne affeaion que i'ay 
toufiours eue pour vous. Tous les iours ie regrettois 
vofire abfence & m'efiimois miferable de me voir fi 
esloigne de vous, car ri'ayans pas de mefmoire affez, 
pour tenir les chafes que m'auiez enfeignees, ie crai­
gnois de n:ourir en peche & n'aller point en Paradis, 
pour ne les auoir retenues & entierement obferuees. 
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936 "De la Jubtilite d'ulZ Sauuage pour tromper les 
Anglois, & de la nece.ffite qll'onJouifrit a Kebec, 
auquel temps on 110US donna deux petits Monta­
gnais a ir!/lruire. 

CHAPITRE VIII. 

I'aydit au quatriefme liure de ce volume, chapitre 
premier, que Pierre Anthoine Patetchounon, Cana­
dien, fut renuoye par nos Religieux de Kebec entre 
fes parens, pour reprendre les idees de fa langue qu'il 
auoit com me oubliees en France. Mais s'efiant par 
cas fortuit rencontre a Tadouffac a l'arriuee des An­
glois qu'il penfoit eihe Fran~ois, il fut a leur bord les 
faluer, mais ayant efie recognu par quelqu'uns qui 
s'efioient donnez aux Anglois, fpecialement Ie Capi­
taine Michel, ils en donnerent aduis a leur Admiral, 
qui Ie retint pour leur feruir de Truchement & faire 
defcendre Ies Nations ala traiae, qu'ils vouloient la 
efiablir par Ie moyen de quelques prefens. 

L' Admiral command a donc qU'on ne Ie laiffat point 
aller. & qu'on luy fit careffe pour ne Ie point effarou­
cher, mais l'ayant fait venir a fon bord & en particu­
lier dans fa chambre,luy parla Fran~ois, mais Ie Sau-

937 uage feignit ne II1'entendre point, il Iuy parla latin, 
il en fit de mefme, mais Ie Capitaine Michel arriuant 
Ia-deffus, Ie contraignit de refpondre en l'une ou 
l'autre des deux langues, luy difant qu'ille cognoif­
foit tres-bien & f~auoit fa capacite, pour l'auoij veu 
en France & f~eu qu'il auoit efiudie & efie faia Chres­
tien. 
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Le gan;:on fe voyant defcouuert) & qu'on Illy re­
fufoit la fortie du Nallire) & a fes Freres) * s'aduifa 
d'un autre expedient fort fauorable * qui Ie mit en li­
berte, & luydonna de quoy viure. Or ~a, dit-il au Ca­
ritaine Michel, que deurez-vous de moy, i'ay toutes 
les enuies du monde de vous feruir & de laiJIer la les 
Fran~ois, car Monueur l' Admiral eft un tres-braue 
homme qui m'a oblige, iufques a ce point de faire 
tout ce que vous voudrez pour l'amour de luy, mais 
i'ay penfe auffi qu'eftant homme d'honneur, comme 
vous eftes, vous me ferez auffi la faueur de ne me 
point manifefter aux Fran~ois, particulierement aux 
Peres Recollects, a qui i'ay 1'obligation du Sainct 
Baptefme & de ce que ie f~ay, car ils ne feroient pas 
contents de rna reuolte, & ne feroient plus eftat de 
moy. Voyez un peu l'efprit du gar~on, comment il 
f~ait bien accommoder fon fait. 

Ce n'eft pas tout, il demande qU'onluy laiJIe con­
duire 1'affaire, & monter aux trois riuieres dans une 
chalouppe luy cinquiefme) f~auoir fes deux freres & 
deux a-utres Sauuages de fes amis) ce qui ll.ly fut ac­
corde, /I auee un baril de galettes, un baril de bifcuit, 938 
un autre de poix, un baril d'eau-de-vie & un de yin, 
auec une coimerture & quelques autres petites hardes 
qu'on Illy donna a condition qu'il leur feroit fidelle, 
ce qu'il promit) & tout ce qu'on vou1ut, & n'en fit 
rien, car au lieu d'aller aux trois riuieres, i1s lirerent 
droit a l'Isle rouge qui eft deuant TadouJIac, & puis 
pafferent de l'autre cofte de 1a riuiere, 011 i1s firent 
bonne chere, & fe mocquerent de nos Anglois. 

Les Anglois eftoient cepcndant toullours aux ef-
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coutes, attendant de iour a autre Ie retour de leurs 
meffagersJ & de quantite de Sauuages qu'ils auoient 
promis de leur amener chargez de pelleteries, & ne 
voyoient rien venir, mais ils furent bien efionnez 
qu'apres auoir longtemps attendu on leur vint donner 
aduis qu'ils s'efioient mocql1ez d'eux, & fait bonne 
chere a leur defpens au dela de l'Isle rouge, ce qui 
mit les Anglois tellement en cholere qu'ils iurerent 
par leur Dieu de ne pardonner iamais a Pierre An­
thoine, & de Ie pendre s'ils Ie pouuoient attraper, 
mais ils ne tenoient rien, car Ies Sauuages font plus 
difficiles a prendre que des Iieures quand ils tiennent 
Ies bois. 

Et comme ils efioient encores tout efchauffez dans 
leurs choleres, arril1a la barque qu'ils auoient defpe­
chee au Cap de Tourmente, laql1elle leur ayant rendu 
compte du rauage qu'ils y auoient faia, & donne a 
leur Admiralla refponce du ueur de Cham- II plain, 
prindrent refolution de retourner vel'S Gafpe, pour 
combattre la £lotte Fran~oife qu'ils efperoient trou­
uer en ch.emin, comme ils firent. 

Le 18. iour de J uillet, Ie ueur de Rocmont, Admi­
ral des Fran~ois, ayant eu Ie vent de l'approche des 
Anglois, prit les brunes pour euiter Ie combat, au­
quel neantmoins il fut engage par la diligence des en­
nemis, qui Ie vainquirent & rendirent prifonnier, 
comme ie diray plus amplement au chapitre fuiuant. 

Mais auparauant de faire rencontre des ennemis, il 
defpecha une chalou ppe auec dix ou douze de fes hom­
mes, pour donner aduis a Kebec de fon approche, 
auec commandement au commis Defdames de Iuy 
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faire f~auoir au plufiofi l'efiat de la maifon, ce qu'il 
ne pu effectuer u tofi, car arriuant a TadouifacJ d'ou 
les Anglois efioient partis, il apprit des Sauuages Ia 
refiez, la prife du Cap de Tourmente, de quoy il fut ex­
tremement affiige, &d'ailleurs il futacertene du combat 
qui fe deuoit donner entre Ies deux flottes, qui l'obli­
gea d'en attendre l'iffue, & defpecher promptement 
un canot auec trois de fes hommes au ueur de Cham­
plain, pour l'informer de tout ce qui fe paffoit, & f~a­
uoir u au vray les Anglois l' auoient maltraite comme 
Ie bruit en couroit. 

Le canot arriue, Ie ueur de Champlain amplement 
informe des chofes qui Ie metoient en peine, Ie ren-
uoya des Ie lendemain matin II auec fes defpechesJ qui 940 

ne furent pas loing, car peu de iours apres arriua la 
chalouppe a Kebec auec Defdames, & dix de fes com­
pagnons qui crioient ala faim pour auoir (difoient-
ils) feiournez unze iours a Tadouffac & mange tous 
leurs vituailles, attendans l'iffue du combat qu'ils 
n'auoient pu apprendre, ce qui leur efioit de fort mau-
uais augure. Ils furent neantmoins receus felon 1a 
puiffance & neceffite du lieu, qui man quoit des-ia de 
pain, de yin, de feI, de beure, & de toute efperance 
d'en pouuoir auoir d'un an entier, 1a flotte ne pa­
roiifant point. 

Cette mifere Ies fit refoudre de viure dorefnauant 
en paix Ies uns auec Ies autres de ce peu qu'ils 
auoient, fans fe porter d'impatience, ou eIle efioit 
plus neceffaire que iamais. Vne chofe1eurfut fort fa­
uorab1e, une quantite de Hurons defcendirent ce mef­
me temps a 1a traite, 1efquels emmenerent bon nom-
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bre de leurs hommes moins utiles, qui fut autant de 
foulagement pour Ie pays, car fans compter les unze 
venus de nouueau, ils efioient pres de quatre vingts 
bouches a l'habitation. 

Le fieur de Champlain voyant fon monde diminue 
ala faueur des Hurons, penfa au falut du refie, auf­
q uels il ordonna pour chacun cinq petites efcuellees 
de poix par fepmaine, fans pain ou viande, car il ne 
s'en parloit plus, & de ces poix ou febues ils en fai-

941 foient une efpece de menefire ou " bouillie, compofee 
en partie de certaines herbes & racines qu'ils alloient 
chercher par les bois. 

Nos Religieux en deuoient auoir leur part comme 
les autres, mais a raifon de la grand * fouffrance & ne­
ceffite qu'ils voyoient en plufieurs, ils la cederent fa­
cilement, & fe contentereot d'un peu de bled d'Inde 
qu'ils auoient amaiTe de leur defert, duquel ils nour­
rirent eocor un ouurier & trois petits enfans, f~auoir 
un Fran~ois & deux Sauuages, fans les charitez & 
aumofnesqu'ils faifoient aux plus neceffiteux,aymans 
mieux fouffrir difette des chofes que de manquer a 
aucun de ce qui efioit enleur puiiTance, mais auec un 
tel excez que s'ils n'euiTent efie eux-mefmes fecourus 
par la Dame Hebert de deux barils de poix, ils [e 
rendoient tout a faia miferables, & pour mourir de 
faim, car outre que les racines & les choux de leur 
iardin auoient efie egalement difiribuez par les cham­
bres, Ie grain leur auoit manque, & n'auoient plus 
que fort peu de febues, de racines & de glans, de 
quoy iis fe nourriiToient principalement, finon qu'au 
mois d'Oaobre fuiuant les Sauuages leur firent pre-
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fent de quelques pacquets d'anguilles qui les remi­
rent fus pieds, & voicycomment. 

Ie vous ay dit au Chapitre 4. de ce liure com me les 
Fran~ois auoient emprifonne Ie Sauuage Mahican 
AticOucheJ accufed'auoir tue deux Fran~ois, de quoy 
les Barbares el10ient fort en peine, mais encor plus 
II de ce qu'on ne Ie mettoit point en liberte, & pour 942 

ce conclurent entr'eux en un confeil qu'ils tindrent 
expres, qu'ils n'affil1eroient en rien les Fran~ois, ny 
d'anguilles, ny d'autres viandes, & blafmerent fort 
Choumin de leur auoir porte de fes viures, particu­
lierement a Kebec, car pour nos Religieux ils ny * re· 
pugnoient point, & n'auoient aucune difficulte qu'on 
leur fit la charite pendant une fi grande famine, mais 
Choumin qui n'auoit pas feulement de }'amitie pour 
nous, mais pour tous les Fran~ois, continua de leur 
faire du bien, & les affil1er en ce qu'il pouuoit, cequi 
faifoit que Ie fieur de Champlain Ie careffoit &. en 
faifoit eftat par deffus tous les autres Sauuages, qui 
ialoux & enuieux d'un tel honneur, en voulurent 
meriter autant par autres bienfaits, & des-Iors firent 
des prefens de viures aux Fran~ois, qui leur vinrent 
fort a propos, comme la manne aux enfans d'Ifrael 
dans Ie defert. 

Sur la fin du mois d'Oaobre, les Sauuages ayans 
mis ordre a leurs affaires pour leur hiuernementdans 
les bois & parmy Ia campagne, ramenerent a Ma­
hican Atic Ouche encor prifonnier fon petit gar~on 
aage de 4- a 5. ans, pouren auoirle foin, d'autantque 
perfonne ne s'en vouloit charger, & mefme fes.par,ens 
!'auoient voulu laiffer fur Ie bard de l'eau, afin' qu'en-
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nuyez de cet exil, ou il mourut de faimou de regret, 
ou fe precipitat dedans Ie fieuue, c'eft-a.-dire qu'ils 

943 vouloient qu'il mourut pour en eftre fans 1/ pitie def­
chargez. 

Le pauure Mahican Atic Oucbe eut bien defire 
iouyr de la prefence de fon fils, mais y ayant [j peu de 
viures a. l'habitation, c'eftoit affez d'y nourrir Ie pere, 
fans y adioufter Ie fils, qui fut furabandonne de fes 
parens, & du pere qui n'efloit point en liberte, nyen 
puiffance de luy pouuoir ayder. Ce qu'eftant, Ie pere 
Iofeph Illy fit offre de Ie nourrir & inftruire, moyen­
nant qu'il [ouffrit apres qu'on Ie menaft en France, a. 
quoy Ie pere obtemperant lu y accord a facilement fon 
fils qu'il mena a. noftre Conuent, auffi ioyeux & con­
tent que s'il euft acquis un Empire a Iefus. 

Enuiron la faint Martin de la mefme annee 1628. 
la femme de feu Mecabau, autrement Martin, qui 
auoit efle baptife chez nous, amena fon petit-fils 
nomme Chappe Abenau, qui nous auoit tant de fois 
efte recommande par feu fon mary, Ie peu de viure's 
qu'il y auoit en noftre Conuent mit lors fort en peine 
nos Religieux, car de Ie refufer fceut dIe crime en­
uers cette femme, & perdre l'occafion de fauuer cette 
petite ame, & de Ie receuoir c'eftoit augmenter leur 
mifere des-ia affez grande, mais Ie plus affeure eftoit 
de retrancher a. chacun une partie de fa petite portion 
pour ce petit, ce qui fut fait a. I'edification de tous, 
& a uecla mefme ga yete q u'on s' eftoi t des-ia retranche 
pour d'autres particuliers de l'habitation. 

944 La mere voyant [on fils place & hors de II danger 
. de mourir de faim, s'en retourna auffitoft auec ceux 
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de fa Nation, Ie Pere Iofeph comme Superieur pre­
uoyantpour l'aduenir fit mefurer tout Ie grain qui 
eftoit au Conuent, afin de voir combien 1'0n en pour­
rait ufer tous les iours, & trouua que pour iufques a 
la my-maya huia perfonnes qu'ils eftoient, il n'y 
auoit pour chacune perfonne que trois fois plein une 
'efcuelle a potage de farine, moitie de poix, & moitie 
d'orge, qui eftoit peu, n'euft elle les racines de noftre 
iardin, lefquelles leur feruirent de pain, car d'aller a 
la quefte, les autres n'auoient pas trop pour eux. Ileft 
vray que les Sauuages les afIifterent d'anguilles, mais 
qui deuindrent d'un fi mauuais gouft, faute d'auoir 
efte fuffifamment fallees, que les Fran~ois s'efton­
noient comme nos Religieux n'en eftoient empoi­
fonnez. 

Voyage des Peres Daniel Bourfier & Frmu;ois Gi­
rard, Recolle8s,pour la Nouuelle France.Comme 
ils furent pris par les Anglois, puis renuoye:r 
auec un Gentilhomme, fa femme & fafamille, & 
des grandes riJques qu'ils coururent en chemin. 

CHAPlTRE IX. 

La diuine & adorable prouidence a des refforts in­
cognus aux hommes, par Ie II moyen defquels il af- 945 
flige les fiens quand illuy plaift, & en la maniere qui 
luy eft plus agreable, fans que nous puiffions en cela 
faire autre chofe qu'admirer fes diuins I ugemens, & 

55 



- 858-

luy dire en toute humilite : 0 mon Dieu, vous foiez a 
ia~ais beny, qui nous affiigezicy bas, pour nous ren­
dre bien-heureux la * haut en Paradis. 

Au temps que les Rochelois faifoient la guerre en 
France, & qu'on voyoit Ie Canada en un peril plus 
eminent de changer de maifire, Meilieurs les nouueaux 
affociez firent equipper 4- vaiffeaux a Dieppe pour 
l'aller rauitailler, & fournir de munitions neceffai­
res, fous la conduite du fieur Rocmont, comme i'ay 
dit au chap. precedent. Dans 2. de fes Nauires s'em­
barquerent auec 2. PP. Iefuites, deux de nos Reli­
gieux, f~auoir Ie P. Daniel Bourfier & Ie Pere Fran­
~ois Girard, pour Ie fecours de nos Freres qui efioient 
dans Ie pays, apres s'efire au prealable humblement 
recommandes aDieu. 

ns fe mirent fous voile au mois d' Avril de l'an r62E, 
& fous la faueurde leursquatre vaiireaux, T 3. ~UI 4. pe­
tits N auires, qui fous cette efcorte pafferent la Man­
che, & fe rendirent en Terre Neuue, pour la pefche 
de la molue. Mais a peine la fiotte fe vit-elle partie 
du port, & finglans en mer, qU'elle fe vit auilitofi ac­
cueillie d'une tourmen te fort grande, pendant laq uelle 
deux grands vailTeaux Rochelois, d'enuiron 200.ton­
neaux chacun,Ies vinrent cofioyer& effayer d'enfur-

946 pren- II dre quelqu'un, mais en vain, car les quatre 
vaiffeaux fe ioignans enfemble auec tous les atitres 
pour deffenfe commune, tournerent tefie a fes • Pi­
rates & leur donne rent la chafIe a coups de canons. 
La tourmente qui continuoit les alloit encore mena­
s:ans d'un autre plus mauuais party que des Roche­
lois, s'ils n'euffent promptement_ relafchez a la rade 
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de honque .. , OU iis feiournerent pres de 8·. iours, pen­
dant lefqueis les HR. PP. Iefuites & les nofires eu­
rent tout loifir de dire leurs * chapelets, & catechifer 
les mattelots & paffagers qui s'efioient en affez bon 
nombre embarquez pour habiter Ie Canada, fi par 
malheur les Anglois ne les euffent defconfis, & ren­
uoyez en France, comme ie diray cy-apres. 

La tourmente paffee on fe remit fous voile, mais 
auffitofi un Nauire Holandois parut & les vint re':' 
cognoifire, lequel ayant efie couru~ pris & amene par 
les nofires, fut foiiille, fous la croyance qu'il efioit Pi-
rate, comme en etfet, fa mine, fa de[marche, & fes 
gens reuefches & mal conditionnez, en donnerent 
de fortes conieCtures; neantmoins apres l'auoir garde 
vingt-quatre heures & plus, on Ie laiffa aller, comme 
nous fifmes nofire Anglois~ faifans Ie mefme voyage. 
II y en auoit pourtant de nofire equipage qui trou­
uoient a redire a cette douceur alleguans pour prin­
cipale raifon des exemples fignales de la barbarie des 
Anglois & Holandois a l'endroit des Fran~ois, lorf­
qu'ils les trouuoient a l'e[- II cart & fans tefmoins; 947 
voire qu'ils ufoient mefme fouuent de perfidie, com me 
les Holandois ne tefmoignerent que trop a l'encontre 
du fils du fieur du Pont Graue, efiant aux * Molu­
ques, charge d'efpiceries pour la France, car l'ayant 
inuitealeurbord, pour Ie fefiiner, fous les apparences 
d'une ami tie cordiale, a peine furent-ils en train de 
boire & rinffer les verres a la fante de leurs amis, 
qu'ils enuoyerent mettre Ie feu dans Ie N auire de ce 
ieune Gentilhomme, pour Ie priuer luy & la France 
de ce qu'il emmenoit, 6 enuie infupportable. 
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Mais qui ne fut affiige d'une telle perfidie & def­
loyaute, ileufHallu eftre de bronze & infenfible comme 
une pierre, ce ieune homme eslevoit les yeux au Ciel, 
imploroit fon fecours, reprochoit aces mefchans leurs 
actions infames, pendant que fon pauure Nauire fe 
confommoit & reduifoit en cendres. Helas, difoit-il, 
en contemplant du haut de la dunette fon honneur 
& fes biens confommez dans les Hammes, falloit-il 
que ie cru(fe a la parole des ennemis de Dieu, s'en * 
eft rna coulpe & rna faute, ie ne m'en puis prendre 
qu'a moy-mefme, ne deuois-ie pas f~ayoir que celuy 
qui efi infidel aDieu l'efi ordinairement aux hom­
meso Me"> pechezm'ont caufe ces difgraces, 0 Seigneur, 
qu'au moins elies feruent a mon faIut, les ennemis 
m'ont affiige de tous cofiez, & fuis conns dans les 
amertumes de mon creur. 0 mort, ne me fois plus 
cruelle, & ne me fais point languir, ie t'appelle a mon 

948 fecours, rauy mon arne, & qu'elle foit pour II Ie Ciel, 
car ie ne puis plus viure fur la terre, apres auoir veu 
commettre une telle perfidie en mon endroit, par 
ceux qui ne fubfifient que par l'ailifiance de mon Roy, 
les forces me manquent, les trifieffes m'accablent & 
les ennuys me confomment, comme Ie foin deuant la 
£lamme. 

o mon Dieu, difoit ce pauure Gentilhomme, ie re­
commande monameentre vos mains, ie vous demande 
pardon de tous mes pechez pa(fez, auec un regret in­
finy d'auoir irrite vofire diuine I ufiice, vous efies mort 
pour moy, mon Sauueur,&de quoy feruiroit cefang 
tres-precieux qui efi decoule de vos playes, Gnon pour 
nettoyer nos coulpes, & les tafches du peche qui ont 
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enlaidy mon ame : Vous efies mon Dieu, & ie fuis 
vofire creature, vous efies Ie tout Puiffant, & ie fuis 
un neant, & de quoy vous feruiroit que ie fuffe per­
du, ceux qui font aux enfers ne vous loiient point, 
& les bienheureux chantent vos 10iianges & les mi­
fericordes qui font eternellement en vous. I'efpere­
raydonc en vous, 6 mon Iefus, nonobfiant mes fautes, 
car vous ne perdez que les obfiinez. La Vierge & les 
SS. que i'inuoque a mon fecours, vous prient pour 
moy &, offrent au Pere Eternel vos fouffrances, les 
leurs & celles que i'ay fouffertes au refie de ma vie, 
en fatisfaction de mes pechez. 

En acheuant fes prieres) il entra en l'agonie de la 
mort, & rendit fon ame entre les mainsdu Createur, 
comme pieufement nous pouuons croire. Ce fut grand 
dommage de ce II ieune homme, car il donnoit de 949 
gran des efperances de fa perfonne, tant de fa valeur 
que de fon bel efprit, mais l'enuie de l'heretique Ho­
landois,qui ne veut auoir de compagnon a la naui­
gation s'il n'efi plus fort que luy, luy ofia les biens & 
la vie. 

Reprenons nos brifees, & difons que la Hotte ayant 
tins*mer enuiron cinq ou iixfepmaines,arriuafauora­
blement fur Ie grand Banc, ou tous les Mattelots 
ayans la ligne en main pefcherent quantite de molues 
pour leur rafraichiffement, car les falines que 1'0n a 
pour tout mets en mer, laffent extremement. Apres 
quoy ils aborderent les Isles d' Anticofii, aufquelles 
ayans moiiille l'ancre, les Peres auec tout Ie refie de 
l'equipage defcendirent a terre J louerent Dieu, puis 
ayans plante une Croix au nom de Iefus) qui lesauoit 
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Iii. conduits, [e rembarquerent & tirerent droit aux' 
Isles percees) OU ils trouuerent un N auire de ceux qui 
eftoient partis de Dieppe auec eux) lequel s'eftant fen­
ty bon voylier pour efquiuer l'ennemy) auoit pris feul 
Ie deuant a l'iffue de la Manche) pour arriuer des pre­
miers ii.la pefche) comme il fit. 

La fiotte ayant feiourne deux iours en ces Isles) fit 
voile pour Ie petit Gafpee, OU l'on fut aduerty par dix 
ou douze Sauuages de l'arriuee de quatre ou cinq 
grands vaiffeaux Anglois dans Tadouffac, lefquels 
s'eftoient defia faifis de quelques N auires Fran~ois 
contre la cofte, de quoy nos gens bien efionnez ne 

950 f~auoient par maniere de dire) a II quel Sainct fe valier, 
car ils fe voyoient en tres-grands dangers d'efire"tuez 
en combattant, au d'efire fais prifonniers en fe ren­
dans, & traitez ala rigueur des ennemis, a cau[e prin­
eipalement des Religieux qui efioient dans leurs vaif­
feaux, c'efi ce qui les fift efire tellement preffans & 
importuns a leur endroit, qu'ils eontraignirent nos 
deux Peres) auee deux autres qui s'efioient embar­
quez auec eux, de fe eouurir d'habits feeuliers, ee 
qu'ils firent, mais auec tant de regret & de defpJai­
fir, que iamais il * n'yeuffent confenty fi la charite 
& la compaffion qu'ils auoient defes * pauures Fran­
~ois qu'ils voyoient comme defefperez ne les yeuft 
contraints & comme obligez. 

Apres quoy on tint confeil de guerre auquel il fut 
eonclud que leur premiere penfee [erait fuiuie, qui 
eftoit de fe bien batre fi les autres abordoient, puis 
qu'il n'y auoit point la lieu de retraite, ny moyen de 
s'efquiuer de l'ennemy, qui efioitauxaguets. Neant-
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moins au ant que de hafarder) comme i'ay dit cy-de­
uant au chap. 8. ils aduiferent d'enuoyer une cha­
louppe de 10. ou 12. hommes a Kebec par des lieux 
defiournez) fous la conduite d'un nomme Defdames, 
pour aduertir Ie fieur de Champlain de leur arriuee) 
& qu'ils leur portoient de quoy rauitailler l'habitation 
de toutes chofes necefiaires, & de la peine .oU ils fe 
trouuoient) afin qu'il fe tint luy-mefme fur fes gar­
des. Ils ordonnerent aufii audit Commis les Isles de 
S. Bernard pour Ie rendez- II vous, & OU ils l'atten- 95 I 

droient fi plufl:ofl: ils n'efl:oient pris. 
La voile au vent & la chalouppe partie) la pauure 

flotte marchoit entre la crainte & I'efperance pour les 
Isles S. Bernard) Iorfqu'ils apperc;eurent l'armee An­
gloife venir droit a eux pour Ies combatre, mais nos 
gens qui ne fentoient pas Ia partie egale en pril'ent 
bien tofl: l'efpouuente & s'enfuyrenta vauderoute, & 
les autres apres, qui les pourfuiuirent iufques au len­
demain trois heures apres midy qu'ils les aborderent 
& faluerent d'une volee de canon) qui leur fut ref­
pondu de mefme, & de la commen~a une tres-furieufe 
batterie de part.& d'autre, Ies uns pour empieter, & 
les autres pour fe defendre, mais a la fin les Anglois 
obtindrent la viCloire fur les Fran~ois qui fe deffen­
dirent fort vaillamment, car ils tirerent iufques au 
plomb de leurs lignes, & en 14. ou 15. heures de 
temps que dura Ie combat, il fut tire de part & d'au­
tre, plus dedouze cens volees de canon) ace que m'ont 
dit ceux qui y efl:oient prefens) & fi neantmoins de 
tant de coups de foudres & de tonnerres) il n'y eut ia­
mais q)..1e deux Fran~ois de tuez) & quelques autres 
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de blefIez) mais Ie debris de deux vollees de canons 
qui donnerent a fleur d'eau de leur Admiral, auec Ie 
manquement de poudre & de munition, qui fut en 
fin la caufe de leur malheur, & qu'il faUut parlemen­
ter) & demander compofition) qui leur fut accordee 
affez honorable pour gens reduits a l'extremite. 

952 II 11 yen a qui veulent dire qu'ils deuoient venir a 
bord, & rendre comb'at, l'efpee ou la picque a la main, 
mais helas les pauures gens euffent bien empire leur 
marche, car au lieu que la vie leur fut accorciee, & 
l'honneur aux femmes conferue, ils pouuoient dans 
un combat inegal perdre l'un & l'autre contre des 
perfonnes qui leur eftoient de beau coup fuperieurs 
& en force & en nombre. 

La compofition fut qu'il ne feroit fait autun def­
plaifir aux Peres Iefuites, ny aux PP. Recollects. Que 
l'honneur des femmes & des fiUes leurferoit confer­
ue. Qu'ils donneroient paffage, viures & vaiffeaux a 
tous ceux de l'equipage qui deuoient retourner en 
France. Mais que tout Ie refte du pillage auec les har­
des des pauures Fran~ois) appartiendroient aux An­
glois, lefquels partagerent entr'eux, apres qu'ils eu­
rent defcharge la plufpart des hommes it terre, auf­
quels ils donnerent, felon Ie concordat, deux vaif­
feaux & les viures neceffaires pour retourner en 
France, a telle heure qu'ils voudroient. 

Pour nos Peres & les PP. Iefuites, les Capitaines, 
Admiral).& Vice-Admiral, & quelques autres des 
principaux Fran~ois, ils furent difperfez en plufieurs 
vaiffeaux Anglois) pour eftre conduits en Angleterre) 
voir adiuger la £lotte Fr~n~oife eftre de bonne prife, 
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& eux-mefmes arrefiez iufques a entier payement de 
la ran~on qu'on efioit conuenu. Le monde eftant ainfi 
difperfe) la £lottepartit des Isles deMifcou, & fe ren­
dit a celles de SainE!:-Pierre, ou ils trouuerent quatre 
N auires Bafques II de SainE!: lean de Lus, chargez de 953 
moulues & abandonnez des Mattelots qui s'efioient 
cachez dans les bois, peur de tomber entre les mains 
des Anglois) aufquels il fut facile de fe faifir des vaif­
feaux) &Cle tout ce qui eftoit dedans & de la plufpart 
du poiffon fec qui efioit encore fur Ie galay, n'yayant 
perfonne pour Ie deffendre. 

Tant de marchandifes & de pirateries leur emplit 
tellement leurs Nauires, qu'ils furent contrainE!:s fe 
defcharger de ce qui leur feruoit Ie moins) & entre 
autres chofes, ils fe defchargerent de nos Peres, & 
d'un honnefte mais fort fage Gentil-homme nomme Ie 
fieur Ie Faucheur, Parifien, & de fa femme & de fes 
cinq enfans, d'un Medecin & de qLtinze ou feize Mat­
telots Biernois, de tous lefquels ils n'euffent pu efpe­
rer une once de bonne monnoye; ayans perdu dans la 
£lotte tout Ie peu de bien qu'ils auoient embarquez 
fous l'efperance de s'habituer au Canada pour y viure 
eux & leur' familles Ie refie de leur vie, mais qui par 
mal-heur ne leur reufIit pas bien. 

Apres que ces pauures gens furent defcendus a terre 
on leur fift offre de viures & de vaiffeaux pour retour­
ner en France, qui furent en mefme temps acceptez 
comme une gratification, car qu'elle * confolation 
pouuoient-ils auoir dans des vaifIeaux au il ne [e fai­
foitaucun exercice que de la Religion pretendue re­
formee, au on n'oyoit chanter que des marottes & 
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faire vie que de ruitres & d'epicuriens, a la verite on_ 
954 ne leur fift aucun defplaiiir en leur * " perfonnes ny 

d'affront a leur honneur & reputation, mais c'efioit 
affez d'affiiaion que de fe voir efclaues & prifonniers 
entreles mains de perronnes ii esloignees du bon fen­
timent & de la voye qui conduit au CieI. Le Nauire 
qui leur fut donne fut un de ceux nouuellement pris 
fur les Bafques, duquel ils fe reruirent autant long­
temps qu'il plut aDieu, ie dis qu'il plut a Dieu, car 
penfans dans cette a ppm"en te commodite fe feruir d'une 
opportune commodite> ils fe mifrent dans des hazards 
& perils iufques a l'extremite. 

Mon Dieu, vous eftes admirable& adorables fontvos 
iugemens, mais il eft vray que fans voitre affifiance 
particuliere, 1'homme de bien fuccomberoit rouuent 
fous Ie pefantfaix de vos viiites. Les Anglois n'efioient 
pas a peine partis de ces Isles> que les Barques a qui 
lefdits Anglois auoient pris, fouragez & emmene leurs 
vaiffeaux> vindrent dans quatre ou cinq chalouppes, 
fe faiiir a l'improuiite du N auire de nos pauures Fran­
~ois, pendant qu'ils efioient a terre empefches a rac­
commoder leur * hardes & donner ordre pour leur 
voyage: qui fut bien affiige, ce furent ces pauures 
exilez, car ils fe virent tombez de deux fieges a terre, 
comme 1'on dit, & en danger de mourir miferablement 
dans ce defert, car il7i ne f~auoient plus a qui auoir 
recours. 

On dit qu'on peut reprendre fon bien au on Ie 
trouue. Ces Bafques auoient donc raifon de reprendre 
Ie leur en ce N auire qui leur auoit eite oite par les An-

955 glois> mais nos gens auoient II auffi un.iuite fuiet de 
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deplorer leur infortune, & d'auoir recours aux lar­
mes & aux prieres, puis que tout fecours humain leur 
auoit manque, & fembloit que Ie Ciel & la terre euf­
fent coniure leur ruyne. 11s fe veulent neantmoins 
roidir contre ces Bafques & en difputer Ie Nauire 
comme pris de bonne guerre, difoient-ils, par les An­
glois, car la neceffite a toufiours des inuentions pour 
fe liberer d'elle-mefme. 

Dix 01.1 douze Mattelots des plus refolus entrerent 
dans une chalouppe & allerent recognoifire ces Baf­
ques, qui auoient repris leur N auire, pendant que Ie 
refie de l'equipage les fuiuoit dans une autre, mais 
au lieu d'efire Ies bien venus, les Bafques iufiement 
irrites les penferent tous affommer a cou ps de pierres 
(car les Anglois ne leurauoient laiffeaucunes autres 
armes a feu.) II yen eut cinq 01.1 fix de bleffez, qui 
firent prendre Ia fuyte a tout Ie refie fur Ies monta­
gnes voiiines, tellement qu'auec Ie Nauire Ies Baf­
ques eurent encores tous les paquets & les hardes de 
nos gens, q u'ils auoient Iaiffe fur Ia terre. 

Que pouuoient dire alors nos pauures Religieux, 
finon 'de crier au Seigneur q u'il eut pitie d'eux & de 
tout ce peuple. Pour moy ie n'ay rien ouy de plus ad­
mirable en toutes ces difgraces que la confiance de 
cette honnefie damoifelle mere & de fes trois filles, 
courageufes comme des Amazones, & qui f~auoient 
deuorer Ies difficultes des leur naiffance, par de bon­
nes & fermes refolutions de receuoir & endurer Ie 
tout pour l'honneur & l'amour II d'un Dieu. Ce font 956 
graces qui ne font pas communes a to utes les femmes, 
qui font d'ordinaire timides & craintiues aux moin-
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dres difficultezJ & partant lotiables en ceUes qu'au 
milieu des plus grands hazards fe monfiroient egale­
ment courageufe * auecle pere & les fils. 

Les Bafques ne fe contenterent pas d'auoir pris les 
hardes de ces pauures gens, & Ie N auire deftine par 
les Anglois pour les reconduire en France J mais 
quinze ou feize de leurs hommes armez de demy pi­
ques, les coururt:nt encor fur la montagne pour les 

. tuer, difans qu'ils leur auoient amenez les Anglois', 
& l'eufTent fait, fans l'interceffion de n~s Peres & 
les larmes de ces bonnes Damoifelles, qui leur tef­
moignerent du contraire, tellement qu'a toute peine 
ils leur fauuerent la vie J & leur obtindrent une cha­
louppe auec un peu de bifcuit & de citre, auec quoy 
ils eurentun commandementabfolude partir dans une 
heure fur peine de la vie) qui eftoit unerudefTe bien 
grande enuers des pauures Mattelots affiigez) comme 
eftoient auffi en effet les pauures Bafques degradez 
reduits de riches marchands a de pauures deualifez. 

Ils fe mirent donc en mer auec leur chalouppe ro­
dant la cofte, bien en peine qu'ilsdeuiendroient, & 
ou ils pourroient auoir du fecours, mais Dieu qui 
n'abandonne iamais les fiens au befoin, leur fift la 
grace d'eui tel' les perils de la mer, & d'arri uer heu­
reufement en deux fois vingt-quatre heures) aux Isles 

957 de II plaifance, OU ils trouuererent fort a propos des 
Nauires prefts a faire voille pour leur retour en 
France) qui les receurent & donnerent charitable­
ment place parmy eux. 

Cependant nos pauures Religieux) Ie Gentil-homme, 
fa femme & fes enfans eftoient reftes a la mercy des 
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Bafques qui ne les vouloient pas repa(fer en France 
ny leur donner place dans leur Nauire refcous, fi Dieu 
tres-bon ne leur eut amoly Ie eecur endurey par Ie 
marteau des affiiCl:ions~qui fut la eaufe de les faire re­
eeuoir, autrement il euft faUu mourir de faim dans 
ces deferts ou dlre mange desbeftes. . 

Ils furent pres de cinq fepmaines empefches a ra­
commoder leur vaiffeau gafte par les Anglois, puis 
ils cinglerent en mer auec nos gens enuiron la my­
feptembre~ & deux autres Nauires qui les eftoient ve­
nus trouuer au bruit de leur difgrace~affezordinaires 
aux Mariniers. 

Le vent du commencement leur fut affez fauora­
ble, -mais qui fe changea foudain en une fi furieufe 
tourmente pendant quatre ou cinq iours, que les Mat­
telots defefperans de leur falut, auoient toufiours la 
coignee au pied du grand mas pour Ie couper s'ileuft 
trop penche, comme Ie dernier remede. 

Tout ce que nos Religieux pouuoient faire dans 
cette extremite, eftoit de prier Dieu, & d'induire tous 
les autres d'en faire de mefme & de fe mettre en bon 
eftat, car fouuent nos difgraces ont leur fource dans 
nos pechez, II comme aux gens de bien dans leurs me- 958 
rites~ mais la tourmente continuant de plus bel a me-
fure qu'ils prioient Dieu, comme fi Ie diable euft vou-
lu debatrecontre eux*. I1s leur firent faire un vecu a 
J?-oftre Seraphique Pere fainCl: Fran~ois~ lequel eftant 
fait, la tempefte des auffi toft ceffa, il n'y eut que les 
deux autres Nauires feparez par les vents qui ne fe 
retrouuerent point au ~alme, & s'ils pcrirent ou non 
perfonne n'en a rien fceu. 



De l'arriuee des Peres Daniel 8- Franc;ois en Ef­
pagne auec leur c0111pagnie,de la charite qu'ilsy 
receurent iufques en France. Leur Nauire pille 
8- brusle.par les Turcs, 8- fa mort d'une Dame 
deuate a l'Ordre de jain8 Franc;ois. 

CHAPITRE X. 

Cefte grande tourmente ietta nos gens fort loin hors 
de leur route deuers l'Efpagne, OU ils apperceurent 
un vaiiTeau Turcde quatre cens tonneau x, lequel 
leur defpecha une chalouppe auec quantite de foldats 
pour· les venir abordery ce que voyant les pauures 
Chreftiens toufiours dans de nouueaux labirintes, 
rompirent leur pont de deffence, tirerent dehors leur 
chalouppe & fe jetterent tous a corps perdu dedans, 

959 puis a force de ra- II mes fe fauuerent promptement a 
terrey qu'ils auoient defco,uuerte depuis peu. Aban­
donnans leur N auire auec toutes leurs petites com­
moditez, a la mercy de ces mal-heureux Turcsy lef­
quels enragez de les auoir efchappez, apres auoir tout 
pille & emporte ce qui eftoit de meilleur, mirent Ie 
feu dans Ie vaiiTeau a la veue de nos pauures Cana­
diens, qui dans leur* fenfibles douleurs ne pouuoient 
faire autre chofe, finon baiiTer la tefte & pLer les 
efpaules fous la main de Dieuy car a peine eftoient-ils 
bors d'un mal-heur qu'ils en rencontroient un autre. 

Cefte pauure trouppey nUey affiigee & delaiiTee de 
tous, fors de Dieu qui les cortferuoity arriuerent Ie 
mefme iour a Bayonne en Galice, OU apres auoir 
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rendu graces a noi1re Seigneur, les Peres Daniel & 
Fran~ois menerent tout ce piteux equipage a Ma­
dame la Gouuernante de la ville~ laquelle les receut 

. fort courtoifement & les traiEta fort honnorablement 
parl'efpace de 8. iours qu'ils furent logez dans fa mai­
[on, pendant lefquels ils eurent tout Ioior de fe ra­
frefchir d'un fi long voyage qui les auoit retenus pres 
de 8. mois en mer. 

En partie les maux paffez, firent refoudre les Peres 
de prendre la terre & de fe feparer de leurcompa­
gnie, pour s' en reuenir feuls par S. Jacques & Ie refte 
de l'Efpagne en France, mais comme iis eurent a ce 
deffein remercie & pris conge de Madame Ia Gouuer­
nante~ cet honnefte Gentil-homme duquel ie vous ay 
parle, fa femme & fes cinq enfans) les fup- 1/ plierent 960 
au nom de Dieu de ne les point abandonner en une 
o preffante neceffite, puifque Ie mal-heur par l'infor­
tune les auoit reduits iufques a ce point, de ne leur 
eftrerien rei1e de tout ce peu qu'ils auoient embar-
que pour Ie Canada, tellement que ces bons Peres 
efmeus de compaffion fe chargerent de leur conduite 
& prirent foin de leur nourriture tandis qu'ils furent 
auec eux, autrement cei1e p·auure nobleffe eftoit pour 
rener miferable dans un pals ou ils n'eftoient point 
cognus. II n'en eftoit pas de mefme du refte de l'equi­
page qui prit party ailleurs, car ils eftoient gens pour 
fe pouruoir & non pas ces ieunes damoifelles inuo-
tees ence meftier' de la mandicite, car elles euffent 
fouffert auec la honte de leur mifere Ie rep roche de 
gens vaga'bons, car qui fe fuft iamais imagine que Ies 
difgraces les euffent reduiEtes iufques ace pointd'eftre 



- 87 2 -

mandiantes, pluftoft que de paroiftre en que1qu:e ellat 
accommode. . 

Toute la famille auec ces bOllS Peres fe mirent done 
en chemin & prirent la route pour SainCl..;Iacques, 
ou eftans arriues furent viGter l'Eglife du SainCl, fe 
recommanderent a fes interceffions, & ouyrent une 
tres-rauiifante muGque, qui les confola tous interieu­
rement, pour eftre la meilleure qu'iIs euifent iamais 
ouye a ce qu'ils m'ont aifeure. En apres iIs furent vi­
fiter Monfeigneur l' Archeuefque du lieu & M effieurs 
les Cardinaux, qui leur firent diftribuer tout ce qui 
leur tift de befoin pendant 8. ou 9. iours q u'ils y fe-

96 I iournerent) car ces II pauures ieunes damoifelles auffi 
bien que les petits gar~ons, eftoient telJement fati­
guees du chemin, qu'a peine fe pouuoient-elles fouf~ 
tenir & encor moins marcher qu'auec une peine in­
dicible, ce qui fe peut ayfement conieClurer de leur 
ieune aage, du long du chemin) & de Ia foibleffe de 
leur fexe. 

Apres s'efire tous bien repofez & repris haleine.· 
Ils prirent conge des Prelats & Seigneurs leurs bien­
faCleurs auec les humbles remerciemens deus a per­
fonnes fi chari tables & pieufes, & fe mirent en che­
min pour Colonne) pour de la prendre la mer & eftre 
au pluftoft en France, car com me ie viens de dire ces 
pauures Pelerins n'en pouuoient plus & eftoient fi las 
de la terre, particulierement les ieunes filles, comme 
elles m'ont dit mainte fois) qu'il falloit quafi a toute 
heure leur donner du temps pour fe repofer, qui ef­
toit un grand retardement a gens qui n'afpiroient 
tant que de fe voir de retour dans leur maifon

J 
non-
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obfiant Ie bon traiCtement qu'on leur faifoit par tout 
ce pals efiranger. 

Ils furent parfaiaement bien receus a Colonne de 
Monfieur & Madame la Gouuernante, qui efiimerent 
a une finguliere faueur du Ciel la venue de gens fi 
neceffiteux, ou ils peuifent exercer la charite, qui ne 
leur manqua point tout Ie temps qu'ils furent la, mais 
auec une telIe magnificence qu'ils furentferuisa plats 
couuerts & en fuitte la comedie. 

Le lendemain matin de leur arriuee, ils furent vi-
fiter l'Eglife des Peres RecolleCts du " lieu, OU ils fi- 962 
rent leur deuotion deuant l'image dela SainCte Vierge, 
qui yefi reueree de toute l'Efpagne pour les grands 
& infignes miracles qui s'y font iournellement enuers 
tous ceux qui auec foy & deuotion ont recours a cette 
bien-heureufe Vierge Mere de Dieu. Et eurent Ie 
bon-heur de voir plufieurs perfonnes de ceux qui au­
parauant efioient efiropiez, boiteux, boifus & affiigez 
de diuerfes autres maladies & infirmitez, entiere­
ment gueris par l'interceffion d'icelle. 

Or pour ce que l'inuention de cette faincte image a 
efte autant miraculeufe qu'admirable, & qui a gran­
dement accreu la deuotion du peuple enuers icelle, ie 
vous diray fuccint1:ement ce que i'en ay appris de per­
fonnes dignes de foy, afin de vous inuiter auec moy 
de loiier Dieu en fes Saint1:s. 

Auant que la ville de Colonne en Galice fut re­
duite en fortereife & accomm6dee d'un Parlement 
qui la rend celebre pour Ie iourd'huy, il y eut une 
trouppe de pefcheurs, qui ayans iettez leurs rets dans 
lamer, penfans y prendre du poiifon, en tirerent cette 

56 
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SainCle Image, mais auec tant de peine a quinze Mat­
telots qu'ils eftoient, que comme il eft dit des Apof­
tres dans les fainCles lettres, ils penferent rompre leur· 
rets chargez de cette feule Image fans poiifon, cequi 
les mift en telle admiration qu'ils en loiierent Dieu 
fur Ie champ, fe profternerent deuant icelIe, & la por­
terent dans Ie Conuent de nos Peres, qui la poferent 
reueremment dans l'une des Chappelle • de 1'E-

963 II glife, oil elle eft encore a prefent reueree d'un cha­
cun, comme i'ay dit. 

Cette SainCle Image eft ordinairement couuerte 
d'un rideau de taffetas bleu, qui fe tire pour la faire 
voir aux Pelerins qui y arriuent de toutes par.ts. II y 
a auffi une lampe ardente qui y brusle iour & nuiB: 
que quelque perfonne deuote y entretient. Cette fi­
gure n'eft que de bois, de la hauteur enuiron de deux 
pieds, & affez noire & obfcure comme font ordinaire­
ment toutes les Images miraculeufes, pour monftrer 
que Dieu ne cherche point la politejle ny la beaute 
exterieure aux ames esleues, comme l'humilite & 
l'aneantiffement, reprefente par cette couleur baffe. Ie 
fuis noire, mais ie fuis belle difoit, l'efpoufe au Can­
tique des Cantiques, qui eft une penfee bien con­
traire a celIe du monde qui ne faiCl eftat que de l'ex­
terieure beaute fimplement, comme Dieu de l'inte­
rieur qui fe conferue fous la cendre de l'humilite & 
de la baffeile. 

Quelques annees apres l'inuention de cefte Image, 
les Anglois qui auoient guerre contre l'Efpagne, 
s'eftans rend us maiflres de Colo nne non encores for­
tifie comme il eft a prefent, mirent Ie feu dans noftre 
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Eglife, qu'ils bruslerent pour la plufpart excepte 
l'Image q1Jli refta en fon entier au milieu des flammes, 
de quoy irrites, ces mefchans heretiques la ietterent 
iufques a fept fois dans un feu plus ardant qui ne luy 
fift aucun mal, ce que voyant, ils la mirent en pieces, 
la briferent par morceaux & la ietterent de rechef dans 
Ie feu, croyans qu'ayant /I perdu fa forme Ie feu con- 964 
fommeroit la matiere, & par ainG qu'ils refteroient 
viEtorieux, mais Dieu tout puifIant qui ne peut eftre 
vaincu de perfonne en conferua les pieces, les rafIem-
bla & reftablit l'Image de la SainEte Vierge, comme 
nous la voyons encores de prefent dans noftre Eglife 
dudit Colo nne, fans que Ie feu paroifIe y auoir laifIe 
marque qu'un peu de noirceur pour tefmoignage du 
miracle. 

Les deuotions font tres-bonnes, mais il faut encores 
penrer de fon retour au logis, car apres auoir veu 
Marie il faut voir Marte, & defcendre de l'efchelle de 
Iacob auec les Anges, pour y remonter auec eux; c'eft 
Ie train de noftre vie & Ie foin de nos penfees qui 
montent aDieu & reuiennent a nous. 0 mon Dieu, 
il faut auoir un ceil pour voir voftre grandeur & un 
autre pour confiderer noftre bafIeffe. 

Les Peres Daniel & Francois s'eftans fuffifam-. , 

mem contentez en leur deuotion & pris du repos 
apres un long trauail auec leur petite compagnie *, 
il fut queftion de trouffer bagage, & voir fur Ie port 
s'il yauoit aucun Nauire preft a faire voile pour la 
France, mais ne s'y en efiant point trouuc~J Monfieur 
Ie Gouuerneur leur fift pre parer fon Brigantin, & 
conduire expres iufques a la ville de Har) auec com-
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mandement de les loger & traiEter honnorablement 
dans la maifon de ville autant de temps qu'ils defire­
roient, ce qui fut de tout point obferue pendant 15. 
iours qu'ils y feiournerent~ car la ieuneffe ne pouuoit 
aduancer. 

965 II lIs furent non feulement regalez de tout ce qui 
tenr faifoit befoin, mais mefme au ant partir Ie bon 
Gentil-homme receut encor la piece en particulier, 
pour d'autres neceffitez qui pourroient furuenir a fa 
famille, de maniere que l'on pouuoit dire que Dieu 
leur faifoit plouuoir la manne au milieu des deferts, 
tant efloit grande la charite de ce peuple enuers ces 
eflrangers, finon que Ie grand refpeEt & la deuotion 
qu'ils ont a noflre Ordre leur donnat l'enuie de les 
affifler, car fans exageration, entre tous les Ordres, les 
Efpagnols font principalement eflat des Religieux de 
SainEt Fran~ois qu'ils reuerent comme Anges defcen­
dus du CielJ defquels les grands tiennent a grace fin­
guliere de pouuoir mourir ou du moins d'efl:re enfe­
uelis dans leur habit, & f~ay des Dames que peur 
d'eflre preuenues de la mort fans cefl:e faueur, en gar­
dent fous clefs dans leur cabinet~ a uffi deuote * a l'Or­
dre dece grand SainEt qU'efloit deffunEt Monfieur de 
Ragecourt, gentil-homme Lorrain, qui receut de 
nofl:re Pere Gardien de Mets ce fainEt habit un peu 
au ant fa mort. 

La mefme grace auoit efl:e conferee a Madame la 
Comteife de Marcouifey, Gouuernante de la Prouince 
de Vofges, laquelle mourut (quoy que fort ieune), 
auffi fainEtement & autant defnuee des affeEtions de la 
terre que i'aye iamais cognu perfonne de qualite & 
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pour ce que fa fin a efte fort edificatiue, commefa vie 
fort honnefte, & que quelques bonnes ames pourront 
faire leur profit des graces que II Dieu luy fift la dif- 966 
pofantala mort, i'en diray fuccinCl:ement l'euenement 
Ii la gloire de noftre Seigneur, qui fuiuant les pro­
meffes faiCl:es Ii noftre Pere SainCl: Fran~ois, donne 
toufiours une heureufe fin Ii ceux qui font vrayement 
deuots en fon ordre. 

Cette Dame quoy que en apparence mondaine (& 
pIeuftli Dieu que les autres ne Ie fuffentqu'en apparen­
ce) eftoittres-deuote aux enfansd'un fi grand Patriar­
che, eIle faifoit bien fa Cour, mais eIIe feruoit encor 
mieux a Dieu, car aux bonnes feftes de l'annee, eIIe 
ne manquoit iamais au deuoir d'une bonne Chref­
tienne, non plus qu'a donner largement aux pauures 
des biens que Dieu luy auoit largement prefte, a quoy 
la portoit grandement deffunCl: Monfieur Ie Comte, Ii 
qui i'ay fouuent ouy dire qu'il vouloit luy-mefme 
foigner pour fon ame des fon viuant, comme il fai­
foit en effet, fans s'en attendre a fes heritiers, car 
comme il difoit, combien en voit-on de trompez, ou 
plus toft combien yen a-il qui fe trompent eux-mef­
mes" attendans de faire par autruy ce qu'ils deuroient 
faire p~r eux-mefmes. La chandelle qui va deuant 
vaut mieux que la torche qui fuit apres, un peu patir 
en ce n;lOnde' icy, vaut mieux qu'un long temps en 
purgatoire, un efcu donne ,de fon viuant que dix apres 
fa mort, & puis qui f~ait que les heritiers s'aquitte­
ront fidellement de la volonte derniere du teftateur. 

Us s'amu[ent a, partager fes biens, on II difpute de 967 
fon teftament, on q uerelle fes creanciers & fou uen ton 
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ma.udit fon mauuais ordre & les troubles qu'illeur a 
laiffe apres fon trefpas. 0 pauures gens qui ne pre­
uoyez pas avos affaires) & encores moins a "oftre fa­
lut) penfez a vous, 0 vieux auaricieux) qui ne pouuez 
ouyr la voix du pauure, vous oyrez la voix des dia­
bles qui crieront avos oreilles :Ton temps eft paffe, tes 
confolations ont pris fin, ta rouille a mange tes ri­
cheffes, & les vers ta charogne, il n'y a point de Pa­
radis pour toy. Que diras-tu, & toy femme mondaine 
a qU0y penferas-tu a I'heure de la mort, qui t'eft ine­
uitable. 

Ie ne, veux pas iuger de perfonne ny condamner au­
cun, mais i'ay fort doute du falut de plufieurs riches 
auares que i'ay"eu mourir, & d'autres que ie cognois 
qui penfent moins en Dieu qu'en leurs richeffes) & 
s'ils donnent l'aumofne aux pauures, c'eft fi peu & fi 
mefguinement que ie ne f~ay s'ils yauront du merite. 
II faut donner gayement fi 1'0n donne) car Dieu ayme' 
Ie ioyeux donner, fi on a peu, donner peu) fi beau­
coup) beaucoup, & toufiours de bonne volonte) com­
me il eft dit en Tobie. II ya mefme de ces deuotes) 
qui ne font chari tables que du bout des leures, mais 
auffi font-elles bien esloignees du merite de celie dont 
ie vay reprendrel'hiftoire dont"oicy la fuitte. 

Madame Ia Comteffe allant faire fes deuotions a 
Noftre-Dame de Lieffe) eut un fonge lit nuiEl:, dont 

968 elle rumina fort des effeEl:s. II Uluy fembloit mourir 
ayant deux RecolleEl:s a fes coftez qui Iuy affiftoient; 
a fan refueil elle conta fon fonge a Madame de SainEl:e 
Marie fa tante, laquelle pour l'heure n'en fift aucun 
eftat, difant qu'elle n'y deuoit adioufterdefoy. Un an 
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apres, Ie Pere Cyprian Gallicher efiant faiEl Gardien 
de nofire Conuent de Mets, fut vifiter laditte Dame a 
fon chafieau de Goin. Si-tofi qu'elle l'eut enuifage fe 
tournant a l'une de fes Damoifelles fuiuante*, luy dit: 
La Rochette, voyla l'un des Peres que ie vis en fonge 

.allant a N ofire- Dame de Lieffe, & deslors en fit fort 
efiat, l'excellence efioit qu'elle ne l'auoit iamais veu 
que ce iour-la, ce qui luy fifi efperer la verite de fon 
fonge. 

L'annee fuiuante, efiant de communaute en n~fire 
Conuent de Mets, ledit Pere Gardien me mena en de­
uotion a SainEl-Nicolas, §i au retour fufmes un Lun­
dy matin au chafieau de Goin pour y voir laditte 
Dame, laquelle un petit mal de tefie auoit arrefiee ce 
iour-Ia dans fon liEl plus tard qu'a l'ordinaire, car Ie 
precedent elle fe porto it parfaiElement b;en & fans ap­
parence de maladie. Ayant fceue nofire venue par Ie 
fieur Bourfier, Precepteur du ieune Comte fon fils 
unique, & a prefent F. Daniel Bouruer, celuy duquel 
ie fais mention dans ce voyage, elle ne dit autre chofe 
unon: Les Peres font venus pour m'ailifier a la mort, 
ie veux mourir fiUe de S. Francois & leur en deman-, 
deray l'habit. Elle Ie demanda & Ie receut, & tous fes 
facremens, puis mournt Ie P. Gardien difant les re­
commandations de l'ame a l'un II des cofiez du liEl, 669 
tandis que de l'autre ie l'exhortois a bien mourir, 
comme elle fit rendant fon ame entre les mains de fon 
Createur, comme pieufement nous pouuons croire, 
auec cette derniere aElion de choifir la medaille de fon 
Chappelet qu'elle tint entre fes doigts en expirant, & 
pronon~ant Ie S. nom de Iefus. 
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Reuenons a nos Efpagnols. Ils tiennent a faueur de 
pouuoir baifer la cordeou l'habitd'un Frere MineurJ 

comme a grace fingulier * d'y pouuoir mourir. Ie fus 
un iour bien eftonne qu'entrant en une maifon de 
condition au Duche de Luxembourg, les deux fiUes 
mefme • du logis nous vindrent receuoir a la porteJ 

& baiferent Ie bout de noftre habit, ce qui me fut fort 
extraordinaire pour n'auoir iamais veu une pareille 
pratique en France, ou il n'y a que les perfonnes 
pieufes & de condition qui faffent eftat des Religieux. 

Ie diray encor a la gloire de Dieu, & ala confufion 
des indeuots, ce que i'ay appris d'un Pere Capucin 
reuenant nouuellement d'Efpagne, que comme il10-
geoit ordinairement dans quelqu)un de nos Conuents 
qui y font fort frequens, paffant par la Prouince de la 
Conception) au mefme Royaume) OU nos Religieux 
gardent un filence perpetuel) plus eftroit qu'aucun 
autre Ordre qui fait dans l'Eglife, & pour cet effea 
ont prefque tous leurs Conuents baftis en des lieux 
champeftres) & esloignez des villes, il interrogea 

970 quelques villageois,com- 1/ ment ils pouuoientnourrir 
des Conuents de Recolleas) qui ne moiffonnent ny 
ne font aucune prouifion, veu qu'eux-mefmes eftoient 
pauures & neceiliteux, & n'auoient de quoy pour la 
plufpart que de leur petit labeur. Ils refpondirent: 
En verite, mon Pere, nous leur donnerions encor 
noftre cceur s'ils en auoient affaire. 

M'entretenant un iour fur mer auec un Pilotte H u­
guenot homme d'efprit & tres-honnefte a fa mauuaife 
religion pres) des voyages qu'il auoit fait auec 1es 
Ho1andois en diuers endroits du monde, i1 m'affeura 
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du profit que faHoient les Religieux dans les Indes, 
& qu'il n'y auott veu aucun Nauire d'Efpagne ou il 
n'y en eufi toufioursquelqu'un dedans, ce qui luy fer­
uit aucune fois, car com me luy & tout fon equipage 
fe trouuerent un certain temps en tres-grande difette 
& neceffite de viures fans f~auoir ou en pouuoir re­
couurer, les Holandois n'auoient point lieux de re­
traite en ces contrees-lit~ & peu en d'autres, it caufe de 
leur rudeffe & cruaute a l'encontre des naturels du 
pays qu'ils traitent en befies, comme il appert en l'Isle 
de laua Maior qu'ils ont prife fur Ie Matran Empe­
reur du pays, car ils les tiennent prefque taus enchaif­
nez deux it deux par les pieds, & ne leur permettent 
d'aller iamais en ville qu'il n'y aye un foldat Holan­
dois a leur queue) auec un brin d'efiocq en main (6 
quel valet) pour les tenir en bride & fuiecrion, comme 
fi apres auoir perdu fan bien 1/ & fa liberte, il 971 
faUoit encore efire traitte en befie & bafiu en chien) 
ils aduiferent done de donner la chaffe au pre­
mier Nauire marchand Efpagnol qu'ils rencontre­
roient, fous l'efperance qui * ayans des Religieux de­
dans, iis auroient du credit affez pour leur en faire 
apporter de la plus prochaine ville, ce qui fut fait 
com me ils l'auoient proiecre, car ayant rencontre une 
barque marchande, ils s'en rendirent les maifires & 
l'arrefierent iufques a tant que les Religieux qu'ils y 
trouuerent leur en euffent fait apporter) puis les laif­
ferent alIer fans leur faire de defplaifir, ny aux Mar­
chands) a ce qu'il me dit. Quay qu'il en fait, ie ne f~ay 
fi nous aurions bien tant de credit icy, mais toufiours 
faut-il aduoller que Saincr Fran~ois a grandement 
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merite deuant Dieu, puis que Ies Huguenots mefmes 
qui ne font efiat d'aucun Saincr Ie confeifentJ & s'ef­
tonnent du grand nombre de fes vrays Religieux pref. 
que par tout eftablis, pourlefalu t des ames Indiennes. 

Reuenons a nos pauures voyagers Iaiifez a Ia ville 
de Har, & difons qu'ayans en vain cherche un Nauire 
appareille pour France, iis furent a Ia fin contraints 
d'aller a pied iufques a Ia ville de FourolleJ OU iis 
trouuerent une pinaife de Bayonne en Languedoc, 
dans Iaquelle apres auoir conuenu de prix auec Ie 
Maifire (car il fallut icy commencer payer) iis s' embar­
querent & firent voille Ie matin a Ia maree auec un 

972 ventaffez fauorable, mais qui II fe changea foudain, 
fur les trois heures apres midy en une tourmente ii 
grande qU'elle les penfa tous fubmerger & engloutir 
au fond des eaues, car ayans leur gouuernail brife, ils 
n'etendoient * plus que l'heure d'efire iettez contre 
quelque rocher. Ils voyoient bien un village nomme 
de SainE!: Simphorien, & la terre qui ne leur efioit pas 
esloignee, mais comme Ie vent les dominoit, ils n'ell 
peurent oncques approcher iufques a ce que de tres­
experimentez Pilotes & Nautonniers du lieu, les 
voyans infailliblement perdus, fans un prompt fe­
cours, monte rent trois chalouppes, & furmontans Ies 
tres-perilleux flots de la mer Ies aborderent, & ayans 
ace roche Ia pinaiTe, auec l'ayde du Tout-Puiffant, Ia 
conduirent au port a ffe ure , OU ils rendirent graces in­
finies a Nollre Seigneur, de Ies auoir deliure de tant 
de perils, & Illy demanderent Ia vertu de patience pour 
Ie refie de leurs incommoditez, qui n'efioient pas pe­
tites en desperfonnes percees iufques aux os, des 
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pluyes & oragesJ qui durerent iufques a la nuicr, auee 
. des furies fi grandes, qu'il fembloit que les Cataracres 

du Ciel fuffent ouuertes pour un fecond deluge. 
Ils feiournerent trois ou quatre iours dans ee vil­

lage, pour fe refairede leur laffitude, apres quay il fut 
quefiion de partir, mais d'autant que les maux de la 
tourmente paffee leur efioient encor tout recens, & 
que la diuerfite des chemins leur fembloit adoucir 
II aucunement leur trauail, ils prirent leur route par 973 

terre, furmonterent les mauuais chemins, & la diffi­
culte des montagnes, non fans des peines tres-grandes, 
& arriuerent a la ville Domide, OU ils furent parfaite­
ment bien receus de Monfieur & Madame la Gou­
uernante, qui leur firent tres-ample charite & bon 
traicrement, par l'efpace de fix fepmaines qu'ils furent 
contraincrs de feiourner la, pour affifter trois de leur 
compagnie tombez malades de fieures & de trauail. 

Si toft qu'ils commencerent de fe mieux porter, ils 
fe mirent en chemin pour fuiure leur voyage, car ils 
eftoient encores a pres de trois cens lieues de Paris, 
& arriuerent de leur pied a Chichiou, OU ils atten­
doien t la commodi te d'un vai ffea u marchand qui char­
geoit des oranges pour Nantes, dans lequel s'eftant 
embarquez & fait voile par un temps tres-beau qui 
leur dura quelques iours, mais qui par fa faueur in­
conftante fe changea bientofi en une tourmente fi fu­
rieufe qu'elle les penfa tous perdre, fi la Prouidence 
diuine ne les eut gar~llltis, & tourne les vents qui par 
un bonheur les ietterent dans les fables Dolonnes", 
OU ils prirent terre, & louerent Dieu J qu'apres les 
auoir delivrez de tant de miferes, & affifte en tant de 
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perils, illes auoit en fin fait furgir au port tant defire
l 

d'ou nos pauures Religieux ayans pris conge de leur 
compagnie) s'en reuindrent doucement a Paris, rendre 

974 leur vceu continuer leurs aaions de graces II & de­
duire leur penible voyage a celuy qui les auoit en­
uoyez. 

Offres & courtoijies des Sauuages aux Franfois 
de Kebec, & de l'excellent equipage d'une barque 
prije par les Anglois. 

CHAPITRE X I. 

Apres quenous auonseu mene nos deux Peres a Pa-
. ris, efcbapez de tant de dangers, il nous a eire necef­
faire de retourner a Kebec, voir 1a contenance de nos 
gens affiigez de toutes les difgraces que peut Ja necef­
fite, mais qui fut foulagee ala faueur de plufieurs Na­
tions Sauuages, qui les amiterent chacun felon fon 
petit pouuoir. 

A la my lanuier 1629. les Montagnais commence­
rent a tuer de l'eslan, dont ils firent bonne part a nos 
Fran~ois, particulierement Cboumin qui tout ex pres 
voulut cabaner auec fon frere Neogabinat dans les 
bois autour de Kebec, pour les pouuoir amiter de leur 
cbaife, auec plus de facilite qu'ils n'euffent feeu faire 
au loing. II y eut aum Ie Sauuage Mantoucharcbe, 
autrement nomme la N affepar les Francois, a caufe 

975 qu'il fe feruoit toufiours d'une Na[[e pou~ la II pefehe 
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de l'anguille, ce que ne font pas ordinairement les au­
tres Sauuages, ayda fort aux Reuerends Peres Iefui­
tes, comme fit auffi Choumin, & I'Hyuer eitant paffe 
il fe vint habituer au defert defdits Peres Iefuites,ou 
illaboura auec leur permiffion un bout de leur terre, 
qui auoit produit un tres-beau bled quand les Anglois 
les prirent. 

L'Hyuer ne fut pas moins long que Ie precedent, 
car les neiges n'eitoient pas encores fondues a Paf­
ques, qui eitoit Ie 15. d' Auril cette annee-Ia, toutefois 
elles ne durerent plus gueres apres, car Ie 28. d'Auril 
l'on commen~a d'ouurir la terre, & Ie fecond iour de 
May l'on fema du bled froment, que l'on appelle en 
France bled marcets. 

Le renouueau fut affez beau & fauorable pour faire 
les.femailles.mais ceux del'habitation ne s'amufoient 
touGours qu'apres leur fort, fondans l'efperance de 
leur vie furies N auires, fans s'amufer a cultiuer, dont 
ils fe repentirent apres, mais auec une trop legere 
punition d'une negligence G grande, car les N auires 
pouuoient perir, ou eitre pris des ennemis) comme 

, ils furent a la fin des Anglois. 
Le mois de May s'efcoula fans que l'on entendit au­

cune nouuelle de France, ce qui mit en peine tous Ies 
hyuernans a qui les dents croiffoient comme I'herbe 
en bonne terre, faute d'auoir de quoy Ies employer, 
car felon leur calcul il deilOit dtre arriue quelques 
Nauires des Ie commencement du 1/ mois, & euft eite 976 
bien neceffaire a ce coup que tous les viures defail­
loient, Car de fept efcuelles de grain que Ie Geur de 
Champlain auoit ordonne par fepmaine des Ie Noel 
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paffe pour chaque perfonne de l'habitationJ il en fal­
lut retrancher plus de la moitie, & courir les bois 
iufques a cinq ou fix lieues loin, pour trouuer des 
racines de bon manger, car celles des ~nuirons de Ke­
bec auoient efte toutes confommees. 

II y a une certaine racine entre les autres, laquelle 
nous appelions Sigillum SalomonisJ Sceau de Salo­
mon, qui les aydagrandement, carelle eftaffezbonne, 
excepte qu'elle eft un peu forte man gee creue. I'ayap­
pris qu'elle eft un fouuerain remede contre les hemo­
ro'ides, coupee en rouelles & portee au coHur la chair 
nueen chappelets, dont une Dame de Paris m'a afft:u­
re en auoir efte guarie. Elle leur feruoit Ie plus fou­
uent de pain, & d'autre fois ils l'accommodoient auec 
du glan, & un peu de farine d'orge, auec Ie fon & la 
paille, q u'ils faifoient bouillir & reduire en meneftre, 
mais pour ce que Ie glan eft fort amer en ce pays-la, 
& ne fe pouuoit manger fans y apporter de l'inuen­
tion, 1'0n faifoit un peu bouillir l'amande dans de 
l'eau auec de la cendre par deux diuerfes fois, puis Ie 
gland eftant bien laue & nettoye de ces cendres, on Ie 
pilloit & mesloit parmy la farine d'orge a demie 
cuitte pour en efpeffir la bouillie, dans laquel1e 1'0n 
mesloit auffi du poiffon deminfe, quand 1'0n en auoit, 

977 mais II fans fell car il n'y en auoit plus a Kebec. 
Le Sieur de Champlain enuoya Ie Sieur Boulle fon 

beau-Frere auec quelques autres Francois versTadouf­
fac, pour voir fi on y en pourroit f~ire , mais ayans 
experimente les eaux par Ie feu ils n'en purent tirer 
la plaine main, difans pour excufe, mais veritable­
ment, que l'eau n'y eftoit pas propre, bien qu'ils l'eu[-
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fent faitconfommerdans des placques de plomb qu'ils 
yauoient portees, par l'ordre dudit Sieur de Cham-
plain. ' 

Une matinee a quoy on penfoit Ie moins tomba 
une des tourelles du fort, qui fit croire aux Fran~ois, 
comme a l'annee paffee d'un pareil accident, quel'on 
auroit bien-toft des nouuelles de France au d' An­
gleterre, ce qui les reiiouit, car ils fe foucioient affez 
peu pour lors d'ou elles viendroient pourueu qu'ils 
fuffent affiftez, & tirez hors de leurs miferes. 

Le Sieur de Champlain, voulant euiter aux fauffes 
Propheties, fit promptement raccommoder la tourelle, 
& enuoya quelque * Mattelots vers Gafpe voir s'il y 
auroit quelques N auires Fran~ois pour en tirer du 
fecours, mais n'y ayans trouue perfonne, ils pefche­
rent quelques molues, ramaflerent un refte de fel 
qu'ils trouuerent fur Ie galay, & puis s'en retourne­
rent au Sieur de Champlain, qui fe repentant des ne~ 
gligences paffees qu'il touchoit au doigt, pria Ie P. 
Iofeph de luy prefter un coing de noftre terre a effer­
ter, ce qui luy fut non feulement accorde, mais d'en 
prendre ou il voudroit, mefme celIe que nos Religieux 
II avoient defertee cette annee-Ia, qu'il accepta, & Y 978 

fit trauailler fon feruiteur. 
Le Sieur Corneille, commis du Sieur de Caen, en 

demanda auffi, & y vint trauaillerlui-mefme, puis 4-
autres perfonnes lefquelles nous accommodamesd'une 
autre bonne eftendue de terre, & deslors ces Meffieurs 
commencerent a cognoiftre en effet qu'ils deuoient 
auoir fuiuy noftre premier confeil, qui auoi t touiiours 
efte de labourer les terres, & creurent alors combien 
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nos Religieuxavoient eu de peine aaccommodercelles 
defquelles ils iotiiifoient a prefent du fruiCl par leur 
beneficence, non toutes fois fans en reifentir la pi­
queure des moufquites & moucherons, qui leur defi­
guroient tout Ie vifage. 

Le Sieur de Champlain qui auoit enuoye de fes· 
. gens vers Gafpe, pour defcouvrir s'il y auroit quel­

ques Nauires defquels l'on pu receuoir quelques fe­
cours de viures, leur auoit auffi donne charge de f~a­
uoir des Sauuages de ces contrees-Ia s'ils pourroient 
nourrir quelques Fran~ois iufques a l'arrivee des 
vaiffeaux de France, a quoy les Sauuages pleins de 
bonne volonte leur refpondirent qu'ils en pourroient 
nourrir iufques a 20. & qu'ils les leur envoyaffent, & 
mefmes des femmes & des enfans s'ils vouloient, de[­
quels ils feroient eftat comme de leurs propres parens. 

Cela reGou'it un peu les Fran~ois, mais non pas en­
tieremen t ,car iIs croyoien t que ces Sa u uages en euffent 
demande davantage, pour ce, difoient-ils, qu'ils n'ef· 
toient point dans la pauurete, auoient abondance 

979 II de befies, & ne manquoient point de poiffons. 
Les Algoumequins & Montagnais, plus pauures 

de beaucoup, les vOlilurent neantmoins furpaffer de 
courtoiiie, & ne fe laiffer vaincre d'honnefiete en une 
11 belle occaGon, car ils leur firent offre de nourrir 25. 
perfonnes desleur*pendant l'Hyuer, & de plus Chou­
min & fes freres s'obligerent de demeurer autour de 
l'habitation, pour pouuoir plus commodement affif­
ter Ie refie, & leur porter de l'anguille, & la chaffe; 
s'entend quand ils en auroient. 

Toutes ces belles offres & ces liberalitez tefmoi-
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gnerent aflez la gentileffeJ ou plufioficomme ils difent 
la bonte deleurcceurJ qui nous do it feruir d'exemple. 
Il falloit neantmoins encore aduifer pour Ie refie de 
l'Efie iufqu'aux grains nouueaux, & fonder une autre 
nation pour y contribuer, car il n'efi pas quefiion de 
toullours fouller fon hofie. C'efi pourquoy Ie fieur 
Champlain au commencement du mois de Iuillet 
1629. defpefcha un Fran~ois auec quelques Barbares 
vers la nation des Abenaquioue, peuples habitans du 
cofie du Sud de l'habitationJ lefquels cultiuent les 
terres a la maniere des Hurons, & ont quelques vil­
lages. 

Ce Fran~ois efiant arriue, les fit haranguer par fon 
Truchement, de la part du Gouuerneur de Kebec & 
demander s'ils leur pourroien t nourrir q uelq ues Fran­
~ois iu[ques au commencement de l'Efie prochainJ & 
ce faifant ils les obligetoient a contraCter amitie auec 
euxJ & les maintenir a l'encontre de II leur * ennemis. 980 
Les Albenaquioue * ayans ouy la harangue de ce Tru­
chement, tindrent confeil, & conclurent a la faueur 
des Fran~ois difansJ que tres-volontiers ils en ac­
cepteroient iufques a 20. ou 25. defquels ils feroient 
efiat & les nourriroient comme eux-mefmes. 

Nos meffagers les voyans dell bonne volonte leur 
firent demander s'ils pourroient encore ayder a l'habi­
tation de quelques facs de bled d'Inde .. ill quoy ils ref­
pondirent que non pour lorsJ mais vers Ie mois de 
Septembre ou d'OCtobreJ que leur moiffon feroit 
faite

J 
& qu'en leur menant du bled ils rameneroient 

les Fran~ois qui voudroient venir demeurer auec eux. 
Pendant que les uns trauailloient pour affeurer la 

57 
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vie de ceux qui reileroient dans Ie pays, Ies !leurs 
Champlain & du Pont firent equiper une barque du 
port de 12. ou 14. tonneaux pour enuoyeraux coiles, 
chercher des Nauires pour repaffer en France une 
partie de leurs gens, & au cas que 1'on ne trouuafi 
aucun vaiffeau a la coile, il y auoit ordre aux Chefs 
de fe mettre au hafard de paffer Ia mer, pour aller 
donner aduis a Meffieurs de Ia Societe, de l'eilat mi­
ferable auquel on eiloit reduit. 

Beaucoup de!lroient bien d'aller chercher des Na­
uires a la coile, mais peu fe prefentoient pour paffer 
en France dans un li petit vaiffeau, mal affeure, & fi 
mal pourueu de toutes chofes neceffaires qu'il ne fe 
pouuoit moins, car premierement, il n'yauoit ny 

98 I pain, ny vin, ny II bifcuit, fort peu d'eau douce, & 
encor moins de bois, a caufe de Ia petiteffe de Ia bar­
quej pour de la viande & du poiffon, iis n'en auoient 
de prouifion que par efperance de celuy qu'ils fe pro­
mettoient des Sauuages de Gafpe, & des molues qu'ils 
pourroient pefcher a Ia coile, & fur Ie grand ban. De 
Pilotte affeure il ne s'en trouuoit point, & faUoit fe 
paffer d'un affez peu experimente, qu'eiloit s'expo[er 
a un eminent danger de mort, & neantmoins encor fJ. 
en trouua-il a la fin qui aymerent mieux fe mettre 
dans Ie hafard de perir dans la mer, que de mourir de 
faimfur la terre,defquels on fiil choix de 12.comman­
dez par Ie lieur Boule, beau-frere du lieur de Cham­
plain, qui volontairement s'expoferent a ce danger, 
& mirent les voiles au vent, auffi mal faites & les 
cordages que Ie reile de 1'equipage, par un temps 
affez beau. 
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Il fe remarque chofe admirable) & qui confirme 1'0-
pinion de ceux qui tiennentquela goutte ne s'attache 
ordinairement qu'a ceux qui trauaillent peu) font 
bonne chere) ou qui ont fait des desbauches auec 
excez (i'ayneantmoins veu Ie contraire en pluueurs) 
car les gouttes viennent de diuerfes caufes, & non 
pas touuours des desbauches & de l'excez). Le ueur 
du Pont Graue, vieillard d'aage * de plus de 70. ans, 
ne fe porta iamais mieux que pendant cette mifere, 
car auparauant il auoit prefque touuours les gouttes, 
ou du moins fort fouuent. 0 mon Dieu, nous fornrnes 
fouuent caufe de nos maladies, & airnons mieux 
II fouffrir des incommoditez que de nous mortifier 982 

des chofes qui nous les peuuent caufer) comme il ar­
riuoit a ce bon vieillard, lequel eftant iouial de fon 
naturel, s'emportoit quelquefois, au gre de fes amis, 
de boire un bon coup fans eau, & puis crioit a 1'ayde 
contre la douleur defes gou'ttes, qui furent bien appai-
fees par la diette que la neceffite du pays luy fit pren-
dre, de ne boire point de yin & de ne manger point 
de pain, ny fel, ny beure, qui font les principales 
nourritures de l'homme, auec la viande, ce qui Ie 
rendit tellement foible & debile) qu'il euft faia pitie, 
flnon qu'il ne fentoit point de doulcur comme i'ay 
dit. 

Dans cette neceffite commune comme un chacun 
porto it fa croix, qui plus qui moins groffe) car au re­
gard de quelqu'uns eUe eftoit affez legere, ou tout 
deuoit eftre conudere, car les forces ny les graces ne 
font pas toutes egales en un mefme fuiet, i'appelle un 
mefme fuiet toutes Ies creatures faites a l'Image d'un 



983 

- 892 -

Dieu, pour ce que l'amour de ce Dieu a * diuerfes 
prifes chez ell\!s, & y opere diuerfement quoy que 
touGours fainctement, c'eft ce qui faifoit croire a 
quelqu'uns que nos Religieux n'eftoient pas dans 
les fouffrances, puis qu'ils reftoient contens dans les 
mefmes incommoditez. 

Un Sau uage de nos amis nomme N eogabinat defi­
rant affifter nos Religieux, & n'ayant pas de quoy, 
mena Ie P. lofeph ala chaffe des loups marins, aux 
Isles qui font entre Kebec & l'IsIe aux Coudres, OU 
ils en prindrent deux II fi grands qu'ils furent leur 
charge entiere, & puis s'eftans penfe perdre d'un 
coupde vent qui leur donna en trauers Ia riuiere, ils 
furent COi1traints de monter fur un rocher auec leur 
charge, OU ils coucherent fort durement iufques au 
lendemain matin qu'ils fe rendirent au Conuent. 

Pour reuenir a la barql1e du fieur BouIe, OU efioit 
pour Lieutenant Ie Commis Defdames, ayant laiffe 
auec les Sauuages ceux qui y choiGrent leur feiour, 
s'en allerent Ie long des coftes, chercher quelques Na­
uires de cognoiffance, auant de paffer outre pour la 
France, mais s'efians approchez de Gafpe, ils rencon­
trerent fort fauorablement Ie fieur Efmery, de Caen, 
charge de viures pour l'habitation, & d'ordre pour 
repaffer de leurs gens. La ioye qu'ils eurent l'un l'autre 
de cette rencontre ne fut pas-petite, car fi led it de 
Caen fut confole entendans que tout fe portoit bien a 
Kebec, a leur debilite pres, les aut res £urent encores 
plus refiouys de leur fecours, & d'apprendre que Ie 
Gem de Razilly efioit en chemin, auec ordre du Roy 
de venir combattre l' Anglois, & fauuer Ie pays. 



- 893 -

Le fieur Boule eftant affeure d'un prompt fecours, 
fe remit fous voille pour en donner aduis a l'habi tation 
apres que ledit fieur de Caen eut fait charger fa barque 
de viures, & de munitions, afin que fi l'Anglois arri­
uoit a Kebec auant ledit de Razilly, il y pu auoir de 
quoy fe deffendre, & refifter iufques a l'arriuee dudit 
de Razilly. 

II Mais comme on eftoit fur ces entrefaites, quel- 984 
que *Sauuages leur vindrent donneraduis de l'arriuee 
des Anglois dans Ie grand fleuue OU ils auoient defia 
traite de quantite de caftors, ce qui fit diligenter Bou-
Ie, pour fe rendre au pluftoft a l'habitation, & ayant 
auance affez fauorablement, Ie lendemain matin ils 
apperceurent un grand N auire, auec une barque atta­
chee, fans pouuoir cognoiftre d'ou il eftoi t, les uns 
difoient que c'eftoit Ia ce grand vaiffeau qui condui-
foit Ia barque des Reuerends Peres Iefuites, dont Ie 
fieur Emery de Caen leur auoit parle, & d'autres au 
contraire fouftenoient que c'eftoit un N auire Anglois, 
& ne fe trompoient point. 

Le fieur Boule dans cette incertitude, dit qu'il vou­
loit f~auoir que c'eftoit & commanda qu'on appro­
chaft, mais un peu trop pres, car les Anglois les 
voyans approcher & fe venir brusler comme papil­
Ions a la chandelle, leur firent figne auec Ie chappeau 
qu'ils approchaffent, & feroient les biens * venus, 
mais fans parler, pour Ies attirer dans leurs filets. 
Quelques Fran~ois voyans ces fignes fe douterent in­
continent du ftratageme, & qu'ils eftoient infaillible­
mem Anglois, mais d'autres plus incredules vouIu­
rent tellement acluancer que penfans apres prendre Ia 
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fuite) l'ennemy leur lafcha la barque en queue pour 
les prendre, mais en vain, it caufe du vent qui leur 
eftoit contraire, & falut s'en retourner it leur Nauire, 

985 qui defpecha en leur place une 1/ double chalouppe 
auec 20. ou 25. hommes tous frais & gaillards qui en 
moins de 3. heures les atteignirent, prirent la barque 
& les firent tous prifonniers. 

Les Anglois furent extremement ayfe de cefte prife, 
& d'apprendre de nos hyuernans l'eftat de Kebec) qui 
leur donna l'efperance de s'en rendre bientoft les 
Maifhes, ce qu'ils n'eu(fent pu faire fans l'affiilance . 
des Mattelots Fran~ois de cefte barque, lefquelsils con­
traignirent de conduire leur Nauire it Kebec) autre­
ment Ie Geur Emery de Caen y euft arriue Ie premi.er, 
& y eftans, les autres n'y euiIent eu que faire & s'en 
fuiIent retournez auec leur courte honte, mais Ie mal­
heur voulut que ledit de Caen fut tant contrarie des 
vents & du mauuais temps que n'efiant pas arriue.a 
temps, luy-mefme fut pris apres Kebec, comme ie di­
ray cy-apres. 

Pendant que tout cecy fe paiIoit it Gafpe & escon­
trees de Tadouffac) ceux de Kebec eftoient dans les 
apprehenfions de la venue des Hurons qu'on leur 
promettoit en bref, non qu'ils ne fuiIent bien ayfe 
d'auoir leurs cafiors, mais it raifon de 15. ou 20. Fran­
~ois qu'ils auoient auec eux, lefquels leur icroient a 
charge & fort onereux pour leur peu de viures. C'efl: 
fans do ute que 1'on ne croyoit pas encor pour lors la 
venue des Anglois fi pres de Kebec, puis qu'ils fe fou­
cioient fi fort de la venue des Francois & 'lu'on auoit 
eite dans les termcs de contraindre'Coliart/ gendre de 
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Ia Dame Hebert, de charger dans des chaloup- "pes 986 
deux pauures femmes auec 4. ou 5. petits enfans dont 
Ie plus grand n'auoit pas de 8. a 9. ans pour les con­
duire a plus de fix vingts lieues de coftes chercher des 
N auires pour les repaffer en France. 

A la fin nos Hurons arriuerent auec nos Religieux 
& tous leurs Fran~ois, qui furent receus Ie plus hon­
norablement & courtoifement que 1'on peut, & auf­
quels l'on fiit part des biens auffi bien que des miferes 
de la maifon. Le Truchement Oliuier traitTa des Hu­
rons quelques ,facs de bled d'Inde pour Ie fort & l'ha­
bitation, nous en eumes deux a noftre part & les RR. 
PP. Iefuites ce qui leur en faifoit befoin pour eux & 
leurs gens, & puis on n'euft plus que faire de rien 
traiaer, car les Anglois parurent bien toft apres, qui 
les mirent hors de leurs miferes pour rentrer dans 
d'autres. 

Seconde arriuee des Anglois en Canada & des pro­
pojitions qu'ils firent au Sieur de Champlain pour 
auoir l'habitation & en chaffer les Franr;ois. 

CHAPlTRE XI I. 

Un Ieudy matin, 19. iour de Iuillet 1629. que l'on 
croyoit l'ennemy plus esloigne" arriua fortuitement 
de Tadouffac au logis des RR. PP. Iefuites Ie fils d'un 
Sauuage nomme IlIa Naffe, autrement Manitouchar- 987 
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che) caban6 proche la maifon defdits Peres, & leur 
dit que trois N auires Anglois paroiffoient proche 
l'lsle d'Orleans) une lieue de l'habitation, & qu'il y 
en auoit encores fix autres a Tadouffac) de quoy Ie 
fieur de Champlain auoit ef!:6 aduerty par une autre 
voye. 

Le Pere Iofeph qui eut auffi Ie mefme aduertiffe~ 
ment s'en aJla promptement a Kebec auec l'un de fes 
Religieux, pour f~auoir du fieur de Champlain & 
d'autres ce qui feroit bon de faire, mais comme ils 
furent aduancez enuiron la moitie du chemin) ils ren­
contrerent Ie R. Pere Brebeuf auec ordre des fieurs 
de Champlain & Du Pont, que tous fe rendiffent . 
promptement dans Ie fort, ce qui fut fait non toutes­
fois fans quelque contradiction, car perfonne ne de­
firoit quitter fa maifon & laiffer la tout a l'abandon, 
fans voir de plus grandes preuues. 

Et .en attendant que les Anglois enuoyaffent fom­
mer la place, tous lesfoldats & Mattelots fe difpoferent 
au combat, auec refolution de bien faire J car a ce 
qu'on difoit, il y auoit encore de la poudre pour tirer 
iufques a huiCt ou neuf cens coups de moufquets & 
feulement deux ou trois vollees de canon, qui n'efioit 
pas, veu l'ailiette du lieu, pour ef!:re pris au premier 
lOur. 

Sur Ie fiot, parut une chalouppe ennemie ayant un 
drappeau blanc, fignal de f~auoir s'il y auroit lieu de 
furete d'aller trouuer les Francois, les fommer & fca-

988 uoir IlIa refolution en laquell~ ils ef!:oient. Le Si~ur 
de Champlain en fit mettre un autre au fort, qui les 
tif!: approcher,car la courtoifie deuoit ef!:re reciproque. 
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Eftans arriuez, un ieune gentil-homme Anglois mit 
pied a terre & ayant falue Ie fieur de Champlain luy 
prefenta courtoifement une lettre de la part des fretes 
du General Quer, qui eftoient a Tadouffac, dont la 
teneur s'enfuit : 

MONSIEUR, en fuitte de ce que mon frere vous man­
cia l'annee paffee, que toft ou tard il auroit Kebec, 
n'eftant fecouru, il nous a charge de vous afIeurer de 
fon amitie, comme nous vous faifons de la noftre, & 
f~achant tres-bien les necellitez extremes de toutes 
chofes. aufquelles vous eftes, que vousayez a luy re­
mettre Ie fort & l'habitation entre nos mains, vous 
affeurant toutes fortes de courtoiGe pour vous & pour 
les voftres, comme d'une compoGtion honnefte & rai­
fonnable, telle que vous f~auriez deGrer. Attendant 
voftre refponce, nous demeurons, MonGeur, vos tres­
affeClionnez feruiteurs Louys & Thomas Quer. Du 
bord de Flibot ce 19. de I uillet 1629. 

Auant l'ouuerture de la lettre, Ie Geur de Cham­
plain enuoya prier Ie Pere Iofeph de la Roche de luy 
'[eruir d'interprete & refpondre au gentil-homme ar­
riue, qui entendoit Ia langue Latine & non point du 
tout Ie Fran~ois, apres quoy il fut refolu de faire la 
refponce comme s'enfuit. 

II Mellieurs, la verite eft, que les negligences ou 989 
contrarietez du mauuais temps, & les rifques de la 
mer, ont empefche Ie fecours que nous efperions en 
nos fouffrances, & nous ont ofte Ie pouuoir d'empef-
cher voftre deffein, comme auions faia l'annee paf-
fee, fans vous donner lieu de faire reullir vos preten-

. tions, qui ne feront s'il vous pIaift maintenant qu'en 
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effeauant les offres que vous nous faiaes d'une COI11-

polition) laquelle on vous fera f~auoir en peu de temps 
apres nous dIre refolus, ce qu'attendant il vaus plaira, 
ne faire approcher vos vaiifeaux a la portee du canon, 
n'y * entreprendre de mettre pied a terre que toutne 
foit refolu entre nous, qui fera demain. Cequ'attendant 
ie demeureray, Meffieurs, voffre affeaionne ferui~etlr 
Champlain. Ce dix-neufiefme de Iuillet 1629_ 

Ce gentil-homme ayans fes refponces fut interroge 
mais un peu tard, s'il y auoit guerre entre la France 
& l' Angleterre, a quoy il refpondit que non. Pour­
quoy donc, ditle lieur de Champlain, venez-vous nous 
troubler icy, puifque nos Princes font en paix? Puis 
Ie lieur de Champlain demanda au P. Iofeph s'il agre­
roit d'aller trouuer les Capitaines Anglois, pour f~a­
uoir d'eux leur derniere refolu tion & ce gu'ils auaient 
enuie de faire, ce qu'il aceepta fort volontiers, & par­
tit a mefme temps dans une chalouppe, apres auoir 
reeeu fes ordres de qui il appartenoit. 

990 II Efiant arriue au bord des Anglois, au il fut receu 
& traiae auec tout Ie bon aceueil qui fe pouuait de­
lirer, apres les complimells rendus *. Le Capitaine 
Louys Quer Iuy demanda qui l'amenoit & queUe eiloit 
fa cOn1miffion, a quay Ie Pere refpandit que Ie lieur 
de Champlain ayant veu la lettre du General fan frere, 
l'auoit enuoye charge d'un mot de refpance qu'illeur 
prefeilta, & pour f~auoir d' eux quel deifein ils auoient 
contre les Fran~ois qu'ils mena~oient, en un temps 
de paix entre les deux Roys. L~autre luy repliqua 
gu'il ne vouloit autre chafe d'eux, linon que Ie lieur 
de Champlain luy remifi ce iour-la mefme Ie fort & 
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l'habitation entre les mains, & en ce cas qu'il pro­
mettoit de repaifer en France tous les Fran~ois & de 
eur faire bon traiaement, & que s'il ne Ie vouloit 

faite d'amitie, il f~auoit bien Ie moyen de 1'y ~on­
traindre par force. 

Le Pere Ie pria de donner un plus long delay & de 
ne fe precipiter point en une affaire fi importante, 
d'autant que Ie fieur de Champlain ne pouuoit traic­
ter auec Iuy fans en auoir premierement communi­
querauec les principaux des Fran~ois, qui n'eftoient 

. pas pour lors dans la maifon, & demandoi t au moins 
15. iour* de delay pour les pouuoir aduertir & ran­

. ger a Kebec, apres quoy il luy donneroit contente­
ment. 

L' Anglois luy repartit : Monfieur, ie f~ay fort bien 
en quel eftat vous eftes reduits, vos gens font allez 
pour la plufpart dans les bois chercher des racines 

, pour viure. Nous auons II pris Monfieur BOlllle que 
nous gardons a Tadouifac auec de vos gens, qui nous 
ont aifeure de voftre extreme neceffite, par quoy ie ne 
veux pas tant attendre. Le Pere luy repliqua : Mon­
fieur, donnez-nous au moins huiaaine. N on,ditle Ca­
pitaine Thomas, Vice-Admiral~ ie m'en yay prefente­
ment ruiner l'habitation a coups de canon. Et fon 
autre frere : Monfieur, ie veux auiourd'huy cOllcher 
dans Ie fort~ autrement ie feray Ie degaft dans Ie paYs. 
Le Pere leur dit : Doucement, Meffieurs, VOllS VOllS 
pourriez bien tromper fi vous pen[ez vous hafter de 
la forte, d'autant qu'il y a dans ce fort-Iii enuiron cent 
hornmes tous bien armez, refolus de vendre leur vie, 
& peut eftre y trouuerez-vous 1a mort & des difgraces 

99 1 
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pour des viCl:oires,c'eft pourquoy aduifez a ce qu'auez 
a faire, car ie vous puis affeurer qu'ils ne manque­
ront pas de courage, & fi toft que ie feray a terre va us 
en'verrez l'experience, pour ce que gens a qui' an 
veut ofter iniuftement & les biens & la vie, ont Ie 
courage & la force double, auec Ie fang efchauffe qui 
leur efface & leue toute crainte de la mort, & ne leur 
laiffe aucune apprehenfion de quelque mal que ce 
foit, e'eft pourquoy ie vous dis derechef que leur atta­
que vous fera dangereufe. 

Lors Ie Capitaine Louys dit au Pere: Moniieur, 
retirez-vous s'il vous plaift iufques fur Ie tillac, afin 
que i'aduife auec mon confeil a ce que i'ay affaire *, 

Le Pere fortit de la chambre, & les Anglois tindrent 
leur confeil de guerre, a la fin duquel ils l'appellerent 

992 & Ie II prierent d'aller rapporter au fieur de Cham­
plain q u'ils ne pouuoient differer dauantage que iuf­
ques a ce foir, & que s'il vouloit euiter au fang, qu'il 
fift luy-mefme les Articles de capitulation, & luy en­
uoyaft dans trois heures, autrement qu'il ne manque­
roit pas de faire fes efforts.Pourvous autres,Meffieurs, 
dit Ie Capitaine, ie vous prie de vous retirer chez 
vous, afin qu'il ne vous aduienne aucun defplaiiir, 
car s'il arriue que ie l'emporte de force vous ne feriez 
pas exempts dans Ie fort du mal-heur commun, ce 
que vous pouuez euiter eftant chez vous, OU ie valiS 
affeure qu'il ne vous fera faia aucun defplaiiir, & 
pour plus d'affeurance ie vous offre un homme pour 
garder voftre logis, ou un mot d'efcrit qui vous fer­
uira de fauuegarde. 

Le Pere Ie remercia tres-affeCl:ueufement, & iu y dit 
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que ce feroit faire tort a fa parolle de ne s'y fier pas, 
puis Ie Capitaine luy fift voir toutes les munitions & 
armemens de guerre qu'il auoit dans fes vaiffeaux, 
& Ie pria derechef que tous nos Religieux fe retiraf­
fent dans noftre Conuent. 

Pour les RR. PP. Iefuites, qu'ils appelloient par 
derifion I udaiftes (nom qui leur doit tourner a gloire, 
car c'eft une efpece d'honneur d'eftre mefprife par les 
mefchans), iis dirent qu'ils deuoient bien remercier 
Dieu de ce qu'ils auoient eu Ie vent contraire cefte 
nuiCl:-la) d'autant qu'il auoit eu ordre d'aller les faluer 
a coups de canon. 

Le Pere luy dit: Monfieur, il n'eft ia befoin II de ca- 993 
non pour les auoir, car les pauures gens ne font point 
fermez. Monfieur, luy refpondit Ie Capitaine Louys, 
ie f~ay bien quels font ces gens-la, vous les appellez 
pauures) mais ils font plus riches que vous & auez 
tort de prendre leur caufe ~ i'efpere de faire la vifite 
chez eux & d'y trouuer de fors * bons caftors & non 
chez vous. Voicy deux habitans de Kebec, parlant de 
Bailly) autrefois Commis, & d'un nomme Pierre 
Raye, Charron de fon meflier, qui m'ont amplement 
inflruit de tout ce que ie defirois f~auoir de Kebec. 
Puis Fe feparant, Ie P. Iofeph reuint a terre rendre * a 
Meffieurs Champlain & du Pont de fa legation. 

Lefieur de Champlain ayant efte acertene de la re­
folution des .Anglois, fe retira au fort, OU il dreffa les 
articles de la capitulation que ie n'ay pas iuge necef­
faire d'inferer icy) ny celles que Ie fieur Quer luy ac­
corda) finon que quelqu'unes ont efte trouuees mau­
uaifes & de clure cligefiion pour les foldats & hyuer-
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nans, particulierement celle au il eft dit: pour les fo1-
dats & autres perfonnes, illeur fera donne chacun 
vingt efcus, & n'emporteront aucune chafe, nyarmes 
ny bagages, & neantmoins il yen auoit qui auoient 
pour plus de 7. au 800. francs de marchandifes, par­
ticulierement ceux qui eftoient reuenus des Hurons, 
c'eft ce qui les fachoit fort & firent prier Ie iieur de 
Champlain par un nomme Ie Grec,Truchement, de 
ne point rendre la place & qu'ils eftoient taus delibe­
rez de fe battre iufques a la mort, & defaire voir aux 

994 Anglois que s'ils eftoientdi- 1/ minuezde graiffe, qu'ils 
ne l'eftoient pas de force ny de courage, par Ie moyen 
duquel ils efperoient les chaffer & deffaire, car quelle 
apparence, difoient-ils, d'abandonner:ainiilafchement 
cette place fans coup ferir & laifIeraux Anglois toutes 
nos marchandifes, & nos armes pour vingrefcus, c'ef! 
ce que nous ne pouuons pas digerer. 

Ils en vindrent mefme iufques aux reproches, di­
fans au iieur de Champlain qu'il ne deuoit pas crain­
dre de mourir au d'eftre faia prifonnier, ny de perdre 
en reiiftant, les mille liures de recompenfe que les 
Anglois luy promettoient en fe rendant, puis qu'il y 
auoitmoyen de reiifter pour quelque temps en atten­
dant fecours, qui n'eftoit pas peut eftre loin. 

Ces paroles comme de raifon piquerent au vif Ie 
fieur de Champlain, qui dit au Grec qu'il eftoit mal 
aduife & fes compagnons mal-fages. Car comment 
veux-tu edit-il) que nems refiftions, n'ayans ni viures, 
ny munitions, ny aucune apparence de fecours? Eftes­
vous laffesde viure au bien furibondsvoulez-vous que 
voHre temerite l'emporte au quela fageffe aye quelque 
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credit fur voftre efprit, vous croyez Ie dernier. Obei:l­
fez donc a ceux qui de£1rent voftre bien, & ne font 
rien fans prudence. 

11 eft vrayque 1'on eltoit mal-pourueu de toutes 
chofes neceffaires a l'habitation, mais l'ennemy eftoit 
bien foible auffi, carle Pere Iofeph ayant bien con£1-
dere tout leur 1/ equipage, il * n'eftoient pas de plus de 995 
deux cens foldats & la plufpart malautrusJ coquins, 
& gens qui n'auoient iamais porte les armes, qui fe 
fulfent fait tuer comme canars, ou euffent bien-toft 
pris la fuite, ain£1 [e Ie promettoient nQs gens. 

Le temps mefme [e rendoit fauorable a leur bonne 
volonte, car la maree baiffoit, il faifoit un grand vent 
de furoueft, & les autres chaffoient tou£1ours du cofte 
de la France, tellement qu'il ne fe trouuoit aucune 
affeural'lce ny pour les Nauires ny pour les barques . 
. Nonobftant Ie £1eur de Champlain trouua plus ex­

pedient de [e rendre fans fe battre que de fe mettre 
dans Ie hazard de perdre la vie ou d'eftre fait prifon­
nier en deffendant une mefchante place: il enuoya 
done dire aux Anglois qu'ils fe donnaffent la patience 
iufques au lendemain matin qu'il les iroit trouuer, a 
condition qu'ils ne feroient aucune defcente de nuitt. 



996 II De la priJe de Kebec par les Anglois. Du retour 
de nos Freres, des RR. PP. IeJuites & de tousles 
hyuernans en France, & de deux fllles Canadien­
nes qu'on ne Jloulut embarquer. 

CHAPlTRE X II I. 

Le matin venu, qui ef!:oit Ie Vendredy 20, de luil­
let, enuiron les neuf heures, Ie fleur de Champlain alla 
dans Ie petit Nauire des Anglois, OU Ie Capitaine 
Louys luy fif!: voir la commiffion qu'il auoit du Roy 
d'Angleterre de s'emparer du pals, puis les articles de 
la capitulation ayant ef!:e fign€es de part & d'autre, 
ils mirent pied a terre auec une partie de la Hotte, qui 
furent conduits par ledit Champlain dans l'habitation, 
de laquelle il les mif!: en poffeffion & de IA les mena 
au fort qu'illeur rendit de mefme. 

Le Pere lofeph Ie Caron, Superieur de nof!:re mai­
fon, ayant fceu la reddition de Kebec enuoya prom pte­
ment un de fes Religieux au fort, fupplier Ie Capi­
taine Louys de leur donner un foldat pour la garde de 
nof!:re logis comme il auoit promis, a quoy obtempe­
rant illeur en donna un & au R. P. Brebeuf deux au 
trois pour leur maifon, qui furent fuiuis de leur Ca-

997 pitaine des Ie lendemain auec quanti- II te de fes fol­
dats, qui firent une raffle chez ces pauures Peres 
de ce qu'ils trouuerent de meilleur & propre a buti­
ner. Ils vindrent enfin chez nous, ou Ie Capitaine re­
ceut la collation des viures qu'il y auoit enuoye de 
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fon bord, car il f~auoit bien que nous efiions Reli­
gieux fort pauures & qu'il * cherchoit des cafiors ou . 
a~tres ricl)effes chez nous, c'efioit perdre temps, auill 
ne s'en mifi-il pas en peine, & nous traicra en tout 
affez honnorablement, fors un Calice d'argent dore 
qui nous fufi defrobe : mais on n'a iamais fceu par qui, 
car fi Ie Capitaine Louys l'eut defcouuert ill'eut fait 
infailliblement pendre, ace qu'il nous protefia, e'efi 
ce qui nous en fifi negliger la recherche & de nous 
plaindre de quoy que ce foitfinon de voir les pauures 
Sauuages abandonnez, car Ie feul interefi des Freres 
Mineurs doit efire celuy de Dieu & non a la terre. 

Tous les vaiffeaux eilans defchargez, ils fe refolurent 
de faire partir Ie famedy prochain l'une des barques 
chargee de cailors du magafin, & Ie lendemain un 
autre petit pour emmener quelques Fran~ois, & ad­
uertir Ie General de ce qui s'eiloit paffe a la prife de 
Kebec. 

Le Dimanche matin les Anglois poferent les armes 
d'Angleterre a l'habitation & au fort, auec Ie plus de 
folemnite qui leur fut pomble, ayans au prealable 
oile celles de France. Apres midy Ie fieur de Cham­
plain, les RR. PP. Iefuites & tous les Fran~ois de 
II Kebec furent commandez de s'embarq uer pour Ta- 998 

douffac dans les trois vaiffeaux, excepte Ie fieur du 
Pont, lequel pour fon indifpofition on laiffa auec deux 
ou trois de fes feruiteurs pour Ie vaiffeau qui nous em­
barqueroit,qui ne futque fix ou fept fepmaines apres. 

Le vent ayant efle contraire, nos Anglois auance­
rent fort peu ce iour-Ia, mnis de mal-heur pour Ie 
fieur Emery de Caen, ilsrencontrerent deux Fran~ois 

58 
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qu'il enuoyoit defcouurir ce qui fe paffoit a Kebec, 
lefqueis interrogez par Ie Capitaine Louys, & fceu 
comme Ie ileur Emery de Caen eftoit au dela du Cap 
de Tourmente n'ayant pu aduancer d'auantage a caufe 
des infortunes & difgraces qui l'auoient penfe fub­
merger en chemin, fans Iefquelles il eut eae 11 Kebec 
premier que Ies Anglois, & par ce moyen eut fauue 
Ie pays. * Enuoya promptement une chalouppe a fan 
frere Ie Capi taine Thomas pour obferuer Iedi t de Caen 
qu'il chercha, mais en vain iufques 11 ce que de Caen 
ayant efte acertene de Ia prife de Kebec par les de[cou­
uertures qu'il fit des pataches & du nauire du Capi­
taine Thomas qui Ie cherchoit. * Il alla effrontement 
combattre ledit Thomas, auec quarante hommes feu­
Iement, & quatre pieces de canon, & Ie contraignit de 
quitter Ie Tillac) mais comme il eftoit preft a l'abor­
der on dit que les huguenots de fon equipage ne vou­
lurent iamais aller contre leurs freres) & poferentles 

999 armes bas, ce que voyans II les Anglois, heureux de 
cefte lafchete, ils les fommerent de fe rendre par Ie 
moyen du ileur de Champlain, qu'ils firent monter 
fur Ie Tillac auec tous les autres Fran~ois) qu'il de­
tenoit dans fon bord: mais qui ne peut efmouuoir le­
dit de Caen qui tafcha de fe faiGr de l'un des trois 
vaiffeaux, par Ie moyen de fes Catholiques pour fe 
deffendre contre les deux autres qui approchoient; fans 
Iefquels Ie vaiffeau attaque par fon courage eftoit in­
dubitablement pris, ce qui ne Iuy reumt pas & faHut 
a la fin fe rendre, mais auec une compoGtion honnefte 
& affez malheureufe) car il ledit de Caen eut remporte 
la viEtoire, il eut facilement repris Kebec & Ie fort, 
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ou * Ie Capitaine Louys faifoit trauailler inceffam­
mentpour s'affeurer tout Ie pays, mais il y auoit Ii 
peu de viures pour fon grand monde, & fr peu d'ef­
peranee d'en pouuoir recouurer d'ailleurs a caufe que 
les grands vaiffeaux n'euffent fceu monter de Tadouf­
fae a leU!: feeourir * qu'ils eftoient pour fe rendre bien 
toft de viC1:orieux vaincus. 

Or ie ne puis taire en pa[[ant qu'apres que ledit de 
Caen eut efie condui't a Tadou[[ac, les huguenots de 
fon bord qui auoient pofe les armes lor[q u'il eftoit 
queftion de mener les mains contre leurs freres, furent 
plus mal traiC1:ez des Anglois mefmes que les Catho­
liques qui s'eftoient monarez frdels a leur chef & Ca­
pitaine, tant eft odieufe aDieu & au monde la des­
loyaute qui fit furnommer du nom de traiares ces 
Fran~ois mal affeC1:ionnez. ' 

!I Pendant que Ie combat fe donnoit entre Ie freur 
de Caen & l' Anglois, Ie Capitaine Louys eaoit fort 
en peine a Kebec de l'iffue de ce combat, & nous vi­
fitoit fort fouuent auec tout plein d'honnefte eomplec­
tion que nous luy rendions a point nomme, mais 
c',eaoit auec un vifage a[[ez trifte de voir les pauures 
Catholiques ainfi miferablement dechaffez, & les Sau­
uages abandonnez, car on n'auoit plus d'efperance 
qu'au freur de Razilly qui ne paroi[[oit point. 

, Quinze iours apres Ia prife de Kebec, Ie General 
Quer fut vifrternoftre Conuent, OU il fift la collation, 
,&;. protefia a nos Religieux (efmeu peut-eftre du bon 
reeit que les Fran'i0is & Sauuages luy auoient fait 
d'eux) q\lefr.Ie Confeil d' Angleterre n'en eut autre­
ment ordonne, illes eut Iaiffe dans Ie pays pourfuiure 

rooo 
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la conuerGon des Sauuages, & qu'il approuuoit fort 
la RegIe de S. Fran~ois, qui ne thefaurife point en Ia 
terre> que demeuraffions dans nofire Conuent tant 
qu'il faudroit neceffairement partir, & qu'aucun ne 
no us [eroit de defplaiGr qui vint it fa cognoiffance fans 
un exemplaire chafiiment) de quoy nos Religieux Ie 
remercieren t. 

De plus illeur accorda de direla SainCl:e Meffe taus 
les iours dans nofire Chapelle, & n'ayans point de vin 
Ie Capitain * Louys fon frere ne voulut point qu'on 
en ufafi d'autre que du Gen qu'il nous enuoyoit fort 
Iibrement & nous viGtoit auffi fouuent) efiant bien 

1001 II ayfe qu'on luy rendit la pareille) dont ie peux in­
ferer qu'il efioit mauuais huguenot; il y eut mefme 
quelques Anglois qui affifierent it la SainCl:e Meffe, 
mais en cachette) car un fauta nos rem pars peur d'y 
efire furpris & defcouuert Catholique. 

Le 9. iour de Septembre r629. toutes les defpeches 
des Anglois) efians expediees ils firent partir Ie petit 
N auire pour la derniere fois dans lequel s'embarqua 
Ie Geur du Pont, Ie refie des Francois) & tous nos 
pauures Religieuxqui fe rendirent a Tadouffac, au iis 
trouuerent Ie Geur de Champlain & les RR. PP. Ie­
fuites en bonne difpoGtion, a leur difgrace pres, & Ie 
iufie mefcontentement dudit de Champlain de ce que 
les Anglois, contre leur promeffe & Ie traiEte Ggne, 
n'auoient iamais voulu embarquer pour France deux 
filles Sauuages qu'il auoit nourrie • & fait infiruire 
depuis deux ans fous efperance de les y faire conduire, 
car la troiGefme qu'il auoit nommee Ia Foy, s'en efioit 
retournee parmy ceux de fa nation. 
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Nos Religieux eulTent bien deiire auoir a(fez de cre­
dit pour donner lieu au bon deiIein du iieur de Cham­
plain~ mais leur pouuoir ne portoit pas ii haut. Il fal­
loit calmer OU prieres ne feruoient de rien, & atten­
dre que Ie pays fuft rendu aux Fran~ois, ce que nos 
Religieux efperoient tellement & d'y retourner dans 
quelques temps, qu'ils fe contenterent de pafrerfeule­
'ment deux coffres, & de cacher Ie refte de leurs uften-
cilles & emmeu- 1/ blement en diuers endroits fous 1002 

la terre & emmy les bois, Ie furplus de nos ornemens 
fut ferre dans une caiiIe de cuir en un lieu a part fort 
decemment~ dont en voicy la lifte. 

Un Calice d'argentdorefe demontanten trois pieces 
auec fon eftuit, un chafuble de taffetas de Chine, deux 
aubes, 4. amis. Quelques ceintures: les couilins, Ie 
deuant d' Autel de camelot vert, deux burettes def­
tain~ 4. feruiettes, Ie fer a faire les Ofties auec les ou­
tils pour les couper. II y a aufIi un corporalier auec 
deux corporaux, un voyle de taffetas~& deux n'appes * 
d'Autel. De plus la cloche de quoy on fe fert a l'habi­
tation eft de noftre Conuent de Paris. Defquels orne­
mens Meilieurs de la Societe a prefent remis en pof­
feilion du Canada fe feruent a l'habitation pour la 
Sainae MeiIe, ayans promis de nous en faire rendre 
d'autres en leur place, car ils font des aumofnes des 
pauures mandiees par de nos Religieux, dont leurs 
Maieftez y ont contribue, Moniieur & Madame de 
Pizieux & autres .. 

Les RR. PP. Iefuites y firent auffi des pertes nota­
bles, & beaucoup d'autres particuliers excepte Ie iieur 
de Champlain qui eut la plufpart de fon bagage con-
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ferue, duquelneantmoins il faifoit moins d'eftat que 
de ces deux pauures fiUes pour lefquelles il promet­
toit aux Anglois de leur rendre une promeffe de mille 
Ii ures qu'ils luy deuoient fai re donner en Angleterre, 
a la charge de luy laiffer conduire ces deux pauures 

1003 Sauuageffes en II France) comme elles Ie deGroient 
auec paiTion; mais il n'y eut pas moyen d'obtenir cela 
d'eux, car quelques desloyaux Fran~ois l'empefche­
rent difans qu'iln'eftoit pas expedient, & qu'on feroit 
mieux de les retenir a Kebec, ce que tous les gens de 
bien trouuerent fort mauuais. Ie neveux pas iuger 
qu'ils euffent l'intention. mauuaife) mais touGours 
peut-on dire qu'ils empefcherent un fort grand bien. 

Cependant les pauures filles ne faifoient que pleu­
rer & ne vouloient ny boire, ny manger) de regret 
qu'eUes avoient de ne faire un fi heureux voyage. 
Elles attaquerent une fois un certain Fran~ois reuolte, 
& luy dirent affez brufquement: C'eft toy mefchant 
qui auec cet autre des loyal Fran~ois empefchez que 
n'allions en France auec MonGeur de Champlain qui 
nous a feruy de pere depuis un fi long temps. Nous 
voulons eftre baptifees & viure parmy les Chreftiens, 
& vous ferez caufe de nous en faire perdre l'occaiion. 
Tu penfe iouyr de nous, mais f~ache gue fi tu m'en 
parle plus deformais que ie te.donneray d'un coufteau 
dans Ie ventre, & ne mourras que de mes mains. Elles 
luy firent tout plein d'autres reproches, & l'affeure­
rent qu'il fe trompoit bien fort, & tous les autres mef­
chans comme luy, de penfer qu'elles deuffent demeu­
rer a Kebec) & qU'ellesvouloient s'en retourner auec 
ceux de leur nation) aufquels el1es feroientleurs plain. 
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tes, de quoy ce Fran<;:ois reuolte refta tout hontem::, & 
II ne f~auoit que refpondre [jnon qu'elles eftoient 1004 

folles. 
Le [jeur de Champlain les recommanda a Guil­

laume Coliart, gendre de la Dame Hebert, afin qu'il 
en prifi Ie foin, & les gouuernaft comme fes filles pro­
pres, ce qu'il promifi faire, & l'effeCl:ua, car il efioit 
tres-honnefie homme & craignant Dieu, & auoit efte 
confeille par nos Religieux de ne point quitter fa 
maifon de Kebec, puis que les Anglois luy faifoient 
un party aduantageux, & qu'il y auoit efperance que 
les Fran~ois y retourneroient bien toft, Ie Roy n'ef­
tant pas pour en fouffrir l'affront, qu'il falloit diffimu­
ler pour un temps, & non pour une eternite, comme 
l'experience a fai tvoir du depuis a nofire (on ten tement. 

Les fiUes eftant parties auec ledit Coliart & quel­
ques Anglois dansla premiere barque qu'il * mififous 
voile pour Kebec, Ie 14. iour de Septembre, nos gens 
leuerent auffi l'ancre pour l' Angleterre & chercherent 
en vain Ie [jeur de Razilly pour Ie combatre qui ne fe 
trouua point, mais ie voy pour moy qu'ils n'auoient 
pas enuie de Ie rencontrer, n'y * de rifquer en un 
combat douteuxce qu'ils auoient gaigne fur les Fran­
~ois, & pour ce reprirent leur route, non fans quel­
ques difgraces ordinaires a la mer, les grands vents, 
les orages & la mauuaife nourriture. 

Le 18. OCl:obre, ils arriuerent au port de Plemus', 
auquel ils feiolirnerent cinq ou fix iours, de la nos 
Religieux furent conduits II auec quelques Fran~ois 1005 

a Londres, OU ils en mirent quelques-uns a terre, & 
nos Religieux dans de mefchans bachots iufques a 
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Douure) & de hl a Calais) ou iis arriuerent auec la 
grace de noftre Seigneur Ie Lundy 29. iour d'OC1:obre 
1629. enuiron les dix heures du matin) puis de leur* 
pieds en noftre Canuent de Paris) au iis rendirent 
graces a Dieu qui auait pris foj n de leur canferuation) 
auquel fait honneur) glaire & laiiange au fiecle des 
fiecles. Amen. 

Fin du 4. (} dernier volume de ce preJent ouvrage. 
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DECRETUM 

SAC. CONGREGATIONIS DE PROP. FID. HABITA;; DIE 

XXVIII FEBRUARIJ M. DC. XXXV. 

Referente Eminentijfimo Montio, Sacra Con­
gregatio cenJuit, mijfionem Recolle80rum Prouin­
cice Parijienjis ad Canadam Americce Septentrio­
nalis Sub irel. rec. Pauli V. injiitutam confirman­
dam ejJe, 8- ut de ccetero illa mel ius dirigatur, 
copiojioremque referatfru8um, in primis cenJuit, 
eiuJdem milJionis prcefe8um conjiituendum,& depu­
tandum ejJe Prouincialem pro tempore protemto­
rum Recolle8orum cum facultate injiituendi Vica­
rium, Jeu Viceprcefe8um di8ce mijfionis, qui in 
diCla Canadce Prouincia rejideat, 8- mijJionarios ad 
eiuJdem Canadce populationes tum antea, tum nuper 
repertas, ac in futurum reperiendas, ubi tamen non 
Junt alice miJ/zones, dirigat, eorumque curam ha­
beat, ac in diJciplina regulari contineat. Secundo, 
mijJionem propteream augendam ejJe alijs viginti 
Religiojis eiuJdem Ordinis ab eodem Prouinciali, 
eiuJque DijJinitorio cum Jcitu, consenJuque Nuutij 
Galliarum approbandis, ac prout opusfuerit, unica, 
vel pluribus vicibus ad prcefatam Prouinciam mit­
tendis. Tertio, eidem Prouinciali pro tempore, uti 
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pra?diBa? miJIionis ProfeBo, concedendas e./fe ad 
. decennium facultates, qUa? miJIionarijs india rum 

II concediconJueuerunt) cum potej!ate illasin totum, 
vel in parte communicandi diBo Vicario, Jeu Vice­
pra?feBo) ac mijJionarijs veteribus, & nouis, eaJque 
toties quoties opus fuerit, JuJpendendi, ac reuo­
candi) prout mijJionis necejJitas exegerit. Quarto) 
iniungendum ei!e eidem Prouinciali, utfingulis an­
nis a Vicepra?feBo relatiollem progref!lIum prce­
diBa? 11lijJionis exquirat ad EminelltijJi. huiusSacrce 
Congregation is Pra?feBum tranfinittendam. Quin­
to & poflremo iujJit pro prcediBarum facultatum 
expeditiune adiri San Bum Officium. 
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DECRET 

DE LA SACREE CONGREGATION DE LA PROPAGATION DE LA 

FOY) DONNE LE 28. FEVR1ERDE L'ANNEE 1635. 

Au rapport de Monfeigneur l'Eminentillime Car­
dinal Monty, la Sacree Congregation a ordonne que 
la million des PP. Recollects de la Prouince de Paris, 
pour aller en l' AmeriqueSeptentrionale, dicte commu­
nement Canada, & eftablie fous les aufpices d'heu­
reufememoire Paul 5. deuoit eftre confirmee, & afin 
que d'orefenauant elle foit mieux conduite & qu'eUe 
apporte un plus grand fruict, en premier lieu eUe a 
trouue it propos quele P. Prouincial des fufdits Recol­
leas durant fon temps fut eftably & conftitue Prefet 
de ladite million auec tout pou uoir de s'eftablirun Vi­
caire Oll Vice- Prefet,lequel fera oblige de refider au­
dit pays, & aura tout pouuoir fur tous les millionnai­
resqui ferontauditpaysdeCanadadefcouuertdezlong­
temps ou bien depuis peu~ au bien qui fe defcouurira 
it l'aduenir, pourueu toutefois qu'ils n'ayent point 
d'autremillion J & aura fain d'eux & fera en forte q u'ils 
fe maintiennent en la difcipline reguliere. En 2. lieu 
eUe veut qu'au"ec lefceu &confentement du nonce refi­
dent en France ledit Pere Prouincial & fon definitoi re 
augmententlafufditemillion II devingt Reli~ieux? lef-
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quels ils pourront enuoyer tous a la fois, ou bien It 
diuerfes fois comme iis trouueront durant fon temps 
a propos. En 3. lieu elle concede audit Prouincial 
prefet de la fufmentionm:e million pour l'efpace de 
10. ans, les mefmes Priuileges qui font concedes aux 
millionnaires des Indes, auec tout pouuoir d'en faire 
partici pant fon Vicaire ou Vice- Prefet, & les million­
naires mefmes tant de la vieille que de la nouuelle 
million en tout ou en partie, to ute & quante fois 
bon luy femblera, & les en pourra aulli fufpendre & 
priuer mefme tout a fait ainfi que la necellite de la 
million Ie requerera. En 4-lieu elle enioint au mefme 
Prouincial qu'il aye a tirer tous les ans de fon Vice­
Prefet la relation du progrez de fa million, laquelle il 
enuoyra a l'eminentillime Prefet de cette Sacree Con­
gregation. En dernier lieu elle commande que pour 
l'execution des fufdi8:es facultez on ait recours ala 
sain8:e Inquifition. 

ANTHOlNE BARBERIN, Cardinal 
& Prefet. 

Lieu du fceau. 

FRAN<;:OIS INGOLus, Secretaire. 
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FACULTATES CONCESS.iE A SANCTISSIMO D. N. D. VR­

BANO DIVINA PROVIDENTIA PAPA OCTAVO, PROVIN­

CIALl PRO TEMPORE P ARISIORVM PR.iEFECTO MISSIONIS 

ORDINIS RECOLLECTORVM AD PROVINCIAM CANAD.iE 

AMERIC.iE SEPTENTRIONALlS. 

I. Adminijlrandi omnia Sacramenta etiam Par­
rochialia exceptis Confinnatione 8- Ordine. 

2. AbJoluendi ab hc:erefi & JchiJmate, indos etiam 
RelapJos. 

3. AbJoluendi inforo confcientic:e a cafibus reJer­
uatis per quaJcunque conjlitutiones Apojlolicus,* & 
in fpecie per bullam in ccena Domini iniunais in­
iungendis. 

4. DiJpenfandi in tertia 8- quarto fimplici 8- mixto 
confanguinitatis, vel aiJinitatis in matrimonijs con­
tra8is,nec non difpenfandi cum gentilibus & infi­
delibus plures exhores • habentibus,. & pojl eorum 
conuerfionem & baptiJmum quam ex illis maluerint 
retinere pojJint, nifi prima voluerit conuerti. 

5. Declarandi prolem legitimam in prc:efatis ma­
trimonijs de prc:eterito contra8is JuJceptam . 
. II 6. DiJpenJandi in quacunqlle irregularitate ex 

deliao occulto,prc:eterquam eX homicido volllntario 
con traaa , 8- relaxandi JuJpenfiones quafcllnque a 
Religiofisjc:ecularibus, vel Regularibus prceterqllam 
ab homine impofitas, & iniun8is iniungendis. 
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7. Com1!tandi vota }implicia exceptis votis CaJ­
titatis &- Religionis. 

8. Relaxandi iuramenta ob iujlas cauJa~. 
9. Adminijirandi Jacramenta }ine ceremonijs Jo­

litis, non tamen nece.f1arijs. 
10. Vtendi elege * {; Chrijmate veteribus, quan­

do nOlla de facili haberi non J0.f1U17t. 
II. Benedicendi parmenta, Capellas {; cf1!tera 

quce ad cultum diuinumJpeClans ubi non adhibetur 
Jacra u17Clio. 

12. C elebrandi miJ1as qllocwnque loco decenti 
etiamJubdio, &- Jub terra ante lllcem,&- hyerne 1,Ina 
hora pojl meridiem in altari portatili fine obliga­
tione inqllirendi an }it fraClum, aut cum reliquijs, 
vel}inequod de alijs altaribus intelligatur, bis in die 
ubi neceffitas expojlulauerit iuxta Sacros Canones 
coram /uereticis, infidelibus; {; excommunicatis 
dum1110do minijier non in * /zrereticlls, {; ill caJu ne­
ceffitatis. 

13. Deponendi habitum {; pecunice uJum habendi 
ubi neceJlitas pojlulauerit. 

14. Recitandi RoJarium beatce Marice Virginis 
. loco officij quando breuiarium non habuerit, vel non 
potuerit eo uti propter periculum vitce. 

15. Concedendi indulgentiam quadragi17ta die­
rum infejlis de prcecepto, {; primce claffis, {; plena­
riam in diebus Natiuitatis Domini, {; II Affitmptir;me 
beatce Marice Virginis, {; Jemel facientibus c.onfeJ­
jionem generalem Juontm peccatorum, {; Jernper in 
articulo mortis. 

16. Communicandi has facultates in toto vel ill 
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parte Vicario .!eu Vicepra?fdio, ac alijs 111iJliona-
1"US eiu.!dem ordinis ad Canadam America? Septen­
trionalis Prouinciam tran.!miJIis, 8- ab eodem Pro­
uinciali eiufque definitorio, cum .!citu 8- con.!en.!ll 
Nunti) Galliarumapprobante tran.!mittendis & con­
ce.f1as 1:euocandi toties quoties opus fuerit. 

17. Concedendi facultatem Vicario jiue Vicepra?­
feBo diB,z miJlionis in Canada rejidenti tan tum con­
.!ecrandi calices, patenas, {} a Ita ria portatilia oleo 
tamen ab Epifcopo benediBo: utendi fupradiBis 
facultatibus in diBa Prouincia Canada? America? 
Septentrionalis, 8- alifs locis circumuicinis tantum. 

Feria quinta die 29. Marti) J635. 
Ingenerali C071gregatione San8i Offici) habitu' 

in palatio Apoflolico apud San8u1n Petrum San8if­
jimus D. N. D. Vrbal1us diuina Prouidel1tia Papa 
OBauus, conceJli t .!upradi8as facu Ita tes .!upradi80 
Prouinciali Parijiorum pro tempore RecolleBorum 
ad Decennium proxime futurum. 

FRANCISCUS CARDINALJS 

BARBERIKUS. 

Locus jigilli. 

JOHANNES ANTONIVS THOMAS, San8a? Romana? 8-
uniuer.!alis inquijitionis Notarius. 

Regijiratum folio 176. 
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Permiffion * accordee par Noflre S. Pere Ie Pape 
Vrbain hui8ielme, au Prouincial des Recollects. 
de Paris Prefet de Ia mijfton de Canada en t' A­
merique Septentrionale. 

D'adminifher tous les facremens, mefme Paro­
chiaux, excepte la Confirmation & l'Ordre. 

D'abfoudre in foro confcientiCT!, de tous cas refer­
uez en toutes les conftitutions Apoftoliques,quelles 
qu'elles foient, & en efpecial par la Bulle In crena 
Domini, eniointtoufiours ce qu'il faut enioindre. 

D'abfoudre de l'herefie & du fchifme les Indiens 
mefme relaps. 

De difpenfer au 3. ou 4. degre fimple ou mixte de 
I;:onfanguinite ou affinite es mariages, & de difpenfer 
auec les Payens ou infidelles ayans plufi.eurs femmes, 
afin qu'apres leur conuerfion & Ie baptefme receu 
ils puiffent retenir celle qu'ils aymeront Ie mieux, fi 
d'auanture la premiere n.e fe veut pas conuertir. 

De declarer legitimes les enfans qu'ils auront eu es 
fufdits mariages par icy deuant contraEtez. 

Difpenfer de to ute irregularite encourue par delit 
occuite, excepte de celle qu'on contraEte par l'homi­
cide vololltaire, & remet- /I tre toutes fortes de fuf­
penfions impofees par Religieux feculiers 01.1 regu­
liers. Excepte celles a l'homme enioint toufiours c:e 
qu'il faut enioindre. 



g21 

. De commuer les vceux fimples hors mis de la chaf­
tete & Religion. 

Remettre les fermens pour iuites cauIes. 
Adminiitrer les facremens fans les ceremonies ordi­

naires mais non neceffaires. 
Vfer des huiles & chrefmes anciens quand on n'en 

pourra auoir ayfement de nouuelles. 
Benir parements, chapelles, & autres chofes qui 

regardent Ie culte diuin, OU il ne faut point ufer 
d'OB:ion sacree. 

Celebrer les meffes en tout lieu honneite & decent 
mefme defcouuert & foubs terre auant iour, & l'hyuer 
a une heure apres midy, fur un Autel portatif, fans 
eftre. oblige a prendre garde s'il eft rompu, auec au 
fans reliques, ce qu'on doit entendre des autres Au­
tels, celebrer encor deux fois par iour, quand la ne­
ceffite Ie requerra felon les sacres Canons deuant les 
Heretiques infidelles & excommuniez, pourueu que 
Ie Miniitre ne foit pas heretique, & en cas de necef­
fite quitter l'habit & fe feruir d'argent. 

Reciter Ie Rofaire de la Vierge Marie, au lieu de 
l'office quand on ne pourra auoir de Breuiaire ou 
s'en feruir fans danger de la vie. 

II Accorder l'Indulgence des 40. iours es feftes de 
commandement, & premiere daffe, & pleniere es 
iours de la Natiuite de noftre Seigneur & Affomption 
de la Vierge, a ceux qui feront une fois une confef­
fion generale de leurs pechez, & toufiours a l'article 
de la mort. 

Communiquer ces me[mes permiffions en tout ou 
en partie au Vicaire ou Vice-Prefet, & autres miffion-

59 
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naires du mefme Ordre qui feront enuoyez en Canada, 
Prouince de l'Amerique Septentrionale, par Ie fuf­
dit ProuinciaI. & fon diffinitoire auec Ie fceu & con­
fentement du Nonce de France, & de les reuoquer les 
ayant concedees toutes & quantes fois que befoin fera. 

Donner permillion au Vicaire & Vice-Prefet de Ia­
dite million en Canada y refidant feulement de con­
facrer Calices, Pateines & Autels portatifs, toutefois 
auec huile benite par un Euefque. 

D'ufer feulement defdites permillionsen la Pro­
uince de Canada en l' Amerique Septentrionale & 
autres lieux voifins d'icelle. 

Le leudy vingt-neuf Mars 1635. 
En la Congregation du SainCt Office tenue au Pa­

Iais Apofiolique a SainCt Pierre, II Nofire S. Pere Ie 
Pape Vrbain huiCtiefme a concede les fufdites permif­
fions au Prouincial qui fera des RecolleCts de la Pro­
uince de Paris, pour Ie terme de dix ans. 

FRAN<;OIS CARDINAL BARBERIN. 

La place du fceau. 

10. ANTOINE THOMARIUS', Notaire de Ia SainCte 
Eglife Romaine, & de 1'inquifition uniuerfeIIe. 

Enregifiree Fueillet 176. 
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- Des Montagnaifes, 273, 274-257,258. 
- PaiGbles en leur mefnage. 277 - 261, 262. 
- Modefies en leurs ieux, ioyes & pleurs. 277, 278 

- 261, 262. 
- De leurs accouchemens. 324,331,332'- 303,309, 

310. 
-De leur piete & vertu. 270,271- 255,256. 
- Piete de la Reyne. La meJme - 256. 
-Grand trauail des femmes d'Egypte. 273 - 257. 
-Femme. Pourquoy plus de femmes que d'hommes 

en Paradis. 847 -769' 
- Pourquoy les Turcscroyent les femmes banniesdu 

Paradis. 848 -770. 
Fefiins defendus a Rome. 289, 290 - 273. 
-Coufiume des Roys en Perk 290- 274-
- Pratique des Romains. 291 - 274. 
-Coufiume des Hurons & Canadiens. 291 - 275 

& [uiuans. 
- Modefiie de lules Ce[ar. 295 - 278. 
~ Fefiins de diuerfes efpeces parmy les Canadiens. 

296 - 279. 
-Fefiins de guerre parmy les Sauuages. 299, 300 -

281,282. 
~ Femmes H uronnes ne font point de" fefiins en leu!'" 



particulier; {i font bieples Montagnaifes. 300, 301, 
302 - 283, 284. 

Feflins des Canadiens Montagnais de diuerfes for­
tes. 302- 284. 

- Des Algoumequins: commentils inuitentau feftin. 
796, 797 -724, 725. 

- Feftin folennel pour Ie baptefme d'un ieune Sau­
uage. 562, 563 - 5 I6, 5 I7 .. 

-Feflin de Sauuages. 476, 477, 872 - 439, 440, 
79 2 • 

Feu, comment fe fait parmy les Hurons & Monta-
gnais. 186, 187 -:- 180, 181. 

Fletans, poiffon. 138 - 137' 
Fleurs de Canada. 164 - I 6 1. 
Fleuue S. Laurens. De fa largeur, longueur & profon­

deur; defafource.149, 150-147,148. 
Flux (Du) & reflux de la mer comment & quand fe 

fait. 511-470 & fuiuans. 
Foy & ferment qu'elle doit eftre religieufement gar­

dee entre Princes. Punition d'Vladislas, Roy de 
Hongrie. 433, 434 - 400, 40 I. 

Fidelite des Sauuages. 439 - 406. 
Foriere (La) Capitaine Sauuage. 42- 54 & fuiuans. 
Foucher mal traiC1:e des Anglois. 917, 919 - 835, 

837. 
Fouyne ou martre. 798-725. 
Fraizes, fruit du Canada. 779-708. 
F ran~ois (Des), pourq uoy changen t {i [ou uen t de mode 

en leurs habits. 849-771. 
-Fran~ois en grande neceffite en Canada. 39, 40 -

51,52; 939-854 &fuiuans; 974- 886&fuiuans. 
-Querelle auec les Sauuages. 42- 54& fuiuans. 
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Fran~ois (Des). De deux Fran~ois tuez par un Monta­
gnais, de la recherche & pour[uite qui en fut faite. 
895 - 8 12 & fuillans. 

- Chafiez de Canada par les Anglois. 996~ 904. 
Fran~ois (Le P.) Girard Recollect s'embarque pour 

Canada, pris par les Anglois, renuoye en France. 
945 - 859 & fuiuansj 958 - 871 & fuiuans. 

-De S. Fran~ois. 380, 610, 617, 618 - 352, 565, 
566. 

- De la diuerfite qu'il ya entre fes Religieux. 65 -
74 & fuiuans. 

Freres Mineurs. De leurs millions & fruits en tau­
tes les principales parties du monde. 610 - 559 
& fuiuansj 618 - 566 & fuiuans. 

Freres laic * Cheualiers de S. Francois. 612, 613 -
560, 561. • 

-Epiftredu Pape Alexandre aux FF. Mineursepars 
par tout Ie monde. 618- 566. 

-Les Saints Lieux dediez aux FF. Mineurs. 620 -
568. 

- Pourquoy portent la barbe rare. 850 -772. 
- De l'ordre des Freres Mineurs. 852 -774 & fuiu. 
Fruits (Des), plantes, arbres, du pays des Sauuages. 

777 -707 & fuiuans. 

G 

Gabriel (Le F.) Sagard, auteur de cet reuure, va en 
Canada. Son depart de Paris. 112 - I 14 & fuiu. 



Gabriel (Le F.) Sagard. Son arriuee a Kebec.159, 160 
- 157, 158. . 

- Voyage aux Hurons. 172- 168 & fuiuans. 
-'Son arriuee au pays des Hurons, du bqn accueil 

qui luy fut fait par ces Sauuages,20.4 -196 & fuiu. 
-Rencontre qu'il y fait du P. Nicolas, vifitent en­

femble Ie P. Iofeph. 216~207 & fuiuans. 
- S'habituent enfemble. Font un logement particu­

lier pour eux. 219- 209 & fuiuans. 
-Defcription de leur cabane. 223 - 213. 
- Eftime & chery parm y les Hurons. 226 - 2 I 6 & 

fuiuans;491, 493, 931;-452,453,847 & fuiu. 
-Son retour des Hurons en Canada. 790 - 7 I 8 & 

[uiuans. 
- Se trouue en grand peril. 827 -751. 
-Appelle Capitaine par les Hurons. 831 - 755. 
-Son arriuee a Kebec. 834- 757. 
-Rappelleen France. 835-758. 
- Son depart de Canada, & [on voyage en France. 

836 & fuiuans. 
- Aduis qu'il donne au Duc de Montmorency, Vice­

roy de Canada, touchant les defordres de ce pays-lao 
860, 861 -78 I, 782. 

Ga[pey, baye en Gafpey, iardin de Gafpey.U5, 146-
144, 145. . 

Gaty (Du), compagnon du lyon. 725, 731 -660,665. 
Georges (Le P.) Ie Baillif RecolleCl: en Canada. 64-73. 
-Depute de Canada vers Ie Roy. 72 - 79 & [uiu. 
Geruais(LeF.) RecolleCl:.470-434 &fuiuansj 567 

- 521 & fuiuans; 928 -844 & fuiuans. 
Gibar.Voyes Baleine. 
Glaces. Bancs de glace. 33 - 46. 



Godets) oyfeau. 143 - 141. 
Goute (De la). 981) 982- 89 1. 

Griffon ou Aigle. Voyes Faint. 
Grondins) poiffon. 118 - 119· 
Grues en quantite aux Hurons. 739 - 67 2. 
Guerre. 63) 71,432) 433 -72,79,400) 401 . 
- Des gens de guerre. 433 - 400. 
_ Guerre. Pourquoy les Hurons font la guerre. 429) 

440- 396. 
- Des generaux d'armees & capitaines. 441 - 408. 
- Font feftin pour la guerre. 442 - 409. 
- Qualite de leurs guerres) comment ils font la 

guerre. 44- 56. 
-Cruauted'Americains.444-4 10 . 
-Comment les Hurons marchent a la campagne en 

guerre. 444) 445- 41 1,412. 
- De leurs armes & boucliers. 446,447 - 412,413. 
- Leur fignal de guerre. 444-410. 
- Ordre qu'ils tiennent en guerre. Diligence de leurs 

Capitaines.449-415 &fuiuans. 
- Moyen qu'ils tiennent pour obtenir du fecours en 

guerre.452-417· 
- Du retour des Sauuages de la guerre en leur pays) 

comment receu * par leurs femmes. 456 -421 & 
fuiuans. 

- Portent leurs beaux colliers en guerre. 459,460-
424) 425 . 

- Comment prennent un prifonnier de guerre. 460 
-425 . 

- Cruaute enuers leurs prifonniers de guerre. 443, 
444,453 - 409) 410, 418 & fuiuansj 458 - 422; 
461 -425 & fuiuans. 



Guerre. Comment traictent les femmes & enfans de 
leurs ennemis. 445-4r9. 

- Cruaute des Mexicains enuers leurs prifonniers de 
guerre. Les facrifient a leurs Idoles. 468 -432. 

- Des Montagnais. 470 - 434 & fuiuans. 
Guillaume (Le P.) Ga!eran Recollect va en Canada, 

baptife un Canadien. 91- 94 & fuiuans. 

H 

Harangs. 155, 156- r53) 154. 
Hebert & fa famille en Canada moleftez. 41, 161) 162 

-53, 158, 159' 
- Mort du lieur Hebert. Sa harangue auant fa mort. 

590- 54 1 ,542 . 

- La Dame Hebert. 41) 162 - 53, 158. 
Hemorroides (Les). 
Hippotam2 *. Voyes Elephant. 
Hiroquois ennemis des Hurons, en que! temps ils 

vont leur faire la guerre. 464,823-428,748. 
- Ehnemis mortels des Hurons. 214 - 205. 

Holandois perfides. 946, 947 - 86I) 862. 
Honqueronons (Les),ou Sauuages de l'Isle. 812-

738 & fuiuans. 
Houel, ~ecretaire du Roy. 10,56 - 27) 66. 
Huguenots (Les) & leurs temples nouueaux. 848) 

849 -771. 
Huile de poiffon. 638 - 584. 
Humeurs & complexion. De la diuerlite d'humeurs 

qui fe rencontrent entre diuer[es nations) mefme 



entre dillerfes perfonnes de mefme climat. 393-
364 & fllillans. . 

Hurons, de leur chant. 176,177 -- 172. 
_ Comme il faut fe gouuerner voyageant auec eux. 

178- 173 &fuiuans. 
_ Trauaux qu'il faut fouffrir en chemin. 180, 181-

175, 176. 
-Facondecabaner. 182, 183- 176,177' 
_ De'reur viure & manger. 183, 184 - 177, 178. 
_ Honnefiete a faire de l'eau. 185 - 179. 
-Salete en leur boire & manger. 184, 185,408-

178, 179, 378. 
_ Cachent leur bled d'lnde fur Ie chemin en allant en 

voyage pour leur retour. 286 - 268. 
-·Humanite des Hurons. 188, 189,221,241,659-

182, 183, 2II, 229,602. 
-Fa~on de faire du feu. 186,187 - 180,181. 
- De l'amitie entr'eux. 209 - 200. 
- HaifTent les glorieux & fuperbes. 213- 204. 
- Du foin qu'ils ont pour leurs morts. 214 

205. 
-Femmes Huronnes fouuent trauaillees par Ie Dia· 

ble.215-206. 
- Fran~ois comment appelez parmy eux. 221, 222 

-211,212. 
-Fa~on de faluer. 232 - 221. 
- Ayment & cherifTent Ie petun. 233 - 222. 
- Vindicatifs. 234, 235,409,440, '113- 223,224, 

379,4°7, 650. 
- Chari tables enuers les neceffiteux. 241, 242, 399, 

400,802 - 229,230, 370, 371,729, 
- Defcription de leur pays. 245, 246 - 232, 233. 



Hurons. Nombre de peuple, de leurs villes, villages 
& cabanes. 246 - 232 & fuiuans. 

- Tranfportent leurs villages. 247, 248 - 234, 235. 
- De leur prouifion de poifIon. 251 - 238. 
-Cachettes crainte de feu & des larrons. La meJme. 
- De leurs exercices ordinaires. Des pauures men-

dians & vagabons. 255-241 & fuiuans. 
- Grands ioueurs. 256,257 - 242, 243. 
- S'efiudient a efire courageux. 
-Patience admirable. 268,269-253,254-
- Comment ils defrichent, fement & cultiuent les 

terres. 281- 264 & fuiuans. 
-De leurs banquets & fefiins, tant de paix que de 

guerre, & des ceremonies qu'ils obferuent, 291 -
273 & fuiuans. 

- Superfiitieux en leurs fonges. 297 - 280. 
-Grands chanteurs & danceurs. 304 - 286. 
-Charitables enuers leurs malad~s. VoyesMalades. 
- Parefleux. 409 - 379. 
- Larrons. 409, 410-379,380. 
- Ont recours aux Magiciens pour les chofes defro-

bees. 411- 380. 
- De leurs chefs & fuperieurs. 418 - 386 & fuiu. 
-Leurs maximes generales. 420 - 388. 
-Comment fe gouuement en leurs confeils & affem-

blees. 422 - 390 & fuiuans. 
-Ne iugent iamaiscriminellement. 424,431,440-

392,398,407' 
- Superfiitieux. 639, 640- 584, 585. 
-Aiment la greffe paffionnement. 638 - 583. 
- Un ieune Huron en France baptife a Rouen. Dif-

ferend a qui l'auroit en Canada entre les Recollects, 



les Iefuites & Ie Geur de Caen. 874 -793 & 
fuiu. 

laques (Du B.) de la Marque. 625- 572. 
Ian (Le P.) Dolbeau RecolleCl. 12- 28. 
-Son voyage en Canada. 22,24-36,37· 
- Hyuerne auec les Montagnais. 26 - 39· 
-Reuient en France. 40-52. 
lean (Du E.) de Capiflran. 622- 569 & fuiuans. 
lean (Du F.) de Zumaragna, premier Euefque de 

Mexique. 631- 577. 
lefuites (Les PP.) en Canada logez dans la maifon des 

PP. RecolleCls pour eflre fecondez en la million de 
Canada. 862, 866 - 782,786. 

- Leur reflabliffement en Canada. Receus par les 
feuls PP. RecolleCls. De 1'0bligation qu'ils leuront. 
866-786 & fuiuans. 

- De leur eflabliffement aux Indes. 803-783. 
leu en grande recommandation parmy les Sauuages, 

tant hommes que femmes. 256- 243 & fuiu. 
- Defendu a Rome. 289 - 271. 
Ignierhonons, nation hyroquoife. 174- 170. 
lmprimerie, de l'auteur & inuenteur d'icelle. 354-

329. 
lnde (De 1') Orientale, de fa premiere decouuerte & 

conuerGon a la Religion Chreftienne. 634, 035-
'" 580,581. 
- Occidentale, de fa premiere defcouuerte & de fa 



conuerfion a la Religion Chrellienne. 626 - 573 & 
fuiuans. 

Ingratitude de l'homme plus grande que des belles 
brutes. 726 - 660. 

Iongleurs & Magiciens. 475- 438. 
Iofeph (Ie P;) Ie Caron, Recollect 12, 22 - 28,36. 
- Va au pays des Hurons. 27 - 40. 
-En celuy des Petuneus. ~9-42. 
- Son retour en Canada, puis en France. 30, 31 -

43,44. 
-Retourne en Canada. 32 - 45 &fuiuans; 45-56. 
-:-Autre voyage aux Hurons. 51- 62. 
- Va hyuerner auec les Sauuages. 101 - 103. 
- Habite au paYs des Hurons: entreveue de luy, de 

l'Autheur, & du P. Nicolas. 116 - I I7& fuiu.; 
554 - 508 & fuiuans. 

- Sa charite enuers les Sauuages. 583, 584 - 534, 
535 & ruiu.;593-543 &fuiuans;834-757' 

- Reuient en France. 871 - 79 I. 
- Retourne en Canada. 871,872, 874 -791,792, 

793 & fuiu. 
- Sa refolution de viure parmy les barbares. 928 -

844 8?- fuiuans. 
- Ambaffadeur vel'S les Anglois. 989, 990 - 897, 

898. 
-Le P. Iofephde la Roche Daillon Recollect, va en 

Canada. 865 -785 . 
. - Va aux Hurons. 874, 875, 880, 881-793, 794, 

799,800. 
- Son voyage aux Neutres, des difgraces qu'il y eut. 

928 - 844 & fuiuans. 
- Son retour it Kebec. 933 - 849. 



lours fans aucune difiinction parmy les Sauuages. 
486 - 447. 

- Comptent les mois non les lours. 482 - 444. 
Irenee (Le P.) Piat Recollect, va en Canada. 91,92 

- 94,95. 
- Va hyuerner auec les Sauuages. 96, 97, 101-: 98, 

99, 103 & fuiuans; 1(\6 - 108. 
Isles aux oyfeaux : defcription. 141- 140. 
- Des diuerfes efpeces d'oyfeaux qui y font. 142.-

141. 
Isle de Sable. 144- 142. 
- SainEt Paul. 140-139. 
~d'Anticofty. 148 - [46. 
- aux Alouetes. 156 - 153. 
-aux Lieures.157- 154. 
-auxCoudres. -158-155. 
-d'Orleans. 158 - ISS. 
Isles fiotantes. 189- 183. 
lubile en Canada. 50 - 61. 
I uftice, forme de I uftice parmy les Sauuages. 691 J 

699 - 630, 637. 

K 

Kebec, & de l'habitation qu'y ont les Francois. 160, 
161 - 157, 158.· , 

-Des baftimensqui yfont.166 - 162. 
-Sa fituation. 166, 167 - 162, 163. 
~ prig par les Anglois. 9913 - 904. 



L 

Lac (Du) de S. Iofeph. 907 - 823. 
- des Biffiriniens, ou Epiceryniens. 800 - 727 & 

fuiuans. 
-des Skekaneronons. 150 - 148. 
-SainE!: Pierre. 174 - 169. 
Lalemand (Le P.) Iefuite. 470,471,482, 554,585 

-434,435) 444, 508) 537 & fuiuans. 
-Superieur des Iefuites en Canada. Lettres qu'il ef-

crit au fieur de Champlain) &au P. Prouincialdes 
RecolleE!:s. 868) 869 -788, 789. 

Langue ou langage des Hurons & Canadiens) C0111-

bien difficile a apprendre. 355, 556 - 330) 331 & 
fuiuans. 

"Langage (Du) des oyfeaux. 364) 365-338,339. 
Langue (De la) M exiq ue & d u Peru. 366 - 340. 
- De l'inconflance de la Langue Fran~oife. 358- 333. 
Larrons (Des). 
Lapin (Du). 725 - 659. 
Lettres au caraE!:eresJ les Hurons n'ont point de let­

tres labiales. 355, 356 - 330, 331. 
- Difficulte qu'il y a a leur apprendre la langue 

Francoife. 355 - 33 1 & fuiuans. 
Lieure (Du). 725, 747 - 659; 679. 
Limas de pierre. 821 -746. 
Lion (Le) recognoifTant du bien que 1'on luy faia. 

726- 660. 
Lianne (De la). 725 - 659. 
Lys incarnat aux Hurons. 784,821 -713, 746. 
Loix (Des). 315, 419 - 294, 387' 



Loix. Maximes & Loix des Hurons en general, 419, 
420- 387,388. 

Loky. 
Loups ceruiers &communs. 747 - 679. 
Loups marins. 156, 765 - 153, 669. 
Lune (De la). 501, 502 - 46 I, 462. 

M 

Mal de terre. 40 - 52. 
Maladies (Des) ordinai res qUI nous arri uent. 652, 

653- 596,597. 
- Remedes des Sauuages en leurs maladies. 655-

5g8 & fuiuans; 660) 661, 666 - 603,604,608 & 
fuiuans. 

- Sales & dangereufes, comment on trai8:e les ma­
lades. 669,670- 6rT, 612. 

- Des fieures chaudes. 670, 671 - 612, 613. 
- Dances & chanteries pour telles maladies. 672, 

673- 6r3, 6I4. 
- Dernier remede des Sauuages en leurs maladies. 

673,674- 615. 
- Remedes aux maladies des Montagnais. 676, 677 

- 617, 618. 
- Efcorce d'arbre d'une vertu admirable pour la brus-

lure. 678 - 61g. 
Malades parmy les Hurons. 227 - 21 7. 
- Dances pour la guerifon des malades. 304 - 286 

& fuiuans; 657 - 600. 
- Font quelquefois dancerleurs malades. 308 - 289. 



Malades. Charite grande des Hurons enuers leurs 
malades. 308,309,619 - 289,290 .• 567. 

-Ceremonie ridicule & mauuaife pour les malades. 
313- 29 2. 

Maniti. VoyesElephant. 
Manitou (Du) des Montagnais. 509- 468 . 
Manitou. 110- 112. 
Manitoufiou, iongleur ou forcier, 475 - 439. 
Marc (De) Aurele. 715, 716 - 65 I, 652. 
Marcouffey (Le C. de), fa piete. 966 - 879. 
- De la Comteffe fa femme. 965 - 878. 
Margaus, oyfeau. 143- 141. 
Mariage. Continence des anciens Alemans. 314-293. 
- Du mariage des Hurons, leurs ceremonies. 315-

294 & fuiu. 
- Courtoifie des femmes el1Uers les nouuelles ma­

riees. 318 -. 297. 
- Degrez de confanguinite, dans lerquels les Hurons 

ne font point de mariage. 318 - 297. 
- Point de douaire. 319 - 298. 
- Du diuorce parmi les Hurons. La meJme. 
- Ceremonies des Montagnais en leurs mariages. 

320, 321 - 299, 300. 
- Le premier qui fut fait en Canada. 41 - 53. 
Mariniers & Mattelots peu deuots. 123 - I 24. 
- Vie eflrange & merueilleufe. 124, 125- I24, 125. 
- Plus de vieux mariniers que de laboureurs. 125-

I26. 
- Exerciceen tempscalme.125, 126- I25, I26. 
Mariolaine (De la). 782 - 7 I I. 
Marroins, 118, 135-r I9, 134. 
-Prefage & figne de tempefle. 124- 124. 



Marsouins blancs.157-154· 
Martagons. 784 -713. 
Mafques (Des) & momeries. 845 - 768. 
Maffe (Le P.) Iefuite. 581,592 - 53 3,543 & fuiuans. 
Mecabau Montagnais conuerti & baptife. Son exhor-

tation a fa femme & a fes enfans auant fa mort. 
521 - 479 & fuiuans. 

Medecins des Sauuages. 655, 656 - 598, 599. 
Melancholie (De la). 394- 365. 
- I ugemen t de Cefar. 398 - 369. 
- Les Sauuages 1'ont en horreur. 397 - 368. 
Menfonge (Du). Loix ellablies contre Ie Menteur, 

exempled'un Payen veritable. 405,406-375,376. 
Mer reconnue comme diuinite parmy Ies Sauuages. 

488-449· 
- De fa falurre. 509 - 469. 
- De fon flux & reflux. 511 - 470 & fuiuans. 
- De Ia Mer douce des Sauuages. 643, 644 - 588, 

589. 
Meffe di te premieremen t aux Hurons par Ies P P. Re­

colleEl:s. 224- 2 14. 
Meffou (Du) des Montagnais. 504 & fuiuans. 
Meurtre impuny parmy les Hurons. 235, 236 ~ 224, 

225. 
Mexique (De) ville capitale du Royaume, nom. 630 

- 577· . 
Mexicains (Des), cruaute barbare. 468, 469 -432, 

433 . 
Mines en Canada. 789 - 7 18. 
Miskou, pals ou nation des Sauuages. 403 - 374. 
Miskoutins. 488 - 449 & fuiuans. 
Modefl:ie au parler. 398 - 369. 



Montmorency (Le Duc de) Viceroy de Canada. 56, 
861, 862 - 67, 782, 783 . 

Monfires (Des) humains. 370 - 344. 
Montagne qui a un efprit felon l'opinion des Sauua-

ges. 807 - 734. 
Mont Nofire-Dame. 147 - 145. 
-'- Ceremonies des Matelots en ce lieu-Ill.. 148 - 146. 
Montagnais Sauuages. leur maniere de cabaner. 27 
-40 . 

-Comment traicrentleurs prifonniers de guerre. 470 
- 434 & fuiuans. 

Morel (Le Capitaine). 32, 35 -45,47, 
- Sa mort. 37 - 50. 
Mort (De la). 700, 701- 638, 639. 
- Fa~on d'enreuelir les Morts parmy les Sauuages. 

701,702 - 639, 640. 
Mortiers (Des) dans lefquelsles Sauuages pillent leur 

ble d'Inde. 275 - 259. 
Molues (Des). 138, 141 - 137, 140: 
Mourquites, coufins & moucherons importuns en Ca-

nada.35, 181,190,191 - 47, 175, 184, 185. 
- De quatre fortes, de leur morfure. 191- 185. 
Muguet (Du). 782 - 71 I. 
Mulets (Des). 727 - 661. 

N 

Napagabifcou Manitoufiou, ou Medecin forcier des 
Sauuages,conuerty& baptife,nomme par les Fran­
~ois Trigatin. t;67 - 521 & fuiuaus; 917 - 835. 



Napagabifcou. Sa eharite. 927 - 844 & fuiuans. 
Nattes de ione. 276 - 260. 
Nation de gens fans tefte. 387,388 - 359, 360. 
-Petite Nation appelez Quiennontaterons. 825-749' 
Nauirc, abus fur mer en la prife des Nauires. 127 -

127. 
-- Coufiume au rencontre d'un Nauire Royal. 128 

- 128. 
Nicolas (Le P.), vieil Recollect, va en Canada. 112 

- 114 & fuiuans; 122,192 - 123, 186. 
-Entreueue auee l'Autheur au pays des Hurons. 216 

- 207. 
- Vont viGter enfemble Ie P. Iofeph. 216 - 270 & 

fuiuans. 
- Sa mort. 874, 875 - 794, 795. 
N eige (De la). 501 - 46 I. 
Neutres, nation, de leur pays, de leur fa~on de vivre 

& de leur gouuernement. 882 - 800 et fuiuans. 
Nikijeou. 509 - 469. 
Nipinoukhe. 510 - 470. 
Noyers & noix aux Hurons. 779) 780 - 709. 
Noirat (Ie P .), jeruite. 482, 8(i4, 874 - 445) 784) 794 

& fuiuans. Sa mort. 567 - 520. 
Nom) de l'impoGtion des noms parmi les Hurons, 

327 - 385 & fuiuans. Rarement diCent leur nom. 
La 111eJ111e. Comment nomment les Fran~ois de[­
quels ils ne f~auent point Ie nom. 327,328 - 305) 
306. 

Sauuages changent guelquefois de nom. 330 - 308. 
Des surnoms parmy les ehrefiiens. 329, 330 - 307, 

308. 
De Nofire-Dame-de-Colonne, en Efpagne. Inuention 



de fon image. Des miracles que Dieu y opere. 962 
- 875 & fuiuans. 

Nourrice. Combien importe pour Ie bien des enfans 
qu'eUe foit bOl;llle & vertueufe .. 334 - 3 I I & fui­
uans. 

Nues (Des). 500 - 460. 

o 

Ordre de S. Fran~ois (L') fort reuere en Efpagne. 
965 - 878 & fuiuans; 967 - 879; et des Hollan­

dois mefme. 970 - 882. 
Oignons. 782 - 7 I I. 
Oifeaux en quantite en Canada. 732 - 666. 
Oifeau Moufche (De 1'). 733 - 666. 
Oifeau blanc (De 1'). 734 - 667. 
Oifeaux au Soleil. 725,736 - 659,669. 
Oyes & Outardes (Des). 740 - 673. 
Oky ou Ondaky, demons ou efprits. 494,495- 455, 

456. 
Ondachiera, racine tres-veneneufe & dangereufe. 

662 - 605. 
Ooxrat, racine propre pour purger Ie cerueau d'hu­

meurs & pituite. 663 - 606 & fuiuans. 
Oraifon (De 1'). Deuotion de 1'Empereur Charles V. 

514,515 - 473,474. 
- Sauvages prennent plaifir a ouyr prier & chanter 

les PP. Recollecl:$. 516,517 - 475, 476. 
- Deuotion d' Auoindaon, Capitaine Huron. 518, 

519,520 -476, 477,478. 
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- Des prieres que l'on fait les uns pour les autres. 
Que l'on re~oit plus de graces de Dieu priant pour 
autruy que priant pour foy-mefme. Exemple. 528, 
!J29 - 485, 486,. 

- Les Sauuages auoient recours aux prieres des PP. 
RecolleEl:s. 530, 531 - 487, 488. 

- Prieres a Dieu pour Ie beau tems. 533 - 490. 
Otay. 748 - 680. 
Ouynefque. 509 - 469. 
Ours blancs & noirs. 148, 750 - 147, 68z. 
- Bons a manger. 751 - 683. 
- Engraiffez par les Sauuages. 752 - 684. 
- Priuf'z. 804 -73 I. 

Ourfe long-terns fans manger. 752 - 684. 
Ourons, poiffon.155 - 153. 
Ours (Nation des). 208 - zoo. 
Of car, plante d'une vertu admirable parmy les Sau­

uages. 660 - 603. 

P 

Pacifique (Le P. F.), RecolleEl:.12 - 28. 
- Son retour en France, & d'icy en Can~da. 49 -

61. 
- Sa mort. 54,55 - 65, 66. 
Pain des Hurons de diuerfes fa~ons. 284,285- 267) 

268. 
- conuerty en pierre. 821 -746. 
Paniers des Sauuages. 277 - 26 I. 



Papi1lons en quantite. 818 - 744. 
Pardonner a nos ennemis. Vertu admirable de Pho­

cion. 713, 71~ - 650, 651. 
Patates iauries. 781, 782 -71 1J 712. 
Patience (De la). Exemple admirable de Socrate. 402 

-372. 
- des Sauuages. La meJme; 462 - 426. 
- des peuples du Peru. 463 - 427. 
Patrie. L'amourde fon pays naturel a un chacun. 

Refponfes diuerfes de plufieurs grands perfonl1a­
ges touchant leur pays. 243J 244 - :d I. 

- Le~on aux Religieux fur ce fuiet. 244 - 232. 
Paul H uet (Le P.), Recollea, va en Canada. 32 - 45 

& fuiuans; 45, 104- 56J 107. 
Peinture en ufage parmi les Sauuages. 258 - 24 j . 

Penfee (De la). QueUe eft la plus profitable a falut. 
846 -769. 

Perdrix. 740 - 674. 
Perfeaion (De 1a). 846 -769. 
Peru (Du) &de fes richeffes. 787 -716. 
Pefche (De 1a) du grand poiffon parmy les Hurons, & 

des ceremonies qu'ils y obferuent. 636 - 582 & 
fuiuans. 

- Ce qu'ils font du poiffon. 637,638 - 582J 583. 
- Prefchent les poiffons, pour avoir bonne pefche. 

641- 586. 
- Offrent du petun en facrifice pour mefme effea. 

642- 587. . 
- d'Anguille. 200 - 193. 
Petun en grande recommandation parmy 1es Hurons. 

188J 233,240,661,822- 182J 222, 228J 604,747. 
- Fa~on de coler leurs Petunoirs rompus. 268- 253. 



Petun. Sacrifices .de Petun parmy les Sauuages. 
669 - 611. 

Phocion (De). 714 - 650. 
Pierre Antoine, Canadien conuerty. 865, 937 ..:.. 785 J 

852. 
Pigmees (Des): Qu'il yen a. 383 - 355 & fuiuans. 
Pin, Foreft de pins. 789 - 718. 
Pipounouckhe. 510 - 470. 
Pirates (Des). 120, 121- 120~ 12r. 
- Hollandois. 115 - 116. 
Pirotois ou Magiciens. Fa~on de confulter Ie Diable. 

98,657, 658 - 100, 600,601. 
- De leurs inftrumens. 655, 656 - 598, 599. 
- Comment ils traictent les malades. 657 - 600. 
Pleffis (Le P. du), Recollect. 49 - 6 I. 
Pluye (De la). 500 - 461. 
Poires (Des) de Canada. 780 -710. 
- Conuerties en pierre. 821 - 746. 
Poilfons (Des). 760,761- 691, 692. 
-De ceux qui [e trouuent aux Sauuages. 761, 762 -

692, 693 & fuiuans. 
PoiiIon arme. 765, 766 - 696, 697. 
- volant. 134 - 134. 
- moitie rouge. 134 - 134. 
- qui a voix.156- 153. 
- Les Hurons n'en iettent pas les arretes au feu. 

639 - 584. 
Pommes de Canada, efpece de racine. 781 - 7 I I. 
Pont Graue (Du), Capitaine. 46, 47, 56- 57, 58, 

67' 
- Mort conftante d'un lien fils, pris par les HoIlan­

dois. 947,948,981- 861,862,891. 



Pots de terre comment faits par les Sauuages. 275 
-260. 

Pores epics. 753 - 685. 
Poule d'!nde. 738 - 672. 
Precepteur. Qualite d'un bon Precepteur. 346- 322. 
Pourceau (Du). 756 - 687' 
Pourceleine (De la). 267 - 253. 
Predicateurs de poiffon. 641 - 586. 
Principes ou aifnez des animaux. 509 - 468. 
--- des Saifons. 510 - 469. 
Prifons (Des) des Sauuages. 830 -754' 
Profperite (De la) des mefchans. 649 - 593 & fui-

uans. 
Prunes (Des). 780 - 709. 
Puants, nation. 201 - 194-
PUces (Des). 758 - 690. 

Q 

Quiennontateronons. 209 - 201. 

R 

Rade (De la). 985 - 894. 
Ran~on d'un Roy admirable. 787 - 716. 
Raquettes aux pieds parmy les Sauuages. 240 -'- 229. 
Ragecourt. 965 - 8i8. 



Rats (Des). 757, 758 - 688, 68g. 
- d'Inde. 776 - 706. 
- mufques. 771,772,826-701, 702} 7SI. 

RecolleCl:s (Les PP.) employez a la conuerfion des 
Hurons & Canadois. Qui les premiers. Par qui. 
11,12 - 27,28. 

- Million du Pape donnee auxdits religieux pourcet 
effet. 12 - z8. 

- Patentes du Roy a mefme fin. 17 - 32. 
-De1'embarquement des quatre premiers RecolleCls. 

22,23 - 36, 37. 
- La meiTe dite par eux en Canada pour la premiere 

fois, 24, 35 - 37, 47. 
- Leur exercice, defcription et fituation de leur mai­

fon. 57 - 67 et fuiuans. 
- Remonhrance & memoire prefentez au Roypar lef­

dits religieux pour les' affaires du Canada, 86 - go 
& fuiuans. , 

- De leur conuent. 56, 164,165 - 66, 160, 16r. 
- habitues au pays des Hurons, de leur pauurete 

&. vie ordinaire, 216 - 207 & fuiuans. 
- viiitez par les Sauuages a diuerfes intentions, 229, 

230 - :ng, 220.' 
- AiTemblee des Fran~ois pour eflre inftruits, 231 

- 220. 
- font une Royaute la veille des Roys. Feftin.231, 

232 - 220,221. 
- ont une maifon en l' Acadie. 365, 366 - 340, 

34 1 • 

- Difgrace qui leur penfa arriuer parmy les Hurons. 
4~6:- 393 & [uiuuns. 



RecolleCl:s (Les P P.) en bonne efii me en uers les H u­
rons. 530 - 487 & fuiuans 

- Pourquoyportent la barbe rafe. 858 -779. 
-.:.. De leur Ordre & fondateur. 852, 855, 836 - 774J 

776J 777· 
Religieux premiers employez aux conuerfions, leurs 

auantages deffus les Ecclefiafiiquesfeculiers en 
cela. 7, 8 - 24J 25. 

- Du RecolleCl: & folitaire. 846J 847 - 768, 769. 
- Pourquoy tant de forte * de Religieux. 851 -773. 
- Remorre(De la). 775 - 705. 
Renards de. trois fortes en Canada. 744,745 - 677, 

678. 
Requiens, poiffon. 133 - 132. 
RefurreCl:ion des morts parmy les Sauuages. 712, 7t3 

649J 650. 
RiuiereSainCl:-Charles.162 - 159. 
- des Trois Riuieres.173 - 169. 
Rocmont, Capitaine de Marine. 939, 945 - 854J 860. 
Rofes (Des). 784-713. 

S 

Sage!Te (De la). 846 - 768. 
Saguenay, riuiere. 152 - 149. 
Sante (De la). 652 - 596 & fuiuans. 
- Pratique des Egyptiens. 652 - 596. 
- Pourquoy les Grecs demeurerent long-temps fans 

Medecins. 652, 653 - 596, 597. 



Sante (De la). Que la nature fe debilite a mefure que 
la fin du monde approche. 653,654 - 5g7, 5g8. 

- Regime des Sauuages pour conferuer leur fante. 
655 - 5g8. 

Saut de Montmorency. 159 - 156. 
- Saina-Louys. 176,827,828 - 172, 751,752. 
- de la Montagne. 819 - 744. 
- De la Chaudiere. 819, 820-744, 745. 
- Ceremonie fuperflitieufe des Hurons a ce faut. 

822 -747' 
- ou cheute d'eau admirable. 822 -747' 
Sauuages conCultent Ie diable en leurs maladies, 

moyens efrranges pour guerir leurs malades. 97, 
98,657,658 - 100, 101,600,601. 

- Mangent tout fans auoir foin du Iendemain. 106, 
107 - r08, rog. 

- Chantent dans Ie danger. 107 - rog. 
- Humanite de quelques Sauuages.107, 108 - 109, 

IrO. 

- Ce qu'ils font pour auoir bon vent. 110 - I 12. 
- Com me il faut fe gOlluerner voyageant auec eux. 

178 - 173 & flliuans. 
- Fa~on de oabaner, 182,183 - 176, 177. 
- De leur manger. 183, 184 - 177, 178. 
- De l'ordre qu'ils obferuent pour cabaner & courir 

les bois. 261, 262 - 247, 248. 
- Filles desbauchees en opprobre parmy eux. A qui 

on coupe Ie nez. 262 - 248; 352 - 327. 
- Prient Dieu, 352,353 - 327, 328. 
- De leur forme, couleur & frature. 367 - 341 & 

flliuans. 



Sauuages. Deleurs parure & ornemens, & Matachias. 
371 - 344 & fuiuans. 

-Oyfeux & pare1Ieux. 375 - 348. 
- De leur humeur, vertu & inclination naturelle. 

396 - 367 & [uiuans. 
- De leurs vertus. 398, 399 - 369, 370. 
- Charitables enuers ceux qui ne leur font point en-

nemis. 399,400 - 370, 37 I. 

- Tuent quelquefois leurs parens trop vieux ou ma­
lades, pourquoy Cruaute de deux femmes qui man­
gent leurs maris. 679 - 620 & fuiuansj 690 - 629. 

- De leur amitie. 792 - 720. 
- Comment decabanent apres auoir hyuerne en quel-

que lieu, & de leur depart de ce lieu en un autre. 
906 - 822 & [uiuans. 

Seau de Salomon, racine excellente contre les hemo­
roides. 976 - 888. 

Seln'eft point neceffaire a 1a conferuation de la vie, 
n'ya la [ante de l'homme. 223 - 2 I 3. 

Sepulture. Fa~on d'enfeuelir les morts parmy les H u-
rons. 701,703. - 639,6+1. 

- Montagnais, ou Canadiens. La rneJrne. 
- Effedons. 703 - 641. . 
- Traciens. La rneJrne. 
- Fellin pour les defunts. 702 - 640. 
- Pleurs des femmes, 703. 704 - 64J, 642. 
-d'un Sauuage baptize, 587,588 - 538,539' 
- Du convoy, cimetiere, chaffes & enterrement. 705 

642 . 

"'- Ceremonies des Hurons, 706, 707 - 643, 644· 
- Ceremonies des Corinthiens & des peuples d'Afie. 

705,706 - 642, 643. 



Sepulture. Hurons font des prefens ala vefue. 707 -
644-

- Ceremonies des Montagnais & Canadiens. 708, 
709 - 645, 646. 

-Sauuages com bien religieuxconferuateurs des biens 
& os de leurs parens defunts. 709, 710-646,647. 

- Fefiin des morts entre les Canadiens, 710, 711 
- 647, 648. 

- Difference entre Ie fepulchre des Capitaines & ceux 
des particuliers. 711 - 648. 

- Deuil & oraifon funel)re. 712 - 649. 
- des morts fur mer, & leur pompe funebre. 95, 122 

- 98, 123. 
Serment. Coufiume de faire ferment parmy les Cana-

diens. 425 - 393. 
- Mefprifent les fauLfaires. La mefine. 
Sobriete (De la). 652 - 596. 
Soleil (Du). 502 - 462. 
"":"'De fon coucher; opinion des Hurons; 537,538-

494,495. 
Songescreux par les Sauuages. 297, 302,303 - 280, 

284,285. 
- Herefie a ce propos. La mefine. 
Souris de deux fortes. 757 - 688; 689. 
Souriquois. 488, 489 - 449,450. 
Squekaneronons. 176 - 172. 
Suerie des Sauuages. 109,110,655,668, 669 - 1 I I, 

II2, 599,610; 611. 
- Comment font leurs efiuves. 
Superieur. Inuention pour eslire un chef. 416 - 385. 
- Bon mot de saint Gregoire. 417, 418 - 386; 387' 
- Coufiume des Sauuages a eslire un chef & supe-

rieur. 418; 4HI- 387, 388. 



T. 

Table de Roland, montagne. 145, 144. 
,.- Pris par les Anglois. 916 - 834 & [uiuans. 
Tadou(fac, de [on port. 150,151. - 148,·149. 
Tambour de Sauuage. 474 - 438. 
Tempefie grande. 122, 123 - 123, 124. 
- Presages de tempefie. 124 - 124. 
Tentation (De la). QU'il faut refifier aux tentations, 

non y adherer. 323 - 480 & [uiuans. 
- Religieux grandement perfecute du Diable. 523-

480 & fuiuans. 
Terre (De la), & de fa grandeur. 501, i537 - 46l, 

494· 
- tremblante. 189 - 183. 
Tertiaires (Des) de l'Ordre de S. Fran~ois. 851 -

773 & fuiuans. 
Tefiament & derniere volonte d'un Sauuage mou­

rant, nouuellement baptife. 604 -- 553 & fuiuans. 
-- Les Hurons ne font point de tefiament. 713-

650. 
- Dernieres paroles de Phocion. 714 - 650. . 
- de Marc Aurelle it fon fils. 715, 716 - 65 I, 652. 
Tefl:es pelees (Nation des). 238 - 227. 
Trefor des Hurons. 830 - 754. 
Toea, efpece de fruia. 779 - 709. 
Tonnerre (Du). 500, 537 - 46q, 494. 
Tortues (Des). 772, 773,804 - 703, 734. 
Tot;trne-Sol (Du) & de l'huile que 1'0n en tire. 784, 

785 -713, 7f4. 
Tourterelles. 740, 741 - 674' 



Trahifon deteilee par les Romains. Exemples admi­
rabIes. 435 - 402 & fuiuans. 

TraiEl:e des Fran~ois auec les Sauuages. 48,49 - 60, 
6r. 

Travail (Du). Loix des Atheniens pour ce fuiet. Ro­
mains laborieux. Loix des Chinois contre les fai­
neants. 252, 253,254 - 239, 240. 

Trefpaffes. Fefie pour les morts & trefpaifez parmy 
les Hurons. 7J8, 719 - 654,655. 

- N ettoyen tIes os de leurs parens, & les mettent 
tous enfemble dans une foire avec Jeurs plus beaux 
emmeublemens. Des richeffes que les parens don­
nent pour leur fervir en l'autre monde, 719 - 655 
& fuiuans. 

v 

Vache (De la). Combien cherie & refpeEl:ee parmy les 
Bayennes. 727 - 66r. 

Vantadour (Le Duc de), Vice-roy de Canada. 862, 
864, 866 - 782, 784, 786. 

Vefues (Des). Coufiume des Sauuages. 825, 826 -
750,75 r. .. 

Vengeance (De la). 406, 407 - 376, 377' 
- Exemple de clemence & de miferjcorde. 407 - 377' 
VermilTeaux parmy les Sauuages que les femmes 

mangent. 759 - 690. 
Vertu en efiime parmy les Sauuages. ~98 - 281. 
Vieilleffe (De la). Que la fageffe ne [e rencontre que 

parmy les vieillards. 415, 416 - 384, 385. 



Vignes & raifins parmy les Hurons) point de vin. 
227,228) 781 - 218, 7IO. . 

Vignols (Des). Les Sauuages en font des chaines & 
bra1Telets. 267 - 252. 

Ville Sainct-Gabrie1 aux Hurons. 208 - 200. 

Village de Canadiens a Tadou1Tac. 152 - 150. 

Yin bra1Te par les PP. Recollects au pays des Hu­
rons. 227, 228 - 2 I 8 

- enuoye pour la punition des hommes, felon Pla­
ton. 294 - 277. 

Voyage. Voyageur. Diuers motifsde ceux qui voya­
gent. 1 - 19 & fuiuans. 

- Motif de l'Autheur 11 entreprendre Ie Voyage des 
Hurons & Canada. 5 - 22. 

- Les Sauuages ne l'ofent faire fans permiffion des 
Superieurs. 260 - 247. 

Vox\l. Royaume d'Amerique. 632, 633 - 578, 579. 
Vnion (De 1') de l'ame auec Dieu. 846 - 768. 

y 

Yvrognerie. Coufiume des Lacedemoniens. 294, 295 
- 277, 278. 

Yofcaha, ou Youfcaha. 490, 491 - 451, 452 & fui­
uans. 

FIN. 



Pautes Jurvenues en l'ImprejJion. 

La datte & la lettre patente du Roy obtenue par 
Ie R. P. Polycarpe du Fay, Gardien de Paris, mi'fe a 
Ia page du premier liure, a efle obmife,elle eft dattee 
de l'an 162 I au mois de J uin eft fignee Potier. 

Page 750 - 682, Iig. 28. Normandie, Iifez Norue­
gie. 
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LE peche des ambitieux Babyloniens, qui 
penfoient s 'esleuer iufques au Ciel, par la 
hauteffe' de leur incomparable tour, pour 
s'exempter d'un fecond deluge uniuerfel, 
s'efi communique par fes effects a toutes 
les autres Nations du monde ; de maniere 
que nous voyons par experience, qU'a 
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin­
ce ou Nation, qui n'aye un langage par­
ticulier , ou du moins qui ne differe d' ac­
cents ,& de beaucoup de mots. Parmy nos 

a ij 



4 CJJiClionaire 

Sauuages mefme il n'y a li petit peuple qui 
ne foit diifemblable de l'autre en leur ma­
niere de parler. Les Hurons ont leur lan­
gage particulier, & les Algoumequins, 
Montagnets & Canadiens en ont un au­
tre tout different, de forte qu'ils ne s'en­
tr' entendent point, excepte les Skequane­
ronons, Honquerons & Anafaquanans, 
lefquels ont quelque correfpondance, & 
s'entr'entendent en quelque chofe : mais 
pour les Hurons ou Houandates, leur 
langue eit tellement particuliere & diffe­
rente de to utes les autres, qu'elle ne deri­
ue d'aucune. Par exemple, les Hurons ap­
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys 
Arionce, & les Canadiens ou Montagnets 
Atimoy: tellement qu'on voit une grande 
difference en ces trois mots, qui ne ligni­
fient neantmoins qu'une mefme chofe 
chacun en fa -langue. De plus ... pour dire 
mon pere en Huron, faut dire Arjlan, & 
en Canadien Notaoui: pour dire rna mere 
en Huron, Anan ... Ondouen ... en Canadien 
Necaoui: rna tante, en Huron Harba, & en 
Canadien Netouji.fJe: du pain en Huron, 
Andataroni, &enCanadienPacouechigan, 
& de la galette Caracona. Ie ne t'entends 
point en Huron, DanJlan tearonca ... & en 



de la langue Huronne. 5 

Canadien faut dire Noma quinifitotatin. Ie 
pourrois encore adioufter un grand nom­
bre de mots Canadiens & Hurons, pour 
en Jaire mieux cognoiftre la difference, & 
qu'il n'y a point de rapport d'une langue 
a l' autre; mais ce peu que ie viens de met­
tre icy doit fuffire pour fatisfaire & con­
tenter ceux qui en auroient peu douter. 

Et bien que ie fois tres-peu verfe en lan­
gue Huronne, & fort incapable de faire 
quelque chofe de bien, fi eft cc que ie 
feray volontiers part au public (puis qu'il 
eft ainfi iuge a propos) de ce peu que i'en 
f~ay, par ce DiCtionaire que i'ay groffie­
rement dreife ~ pour la commodite & uti­
lite de ceux qui ont avoyager dans Ie pals, 
& n'ont l'intelligence de ladite langue: 
car ie f~ay combien vaut la peine d'auoir 
affaire a un peuple & ne 1'entendre point. 
Ie veux bien neantmoins les aduertir que 
ce n'eft point aifez de fpuoir lire~ & dire 
les mots a noftre mode, il faut de plus 
obferuer 1a prononciation & 1es accents 
du pays, autrement on ne fe pourra faire 
entendre que tres-difficillement; & fi ou­
tre ceta, comme nous voyons en France 
beaucoup de differents accents & de mots) 
nous voyom 1a mefme chofe aux Prouin-

a ll) 



6 cnic1ionaire 

ces, villes & villages ou la langue Huron­
ne eit en ufage. C' eit pourquoy il ne fe fau­
dra point eitonner fi en voyageant dans Ie 
pays, on trouue cette difficuIte, & qu'u­
ne mefme chofe fe dife un peu differem­
ment, ou tout autrement en un lieu qu'en 
un autre, dans un mefme village, & enco­
re dans une mefme Cabane. Par exem~ 
pIe, pour dire des raifins un prononcera 
Ochahennay & un autre dira Ochahenda; 
puis pour dire, voyla qui eit bieny voyla qui 
eitbeau, un dira Onguianne, &l'autredira 
Onguiende : pour dire lemmeines * tu, l'em­
meneras-tu, un prononcera Etcheignon, & 
un autre dira EtJeignon, & ceux-UI. font 
des moins differents: car il y en a beau­
coup d 'autres fi peu approchans, & telle­
ment diffemblables, nonobitant qu'ils 
foient d'une mefme langue, & ne figni­
tient tous qu'une mefme chofe, ·que les 
confrontans iis ne fe reiIemblent en rien 
qu'a la fignification y comme ces deux 
mots Andahia & H oitetnen Ie demon­
itrent, lefquels fignitient l'un & l'autre 
couiteau, neanttnoins font tous diffe­
rents. 

11 y a encore une autre chofe a remar­
quer en cette langue; c'eit que pour affir-
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mer ou s'informer d'un mefme fuiet~ ils 
n'ufent que d'un mefme mot fans adion­
ttion. Par exemple, affirmer qu'une cho­
fe eft faiCle, ou s'informer f<;auoir fi elle 
eft faiCle, ils ne difent que Achongna~ ou 
Onnen achongna: & n'y a que la cadence 
ou fa<;on de prcmoncer, qui donne it co­
gnoiftre fi on interroge, ou fi on a:ffeure ; 
& afin de ne point repeter tant de fois une 
mefme chofe, & neantmoins faire fcauoir 
& comprendre comme on peut ufer des 
mots, i'ay mis it la fin des periodes, aff. 
ou into pour dire aff. qu'on s'en peut feruir 
pour affirmer la chofe, ou into pour aduer­
tir que fans y rien changer cela fert encore 
pour interroger. 

Et. pour ce que nos gens confondent 
encore fouuent les temps prefens, pa:ffez 
ou it venir, les premieres .. fecondes ou troi­
fiefmes perfonnes, Ie plurier & Ie fingu­
lier, & les genres mafculin & feminin, or­
dinairement fans aucun changement, di­
minution ou adionClion des mots & fyl­
labes, i'ay auffi marque aux endroits plus 
difficiles, des lettres nece:ffaires & pro­
pres pour fortir de toutes ces difficultez, 
& voir comme & en combien de fortes on 
fe peut feruir d'une periode & fa<;on de 

a iiij 
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parler, fans eitre oblige d'y rlen chan­
ger, que Ia cadence & Ie ton. Pour Ie temps 
prefent i'ay mis un pnt, pour Ie preterit un 
pt. & pour Ie futur un fu. Pour Ies perfon­
nes, il y a pour Ia premiere un I. pour la 
feconde un 2. & pourla troifiefme un3. & 
per. fignifie perfonne, & Ie fingulier & plu­
rier par S. P. & Ies genres mafculin & fe­
mininpar M. & F. 

Si ie n' euffe craint de groffir trap inuti­
Iement ce DiClionaire) que ie me fuis 
propofe d'abreger Ie plus que faire fe 
pourra ) i' aurois, pour Ia commodite des 
plus fimples, efcrit Ies chofes plus au long: 
car ie f~ay, par experience, que fi ce Di­
Clionaire n' enfeignoit & donnoit Ies 
chofes toutes digerees a ceux qui n' ont 
qu'a paffer dans Ie pays, ou a traiter peu 
fouuent auec Ies Hurons" qu'ils ne pour­
roient d'eux mefmes, (en ces commen­
cemens), affembler, compofer ny dreffer 
ce qu'ils auroient a dire auec toutes Ies re­
gies qu'on leur pourroit donner, & fe­
roient fouuent autant de fautes qu'ils di­
roient de mots, pour ce qu'il n'y a que Ia 
praClique & Ie long ufage de Ia langue 
qui peut ufer des regles; qui font autant 
confufes & mal-aifees a cognoifire, com-. 
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me la langue eft imparfaicte. 
. Ils ont un grand nombre de mots, qui 

font autant de fentences, & d'autres com­
pofez qui font tres-beaux, comme AfJi­
l1'lenta, baille la leine: Taoxritan, donne­
moydu poiifon: mais ils en ont auffi d'au 
tres qu'il faut entendre en diuers fens .. fe­
lon les fuiets & les rencontres qui fe pre­
fentent. Et comme par de~a on inuente 
des mots nouueaux, des mots du temps, 
& des mots a la mode, & d'un accent de 
Cour, qui a prefque enfeuely l'ancien 
Gaulois. 

Nos Hurons, & generallement toutes 
les autres Nations, ont la mefme inftabi­
lite de langage, & changent tellement 
leurs mots .. qu'a fucceffion de temps l'an­
cien Huron eft prefque tout autre que ce­
Iuy du prefent.. & change encore, felon 
que i'ay peu coniecturer & apprendre en 

'leur parlant: car l'efprit fe fubtilife, & 
vieilliifant corrige les chofes) & les met 
dans leur perfection. 

Quelqu'un me dira, que ie n'ay pas bien 
obferue l'ordre Alphabetique en mon 
DiClionaire, imparfaict en beaucoup de 
chofes, & que ie deuois me donner du 
temps pour Ie polir & rendre dans fa per-
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feCl:ion, puis qu'il deuoit paroiftre en pu­
blic, & feruir en un iiecle Oll les efprits 
plus parfaicts peuuent a peine contenter 
les moins aduancez. Mais il faut premie­
rement coniiderer qu'un ordre ii exaCl:e* 
n'eftoit point autrement neceffaire, & 
que pour obferuer de tout poinCl: cette po­
liteffe & ordre Alphabetique, qu'il m'y 
euft fallu employer un grand temps au de­
la de dix ou douze petits iours que i'y ay 
employez en fourniifant la preffe. 

Secondement, qu'il eft queftion d 'une 
langue fauuage .. prefquc fans regIe, & tel­
lement imparfaiCl:e, qu'un plus habile 
que moy fe trouueroit bien empefche, 
(non pas de controoller mes efcrits) mais 
de mieux faire : auffi ne s' eft-il encore trou­
ue perfonne qui fe foit mis en deuoir d' en 
dreffer des Rudiments autre que celuy­
cy, pour la grande difficulte qu'il y a: & 
cette difficulte me doit feruir d' excufe, fi 
par m'efgard" il s'y eft gliffe quelques fau­
tes, comme auffia I'Imprimeur, qui n'a 
pu obferuer tous les poinCl:s marquez, qui 
euffent efte neceffaires fur. pluiieurs let­
tres capitales, & autres~ qui ne font point 
en ufage chez-nous, &qu'ilm'afallu paffer 
fous iilence; 
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Si peu de Iumiere que i'aye eu dans la 
langue Canadienne, ie n'y ay pas reco­
gneu tant de difficulte qu' en. celle-cy , 
(bien que plus graue & magiftrale) car on 
en peut dreifer des Declinaifons & Con­
iugaifons, & obferuer aifez bien les temps, 
les genres & les nombres; mais pour la Hu­
ronne, tout y eft tellement confondu & 
imparfaiCt, comme i'ay defia diCt, qu'iln'y 
a que la pratique & Ie long ufage qui y 
peut perfeCtionner les negligens & peu 
ftudieux: car pour les autres qui ont en­
uie d'y profit,er, il n'y a que les commen­
cemens de difficiles, & Dieu donne lu­
miere au reite, auec Ie foin qu'on y appor­
te, fauorife du fecours & de l'afllftance des 
Sauuages qui eit gran dement utile, & du­
quel ie me feruois iournellement, pour me 
rendre leur la.ngue familiere. 

La principale chofe qui m'a oblige d'ef­
crire fur cette matiere, eit un defir parti­
culier que i'ay d'ayder ceux qui entrepren­
dront ce voyage, pour Ie falut & la con­
uerfion de ces pauures Sauuages Hurons: 
car Ie feu I reifouuenir de ces pauures gens 
me touchetellement en l'ame, que ie vou­
drois Ies pouuoir tous porter dans Ie Ciel 
apres une bonne conuerfion~ que ie prie 
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Dieu leur donner, banniffant de leur C(Bur 
tout ce qui eft de vicieux, & de lellrs 
terres taus les Anglois, ennemis de la fay, 
pour y rentrer auffi glorieufement, comme 
ils nous en ant chaff€: iniuftement, auec 
tout Ie refte des Fran~ois. 



LES MOTS FRANCOIS > . 

Tourne{ en Huron. 

Aa 

Aage, plus aage. 

Lequel eft Ie plus grand 
& Ie plus aage ? Sinan 
houen? 

Le plusaage. Aroiianne. 
Le plus aage apres. Kie­

uJquenha tetJathre. 
Le plus ieune, plus pe­

tit. YaJquenya Oe­
quanre. 

Ilsviendrontplus grands. 
Aro'uanna. 

Ab 

Abbayer, hurler. 
Le chien, un chien ab-

Al 

baye. Gagnenon lzihan­
gya. 

Le chien, un chien hurle. 
Gagnenon auhahoq. 

Al 

Aller, partir. 

Ou vas-tu ? 3. per. Na­
. eM? 

Ou allez-vous? Anan­
JeJquoy? 

Ou vas-tu? ou iras-tu ? 
Naxret? 

Ou va-i1?Onnen naxrhet? 
N. ou eft, ou eft allee 

la B? N. naeM B? 
T'en iras-tu? Squoiro­

taP 



Al 
N e t'en iras - tu point 

d'icy? TeJquandarat­
te? 

Iras-tu a N? aff. H ar­
hettfitandet N. ? 

Iras - tu aux -Francois? 
> 

1. 2. 3. per. Agnon-
hac harhet? Sache-, 
tanne atignonhac ? _ 

Adieu, ie m'en yay. On­
nen Jague) OlUtent ja~ 
uoy. 

Ie parts, ie m'en yay. 
Onnen araJqua. 

Ie m'en iray, partiray-je? 
into AgaraJqua ? 

Ie m'en yay en voya­
ge. Tiaeincha. 

Ie m'en yay bien loin. 
Aquatontaran. 

Ie partiray demain ma­
tin. AJonrahouy achi­
eteque araJqua. 

N ous partirons dans deux 
Lunes. Teni ara an­
dl'clza. Teni aI"a .. 

Al 
Ie ne m'en yay point) ie 

ne parts point. DanJ­
tan tearaJqua. 

Ie n'y yay point. Stan 
teeJ!et. -

N ous allons aN. OnJa. 
yonN. 

Dy-leur que nous allons 
a _ N. Chilzo/t o:zJa-
yonN. -

I'iray aux f. 3. per. Effi 
f. harhet) f. ahein ~ 
det. ' 

Nous irons tous a T. 3; 
. . 

per. T. auoiti Joution~ 

I'iray auec mon Frere: 
Aandet deyataquen. 

Tiray auee N. a M. 
N. M. etJetandet. 

I'iray, ie m'en iray auec 
toy. EtJandet. 

Vien auce moy) allons 
enfemblc. pI. EtJon­
denon. 



Ai 
Allons. Yo. Adja, etquoy, 

yoetjitet, Yojequoy, 
Nojequoy. 

Allons, partons. Yo aga· 
rafqua. 

'Part~ns tout mainte­
nant. Dyoi!ychien, On­
hoiia jachiehondi. 

Dans combien de iours 
partiras-tu ? To eoen­
taye jara[qua ? 

Quand partiras-tu? Nan­
houey fejquarajqua? 

N'y va point J ne t'en va 
point. Ennon tJandet. 

Ce B. icy va-i1 al,lec 
va us ? into B. ejcoitan­
det. 

Lefque1s font ceux qui 
iront? Sinan toeuhoi. 

Ce1uy-cy ira-i1 point? 
Ca nonjarlzet. 

N. n'yra point a K. Stan 
tehouenon K. N. 

Ils n'yron t pas, i1s ne 

Ai 
s'en iront pas. Stan 
tehouenon. 

Ils ne parten t pas en­
core. A.f!on naraJ­
quonte. 

Il eft party ce matin. 
pl.AjJonrauoinan araJ­
qua. Ohonuhati araj­
qua a.f!onra.ilOinan. 

'11 s'err eft aIle. Onne alz­
ouenon. 

1. eft-i1 party? aff. 1. Sa­
rhet? 

11 eft alle auec N. N. eon­
denon Ahouenon. 

Il eft aIle auec Iuy. Ah­
ouenon Ondenon. 

Elle s'eneft allee, elle s'en 
eft retournee. Onnet 
jauoinon. 

Et 1es autres auffi. On­
nenhoita. 

Les autres s' en font a1-
1ez. Onnen houa anda­
rajqua. 

II ira pafTer, i1 pafTera 



An 
l'hyuer qui vient aN. 
N. eJquatochron. 

Animaux, nourrir ani­
maux. 

OyJeaux. 

Aigle. Sondaqua. 
Oyfeau de proye. Aho­

uatantaque. 
Coq - d'Inde. Ondeton-

taque. 
Grue. Tochingo. 
Outarde. Ahonque. 
Canart. T aron. 
Perdrix. AcoijJan. 
Cine. H orhey. 
Tourterelle. Orittey I 

Hyo. 
Corbeau. Oraquan. 
Gay. Tintian. 
Chat-huant. OcohoJ Jhi. 
Oyfeau rouge. Stinon-

doa. 
Autre qui n'a que la 

tefie & Ie col rouge, 
Oiiaiera. 

An 

Autre de plumage gris 
meslt~, & un colier rou­
ge. Vhoiroq. 

11 pinche J il braiche. 
Andatchahiee. 

Grandes plumes a ef­
crire. Ahonra onda­
chiao 

Petites & menues plu-
mes. Sahoua. 

Aisles. Gaya. 
Oeufs. Ognonchia. 
Couuent-ils? Ocuira P 

I1s couuent. Ocuirahan. 
Papillon. Ondtuacan. 

Groffcs moufches. Ondi-
chaeYJ Ondichia. 

Moufquites , Tachiey, 
TeJchey. 

Befles a quatre pieds. 

Vn Cerf) Sconoton. 
Originat, Eslan. Son­

dareinta. 
Caribou'. AuJquoy. 
Ours. AgnouoinArhatfi. 

Loup. 



An 
Loup. AnariJqua. 
Chat fauuage. Tiron. 
Martre. Agointa. 
Caftor. Toutaye. 
Loutre. T:rabouinecq. 
Lapin. QueutonmaliJia. 
Chien. Gagnenon. 
Renard gris. AndaJatey. 
Renard noir. Hahyuha. 

Renard gris auec une 
raye de poil noirle long 
du dos. Tjinantonton­
que. 

Efcureux communs. 
Arou!en. 

Les Efcureux fuiiTes. 
Ohihoin. 

Les autres yolans. Sa-, 
hoiieJquanta. 

Enfans du Diable. Scan­
garejJe. 

Rat mufque. Onda -
thra. 

Souris. TJongyatal1. 

Vne efpece de gro.iTe sou­
ris bonne a manger. 
Tachro. 

An 
Crotte de fouris. On­

diJOI1. 
Couleuures. Tiooin -

tjiq. 

Crapaux verso Oila-
raol1. 

Grenouilles communes. 
Riotoutjiche. 

Araignes. Tichiacoin. 

Fourmis. 
quey. 

Stinonclzo-

Pouls. Tjiuoy. 
Puces. Touhauc. 

Ver, un ver. O~fi-

110hoi.f!e. 
Beftes de la foreft en ge­

neral ayans quatre 
pieds, comme Cerfs, 
Ours, Loups, Renards, 
Caftors, Lieures) La­
pins, &c., s'appellent 

Ayot. 
Les autres) comme 

Chi ens) Efcureux, &c., 
s'appeilent d'un mot 
general, Nichiafon. 

Chair. AuoiUa. 
b 



An An 
Comes. Ondaera. 011- On les tient a la maifon. 

daexera. OtindaJquan. 
Iambes. Anonta. 
Ongles) griffes. Oh -

etta. 
Os. Onna, Onda. 
Pieds. Achita. 
Poil. OJcoinra. 
Tefie) la tefie. Onont-

jiq. 

Nourrir animaux. 

Qu'efi-ce que vous nour­
riffez? Tal/tein fqual1-
dafqual1 ? 

Qu'eft-ceque nourriffent, 
quels animaux ? les M. 
Totatin dafquaon ? 
M. 

Y nourriffent- ils point 
des befies ? aff. DanJlan 
teotindafquan? 

11s y nourriffent des Ours. 
Agnouhoin . otindaf -
quan. 

Ils nourriffent des N. into 
N. aendafquan. 

Y a-illong temps que tu 
les as? que tu les tiens? 
que tu les nourris? 
H oiiati chifandaf -
quan? 

A qui eft ce chien? 
Sine of en an ? 

Efi-ce' ton chien? ·aff. 
Safenan? 

Ce chien) cet animal, ell 
a trois. Achinque ih­
en non tefquafenan. 

Annees .. 

Dne annee. Efcate out­
tichaye. Efcate ein­
hihiey. 

L'annee) annee. Chein­
hihiey. 

Deux annees. Teatein­
daye. 

II y a quatre ans. Dac 
eoinday. 



Ap 
11 Y a dix ans. A.iJan 

Jeoeindaye. 

Dix annees. A.iJan ein­
hi/dey. 

Ap 

Appeller, s'appelle. 

Comment t'appelle - tu? 
Toutatji i.iJa? 

Comment s'appelle - il ? 
Tochiadje, Totichi­
adJe? 

Comment s'appelle cela ? 
TotatJe necha? 

Ie ne f~ay pas comme il 
s'appelle. Stan tochi 
adje. Stan adfi. 

Ie ne f~ay comme cela 
s'appelle. Stan teu­
oitji. Teahoilantere. 

Les H. n'en[cauent rien. , 
Sauhantere H. 

Appelle -Ie. EtJeingya­
teinJe. 

Aq 
Comme s'appelle celuy 

qui vient? qui arriue? 
Totatfi natontarhe P 

Aq 

A qui ejt cela P 

A qui eft cela? Sine 
neca? 

A qui eft cela? Qui eft 
la? Qui eft celuy-la? 
Sinan neca ? 

Qu'eft-cequecela?Qu'efi­
ce que c'eft? Tautein 
onday? Totichion -
day? Toutautein ne­
chaP Totecatiin, Ne· 
ca toutautein. 

Que veux-tu? Toutau­
tein. 

Ar 

Arracher fa barbe, 8c. 

Les H. ont arrache) arra­
b ij 



Ar 
cherent la barbe a E. 
N. OJcoinronJe earon­
Je E. 

Ils luy arracherent la bar­
be. OJcoironJe earon­
Je. 

Arrache la dent. SeJ­
eonehetauaque. 

Ne la f~aurois-tu point 
arracher ? aff. TeJcon-· 
ehetauaehe. 

Armes. 

Capitaine pour la guerre. 

GarihoUa doutagueta. 

Capitaine pour la po­
lice. Garihoiia andion­
xra. 

La guerre. Outtaguete. 

Ennemy. YeJcoheiife. 

Rondache) pauois. OUa-
hoira. 

Leur cuiraffe de corde. 
Aquientor. 

Petits bafions deleur cui-

Ar 
raffe.Anta quientoyo­
to. 

MafIue. Angoneha. 
Lame d'efpee. Sanetji. 
Arq uebufe. Horahoin-

tao 
Arc. Anda. 
Flefches. SeJloron. 
Fer· a flefches. eho­

inta. 
M uraille) ou palliffade & 

fort de ville. Atex­
ran, atetxrogna, 

Pont de bois. Onnata­
chon. 

AJlres) iournees, ejU, 
hyuer. 

Ciel) Ie Ciel. Haron­
hiaye. 

Le Soleil) la Lune. 
Andicha. 

Efioilles. Tiehion. 
L'efioille du poinE!: du 

iour. Tanta ahoni­
tao 

Poffonniere. N eanichia. 



Af 
Le chariot. Teandiha­

ret. 
L'efcharpeefioilleeJ qu'ils 

appellent Ie chemin des 
ames. Atiskeine anda­
hatey. 

La petite efcharpe au­
pres : Ie chemin . des 
chiens. Gagnenon an­
dahatey. 

L'arc-en-Ciel. Tondiein 
ha.queygnon. 

Pleine Lune. Soutenni 
chichiaye. 

Le Croiffant. On ne iJ­
calle. 

Le Decours. Outagata­
ton. 

Point de Lune. Taha­
taton. 

Il n'y,a point ,encore de 
Lune. A.f!on teeJ -
calle. 

Le vent. Yo quo ijJe . 
Vent d'Efi. Andagon 

yocoijJe. 
Vent d'Oefi. Sanraque 

yocoijJe. 

AI 
Vent de Nord. Tdjiche 

yocoijJe. 
Vent de Suo AdJanra 

yocoijJe. 
Le Tonnerre. 111011. 

Efclairs. A tfzjiocoy. 
N uees. Otjirey. 

Pluyes. Yondot. 
Neiges. Onienta. 
Gresles. Ondechia. 
Rofee. Oaye. 
Eau. Aoilen. 
Glace. OndeJcoye. 
Chaud. Otarixate. 
Froid. Ottoret. 
L'efie. HOiieinhet, Hoii-

einluf. 
L'automne. Anandae. 
L'hyuer, OxheYJ Oxha. 
Le printemps. Hone-

raquey. 
lour J iournee. Alzou-

eintey EJquantate. 
Le matin. Afonrauoy. 
A midy. Inkieke. 
Le matin fur les hliiCl: 

heures. Tygayateil1. 
b iij 



Aj 
Enuiron les trois heures 

apres midy, fur Ie fair. 
Heharaquiey. 

Le Soleil eft couche. 
Onan Izouraque. 

Commencement de la 
nuia. Teteinret. 

Pleine nuia. AJontey. 

A l'heure qu'on s'endort. 
Taeintaulzati. 

A l'heure qu'on s'efueiUe. 
Tetfe./Je. 

Le iour. Ourlzenha. 

11 eft iour. Onan our­
henha. 

Eil - il iour ? Ono heine;'J 

Y faia clair. Erha~ey. 

Y faia fombre. Kiorha­
teo 

Auiourd'huy, a cette 
heure, maintenant, il 
n'y a gueres. Onhoiia 
Onhouato. 

Aj 
Hier. Chetecque. 

Hier au fair. Tluite­
ret. 

Auant-hier. Cheachetec­
que. 

Auant-hier au fair. Chi­
'chetteret. 

Demain. Achietecque. 

Demain au foir. Aclzie­
tecque houraque. 

Apres demain, dans deux 
iours. Ch.iourhenha. 

Apres l'hyuer qui vient. 
EJcochrate. 

Apres cette Lune. Scate 
andicha anhee. 

Bien toil ~ dans peu de 
temps. Sondianica. 

I cy pres, gueres loin, il 
eil proche, il n'en a 
gueres faUu, peu s'en 
faUut, dans fort peu. 
KieuJcanlza. 



Au 

At 

Attendre J patienter. 

Attend que nous foyons 
aN. Sahoiien etfica­
han N. 

Attend a un autre iour. 
Sahouen deoueintey. 

Attend que ie {ois de n~­
tour. Sahoiien tet­
quey. 

Tu es bien prompty tu as 
bien hafte. Sandara­
ti. 

Au 

Auoir, n'auoir quelque 
choJe. 

As-tu point de viande? 
atf. TetiJquaein ox­
rite, TeJquatinda -
ret. 

As-tudu bled battu y pil­
Ie? TetitJaein ote­

. chao 

Au' 

En as - tu point? Te­
Jaein J Tefcahoiian. 

En as-tu point 'd'autre? 
aff. Danj!an doiiate­
ein. 

N'auez-vous que eeluy­
la? Dahara. 

As-tu tout ufe eel a ? tu 
as tout eonfommey ufe, 
mange, employe? On­
ne .!achiaye haquiey. 

Qu'as-tu eu en ton endo­
rea? Touta Sehoindo­
reha. 

Ton fils a des raquettes. 
Agnonrahan deJacoy­
ton. 

Ie n'ay point de raquet­
. tes. Danj!an teandaret 

teagnonra. 

Ie n'ay point de graiife, 
3. per. NOilytet danf­
tan te.!aein. 

Ie n'ay point de poiifony 
1. 2. 3. per. Danj!an 

b iiij 



Au 
teJquaeill 11t allOin­
tao 

Ie n'en ay point) ie n'ay 
rien. 1. 2. 3. per. Te­
hOiian, Stant eu/zaein, 
TealloijJa, Teandaret, 
TeJcandaret. 

N. en a-il point? en a-il? 
N. Tetauha. Tehoiian, 
N. 

Ie n'en ay qu'un) il n'en 
a qu'un. EJcate ara. 

11 n'y a point de N. N. 
teatindaret. 

Ilyena, i'enaYJ 1.2.3. 
per. Attilldaret,Anda­
ret. 

11 y en ala. Tochi anda­
ret. 

11 y a la une eueillier. 
ChaquaJaeill. 

Ce n'eft pas a moy J ee 
n'a pas efte may. Dall­
jlan eni teein. 

Ce n'eft pas Ie mien J ee 
n'eft pas a moi, ie n'en 
ay plus. Tajlandi. 

Au 
C'eil au plus petit J au 

petit) le petit. Yaf­
krfJI'a. 

Cela eiloit-il a toy? Sa­
tanlzeindi. 

L'habit de N. N. Olldi 
Voirohe. 

Ay 

Ayder, l'ayder, Jecou­
,-ir. 

Vien m'ayder. A~fa tan· 
enitandiha J Tandia-' 
tandiha. 

Prefte-moy la main. Ne~ 
guieraha. 

N. Vien porter a uee moy. 
N. Nequoyuha. 

Changeons) vien trauail­
leI' J porte a ma place. 
Scaronhouatan. 

Va luy ayder. Aifeni. 
finetanicha. 

N. Iras-tu au deuant de 



Ay 
luy, les ayder? Tauo­
indandetandiha N. P 

Ay 

Aymer, affe8iollner 
quelqu'un. 

l'ayme les H. Eindi 
eatonholloyJe H. 

Ie vous ayme. Onon­

hotloyJe. 

Neus nous entr'aymons 
Ekia tanonhouoy Je. 

Ie ne t'ayme point. Te­
hatonholloyJe. 

Tu aymes mon compa­
gnon.SatonhoiioyJe ni 
atoro. 

Tu aymes les F. IJfa on­
onhouoyJe, F. 

, , 
Tu aymes, tu I aymes. 

into ChiatonlzouoyJe, 
SiatonlloijJe. 

Vous ne les aymez point. 
Danflan teattonhouoy­
{e. 

Ay 
Tn n'aymes point les Fr. 

Danjian techionho -
1l0yJe Fr. Da njia II 
tejionuoiche. 

11 ayme. Ononhouoy!e. 

Il ayme les N. Conna 
onhouoyJe, N. 

Tonteslesamess'ayment~ 

s'entr'ayment. Auoiti 
eontonlzolloyJe ~ 011a­
tonuoijJe Atiskein. 

AyJe, ejlre content, rire. 

Ie fuis~ i'en fuis bien ayfe. 
Etoca. 

Oiiy~ i'en fuis bien ayfe 
Ho etoka. 

Tn es~ tu en es bien ayfe, 
into Chetoka. 

V ous en ferez bien a yfe, 
into Chetoka. 

Rire. 

Ie ns. AeJquandi. 3. 
per. 



Ba 
Tu ris) into Safquani. 
11 rit. pI. Aefquanni. 
N. eft un rieur, iouial. 

N. H arouyhouenne. 

Ba 

Barbe. 

I'ay de Ia barbe) 3. per. 
Afcoinronte) Of co in­
ronte. 

Tu as de Ia barbe. Saf­
coinrontein. 

Ils ont de Ia barbe) into 
Otifcoiron. 

Ie n'ay point de barbe) 
3. per. Teofcoinron­
teo 

Tu n'as point de barbe. 

Baa 

Baailler. 

Ie baaille) 3. per. Eyon­
rixha. 

Ba 

Battre. 

Ie te battray. Agontayo. 

Ba 
Ie te battray it bon .ef­

cient. Ondera hou­
anholla. 

Ie defchireray & rom­
pray tout en ta Cabane. 
Vhanonchieutauha. 

Qui t'a battu? Sine fa­
yot. 

N. t'a battu. N. Etfa­
thrio. 

Ne Ie bat point) ne me 
bat point. Ennonegon­
tayo. 

Il ne faut point battre) il 
ne Ie faut point battre. 
Stan dechrio. 

Tu l'as battu. Acha­
trio. 

N. a battu M. N. athrio 
M. 

N. ril'a battu. N. ario. 

II m'a battu. Ario ein­
di. Aheintette eniya­
thrio. 



Be 

Ie ne l'ay point battu. 
Oqueyroniza. 

Tu as dit que tu Ie bat­
trois) & tunel'as point 
battu. IjJa Jaquey­
ronha. 

N. bat fa femme. N. 
aqueueha. 

Tu bas fa femme. Chia­
queueha. 

11 Ie battra. Etthrio. 
11 Ie faut battre; pl. 

Achrio. 
N. Ie battroit. Yathrio 

N. 
Frappe de la hache. Teo­

reJqua. 

Be 

Beau, pretieux, de 
valeur. 

Iefuis beau. 3. per. Ya­
quajte. 

Tu es fort beau. Chia­
quajle. 

Tu es entierement beau. 
Sanderauoiti. 

Be 

N. eft grandement beau. 
Ondexrauoiti N. 

N. eft beau) belle. N. 
Vhajle. 

Voila qui eft beau. Altha­
Jli. 

Cela eft beau) voila qui 
eft beau comme cela. 
Ondexrauha toloti. 

Voila qui me plaift) voila 
qui eft beau. Ander­
anha. 

Cecy) cela n'eft point 
beau. Danjlan tech a­
tiuhajli. 

Cela eft) il eft de valeur) 
de grand eftime. An­
doron) AnoroJqua, 
Orichich{ 

Les haches y font de va­
leur) into Atinoron 
qua touhein. 

Elles) ils y fon t de valeur) 
into Atinehoin. 

Cela m'eftpretieux. Yata­
racouy. 



Bl 

Cela t'eft pretieux) in!. 
Kyataracouy. 

Tout ceia Iuy eft pre­
tieux. Auoiti fiatara­
couy. 

Ie I'ayme) iel'affeB:ionne) 
i'en fais eftat. Aen­
jeJ1e. 

Tu I'aymes) tu Ie prifes, 
tu I'eftimes. AjenjeJ1e, 
yenjelfe. 

Bl 

BleJ1er. 

Ie fuis bleffe. AJleraye. 
Tu es bleffe) into Saj­

teraye. 
11 eft bleffe) into Ojler­

aye. 
Tu me blefIes) Tu m'as 

bleffe) Tu me blefferas. 
CaJleraye. 

Tu m'as bleffe) Tu l'as 
bleffe. SaJleray. 

N e me bleffe point; 3. 
per. Enol1jajlera. 

Bo 
Tu n'es point bleffe, 3. 

per. Danjlan teefte­
raye. 

I e me f uis blefie d'une 
hache. Teanachol1ca. 

N. Ia bIe[fera. N. yafte­
I'a. 

Bois, au bois. 

l'ay apporte du bois. On­
data eahouy. 

I'ayapporte)'ayeileque­
rir une charge de bois, 
I. 2. 3. per. Arein­
dauhahet. 

Ie vay au bois. Ondata 
euhoihet. 

Vas-tu au bois? 3 per. alL 
Onata ejcM. 

Apporte du bois. Stiin­
data, vhoiha, OU, 

oha, cMohet, A.fJe-. 
houa, data. 

Quel bois eft-ce Ia? Tou­
teca touentoten. 

N. a dit que D. vienne 
querirdu bois. N. dcie­
inhahon datahoha. 
D. 



Eo 
11 eft alle querir du bois. 

Ondata ahpuahet. 

n eft alle au bois. On­
daea eJchon. 

Il a efte) il vient de que­
rir du bois. Ondata 
vhahonnet. Ondato 
vhahon. 

Elle porte une charge de 
bois. Reindahohet. 

11 eft alle chercher du 
bois. Ondatayacon. 

Il eft alle querir des per­
ches) pl. Aeintauha­
hon. 

Ils vont tous querir des 
perches. Auoiti aein­
taohet. 

C'eft pour aller aux per­
ches) querir des per­
~hes. Aeintaohet. 

Ceia fert pour aller au 
bois. Ondata tiera­
ta. 

II n'en a pas encore d'au­
tre de faiel:. Sondou­
het, 

Eo 
Il eft alle a Ia foreft. On­

tidetronhon. 
N. eft alleala foreft) aux 

efcorces. N. Otinde­
tronhon. 

N. fend dubois. N. Taet­
naton. 

Qui abat Ie bois) du bois) 
ce bois. Sinan yha­
roche. 

Abattre du bois. Onata 
ylzaroche. 

Fendre du bois. TiJ!ena­
touren. 

L'arbre eft abattu) il efl: 
a bas. Ennehahenhoua. 
Ennehoua. 

Bo 

Bon, auoir de la vertu. 

Tues bon. Onniane neJa. 
Tu n'es point mefchant. 

Techiennlzon. 
Tu n'es point rude) diffi­

ciIe) fafcheux) I. 2. 3. 
per. Teongaroll. 



Eo 
Ie nefuis point mefchant, 

3. per. DanJlan teai'­
ennhon. 

Ie ne fuis point menteur, 
3. per. Dan Jlan tean­
dachouenne. 

Tu n'es point menteur. 
Danjlan techendach­
oiienne. 

Ie fuis liberal, 3. per. 
Ononuoiffein. 

Tu es liberal. ChonuoiJ­
Jein. 

I'ay de l'efprit. Ni on­
dion. 

Tu as de l'efprit. Saon­
dion. 

Tu as bien de l'efprit. 
Cachia otindion. 

Il a de l'efprit, celuy-Ia. 
Necaondion. 

BOll 

Boucher, couurir, fer­
mer. 

Br 
Ie l'ay bouche. OneJlo­

chon. 

Ie l'ay desbouche. On­
aJlochonli'oua. 

Bouche-Ie. Safconchon. 

Ne les couures-tupoint? 
aff. Teuhajlaein. 

Referme Ie fac. Satonno­
chon. 

Ferme la main. Safcoi­
gnongya. 

Br 

Braire, crier. 

II braiche, il erie. Ata­
Jenqua. 

lIs braichent, ils crient, 
pI. TaJenqua. 

N e braiche point, ne erie 
point. Etnon tiacha­
Janquoy. 

II ne braiche pas) pl. 
Danjlan teatoJan -
COl!)!' • 



Br 
Les ames crient, fe la­

mentent, Eskein teon­
tontarita. 

Brusler, bruslure. 

Tall habit brusle, l'habit 
brusle. Onhara teat­
teo 

Le village brusle.Andata 
teatte. 

Le village, un village eft 
brusle. Ondatatee. 

Le feu eft a une Cabane, 
into Ganonehetey. 

Retif(!-le, il brusle. Sira­
tate oquoite. 

Il eft brusle. Onoquoi­

t~. 

Tu brusles tes pieds. 
. Saehetate, Sachieta­

tey. 

T'a-il brusle ? aff. Sata­
t¢ate, Eatatiati. 

Ie me bruslois. Yatatey. 

Ca 
Vien brusler les Y. Ya­

quatji .Jlorhet. 

Ie "Ie brusle. Atijiorhet, 
EtJ1)lorhet. 

Ca 

Cabane. 

Cabane. Ganonehia. 

Porte, Andoton. 

Huis, ventillon, petite 
porte. Einhoua. 

Le porche. Aque. 

Dans la Cabane. Anor­
con. 

Le premier bout. Tas­
kein. 

Le milieu. Achenon. 

Le dernier bout. Quoi­
tacouy. 

Le terrier, Ie paue. On­
dene. 

Ma Cabane. Anondaon. 

A ma Cabane. Nioll­
daon. 



Ca 

Ta Cabane. Sacholl­
daon. 

A ta Cabane. Sein­
daon. 

Ie vien de rna Cabane. 

HOilato anoJcon. 

Ie ne feray point demain 
au logis, 3. per. Stan 
teanditchon achieteq. 

Es-tu a laCabane? 3.per. 
Yhentchon. 

Es-tu feul a la Cabane? 
Sonhoila chithon. 

A la Cabane. Quon­
daon. 

A la Cabane) dans la Ca­
bane. AnoJcon. 

Il eft ala Cabane. AnoJ­
con. 

11s font tous ala Cabane. 
Atiuoiti to iheint­
chon. 

11 n'eft pointa la Cabane. 
Stan teeintchOl1. 

Ca 

II a dit qu'il ne viendra 
plus a la Cabane de N. 
Tq k etandt! anhaon, 
N. Anondaon. 

Vien t'en au pluftoft ala 
Cabane. TeJaronha. 

La Cabane de N. N an­
ondaon J N. ondaon. 

Ou eft la Cabane de N. 
Al1eOndaoll N. 

En que1 lieu? Anien­

chon. 

En queUe Cabane eft-il ? 
Sinan yein tchon. 

Qui eft a laCabane, qui 
demeure a la Cabane. 
Sinan dechithol1 , Si­
nan dekieinchol1. 

11 n'y a perfonne dans 
la Cabane. On no­

[eon. 

Le mary; de ceUe - III J 

fon 



.Ca 
fon maryeftoithieriey. 
Chetecquen caeichon­
taque caathenonha. 

A eeux qui eftoient au­
iourd'huy, depuis n'a­
gueres iey. Onhoiia ca­
einchontaque. 

Combien y a-iI de Caba­
nes? To i·uoi.f!an oti­
noJquey. 

11 n'y a que fix Cabanes. 
Holzaea atindataye. 

Caf 

Ca./Je, rompllJ fendu. 

11 eft eaffe. AJcoira./Jan. 

11 ell fendu, caffe. EraJ ... 
fan. 

Caffe-ie. SeclzieraJTe. 

11 Ie eaffera. EtchieraJTe. 

N elecaffe pas. Enon Jef-
quaraJTan. 

Ce 

Ell-il rompu ? aff. Etji­
raJTan. 

11 n'eft pas rompuJ eaffe. 
StanJleJqllaraJTan. 

Ce 

Cela, celuy-Ia. 

Celuy qui eft lao Neca­
kieinclzon. 

Et eeluy-la. Coxenay 
chieinchon. 

Celuy-laJ eelaJ e'ell eeIaJ 

eft-ee lao Conxenay, 
Conda, ChondaJChon­
daYJ Condeyd. 

Ce n'eft pas ceIa) ce n'eft 
pas de mefme J il ne 
s'appelle pas ainfiJ i: 
ne f~ay pas pOurqUOl 
e'eft.Stan tochial/tein. 

Ce n'ell pas cela. Stan 
cateein. 

C. 



Ch 

Ch 

Chan ger, permuter. 

Veux-tu changer d'ha­
bit? Kiatatichron,Et­
Jatatichron, Takiata­
teronton. Takiatate­
l'ont01iJan. 

Veux-tu changer de fou­
liers ? Kiatatatacon, 
Kiatatacon. 

Ils ont change) ils nous 
ont change Ie chau­
d ron. Kiatateindat­
(an. 

Chanter. 

Chante. Satorontain. 

Chante) tu chantes. Ci­
chriuaqu e, C hriua que. 

Elles ne chantent pas. 
Stan atoronta. 

Cn, 
N. chante, y chante) pI. 

N. Atorontaque. 

11 chante) pI. Otoronte. 

N. De qui eft cette chan­
fon? N. Sinan aJla. 

C'eft vne chanf(:lll d'hom­
me)nt.Angyaon aJla. 

C'eft La chanfon de N. N. 
AtiaJla. 

Chaffer, deJnicher, vo­
fer) a la chaffe. 

Allons chaffer de ce cofie 
la, par la foreft. Co­
mote otiacon harha­
yon. 

N'allez-vous point cher­
cher des cerfs? aff. 
DanJlan teJquaha­
quiey Jconoton. 

En as-tu efte chercher, 
chaffer, aff. EtJondia­
con. 



Ch 
N'y en a-il point) tout 

ell-ilprisJconfomme? 
Onnen tJondiacon. 

Il ell alle ala charre. Onne 
oyacon. 

Pilles de cet;fs. Skenona 
fconoton. 

Qui ell celuy qui les a 
defnichezJ a pportez? Si­
nan ylzarallha. 

Ils s'en font retournezJ 

enuolez de loin. DeJze­
rein agueronllhaha. 

Il eft dans Ie nid) il eft a 
T. pl. T.lheintchon. 

Ils font pofez. Otirlzen­
taha. 

Ils s'en font. enuolez. 
Alzonteoila. 

Ilsvolent. Otirhonqlliey. 

Cherche-le N. N. Sa­
qlliejJe. 

Trapes a prendre des 
loups·. Tearontoiie'in. 

Ch 
Trapes a prendre des 

beftes. Andyaronte 
arenati. 

C'eft a prendre des re­
nards. into Andafater 
ae fqllandiron tand et. 

Va par ce chemin-lao Yo 
comote halzattey. 

Il n'ya point de chemin. 
Stan tl:hoilatey. 

Vien par icy) par 113.. Co­
moti. 

C'eft par 113. OU tu vins, 
OU tu parras. Tetiqlloy. 

Tu vins de~a par 113.. Garo 
Wiqlloy, 

Tu y fus parlaJ pl. EjJet­
nonnen. 

Sont-ils point allez par la? 
Tijondeti. 

11s font allez par 113.. To­
netJondeti. 

11s font allez de ce colle 
de N. N. Etfondeti. 

Du cofte de parde~a. Ga-
. rOllhate. 

c ij 



Ch 

11 Y a deux iournees de 
chemin. Teni teotou­
en. 

Bien loin hors de ce pays. 

Ch 

Tu chauffes tes pieds. 
Erachitatarixhate. 

As-tu chaud? Otarxate. 

Chiee angyatan. Tu as chaud. Satarixa. 

Fort loin de ce cofte-Ia. 11 eft chaud. Otarixhein. 
Comote chiee. 

11 Y a loin. Neherein. 

Icy presJ gueres loin. 
ChiakioJquenha. 

Par les terres. Antaye. 

Chattd, chauifer. 

Ie me chauffe, ie me 
chaufferay. YatarixaJ 

Atontet. 

Ie chauffe mes mains, 3. 
per. Ongyatarixha, 
Eingyatarxha. 

Pay chaud, 3. per. Oata­
rixate. 

Chauffe-toy. Satontet, 
Squatontet. 

Chemin, Yoye, aa'reffe. 

Chemin. Hdhattey. 

Monftre-moy Ie chemin. 
To hahattey. 

Ou eft-ce ? auquel che­
min eft-ce? Annon hou­
attey. 

Eft· ce icy Ie chemin aN. 
Conuoittehahattay N. 

Chercher, chajJer, nego­
tier. 

Ie te viens querir. On­
houeyenonchie. 



Ch 

Me viens-tu querir? AJ­
quenonchin. 

Ie te viens chercher, ie 
viens chercher. Oilati­
chaquey. 

En vas-tu chercher? aff. 
Chiaeaquey. 

Cherche-Ie. Satecha­
quey. 

Tu Pas chercM Ie N. N. 
Chatitaquiey. 

Qu'efi-ce que tu vas que­
rir, chercher? ToteJ­
quaguiey. 

Que viens-tu de chercher, 
chaffer, querir? Tciu-. 
tein, auhachol1net, Ja­
uhahol1net. 

QU'efi-ce que tu as efie 
faire aN. Tauteil1 Ja­
uoinonnen N. 

Que font-ils alles faire, 
querir a N. Tautein 
outtiuhahol1 N. 

Qu'efi-ce que vont que­
rir tous les Fr. Totau­
tein vhahey Fr. 

Ch 

Qu'efi-ce qu'ils vont que­
rir a D. Toutatein vha­
heyD. 

Qu'efi-ce qu'il y ell: alle 
chercher, chaffer? Tau­
tein dauachon, Tou­
tautein v/zaiihon. 

Ci 

Cimetiere. 

Cimetiere. AgoJaye. 

Cognoijlre. 

Ie Ie cognois bien. Oiia­
chindateret. 

Ie Ie cognois bien, ie Ie 
f~ay bien. Ainteret, 
Ainteha 

Ie ne Ie cognois point. 
Teinteha. 

N e me cognois-tu point? 
TeJquan ainteret. 

Le cognois-tu point? aff. 
Danjian techinteha. 

c iiJ 



Bo 
Le cognoiffez-vous point? 

TeJqua chindateret. 

Le cognois-tu pas? aff. 
Chinteeha. 

Tu la cognois bien. On­
nen chieainteha. 

Tu ne Ie f~ay point, tu ne 
Ie cognois point. Te­
chin teriji. 

Ie ne f~ay, que f~ay-ie. 
Siejque. 

Ie ne f~ay point, ie ne 
f~ay que c'ei1, ie n'en 
f~ay rien, ie ne m'en 
fouuiens point, il ne 
m'en fouuient plus. 
Dan.Jlan teinteret. 

C 0111 bien. 

Combien ei1es-vous?com­
bien yen a-il? To ilzen­
non. 

Combieny a-ilde canuts? 
To ihel1non Gya. 

Combien y a-il de fortes 

Bo 
de poirfon? To agaxrali 
ahointa. 

Combien y en a-ilde cen­
taines? Totyangy­
auoy. 

Combien y en a-il de 
dixaines? To yuoi/Jan, 
To a.1!an. 

Combien y a-il d'annees? 
To eJcochiaye. 

Com bien grand, de quelle 
grandeur, endonneras­

tu? To yontJi. 
Combien en as-tu pris, 

apporte? To Jeinda­
houy. 

ConJeil. 

N ous allon s tenir confeil. 
Onne adchehotet. 

Venez au confeil. Sat­
chiotata. 

Venez tous au confeil. 
Satrihotet ondiqueu­
quandoret. 

Allez-vous tenir confeil ? 



Bo 

. aff. Garilzoua Jecho­
gna. 

II va, il eft aIle tenir con­
feil. Atchiotatet. 

lis tiennent confeil. Ga- . 
. rilzoua aticlzongna. 

Tient confeil. Chiuhate­
reo 

Tenir confeil. Gar'iulza­
tere. 

Compter. 

Ie compte, ie les compte­
ray. Aaxrate. 

Ie1es compteray. Ylzarati 
eindi. 

Ie ne les ay pas comptez. 
Stan telzarati. 

Compte-Ie. Saxrate. 
Commence. Sacontan­

net, Sacontanna, Sa­
contan. 

Continue. Teconte. 
Toy Ie premier, premier. 

I.ffajeingyaret. 
Le premier. Gyaret. 

Co 

Coucher,je couclzer. 

Ou couche-tu ? Nate ca­
raJla. 

Ou eft-ce que vous cou­
chez? Eft-:-ce la q~evous 
couchez ? NechieJ1e, 
ou Nijichejquaraton­
qua. 

Ou, en quel lieu auez­
vous couche, chez qui, 
enquelle Cabane? Ant­
Jaqua. 

T'en vas-tu coucher, dor­
mir? Etjaraton. 

Couche-toy la, tu vas cou­
cher, couche auec N. 
EtJaraton N. 

Couche-toy. Saraton, 
Dyojaquen. 

Couchons enfemble. Qui­
era ton. 

Couche-tu auec vne fiUe, 
des fiUes? Ondequien 
aJla. 

Tacouche, ton liCl: eft bien. 
Onnienne (araJla. 

c iiij 



Co 

Qui eft-ce qui coudle 1<1? 
Tocharatonqua, To­
chiarajia, Sinan out­
taha, Sinan arajira. 

I'en retire, i'en loge tous 
les iours. Ahouantahan 
ourati. 

Ie n'y couche pas. DanJ­
tan techiajia, Teajia. 

Ou couche N? N. Clzia­
l"ajia. 

II eft couche. 0nne ara­
ton. 

Pour fe coucher. EJca­
ronquate. 

COl/dre. 

Ie recous, ier'accornrnode 
rna robe. Dandiclze. 

Vas-tu r'accomrnoder ta 
robe? Ajiochandi. 

Ta robeeftdefchiree. Ein­
dhratJon. 

IlIa faut recoudre) il faut 

Co 

recoudre cela. Eindhi­
datJon. 

COl,ldre. Tfindandi. 

Couleur. 

Blanc. Onienta, Onqua-
ta. 

N oir. Sieinjia. 

Vert. Odjinquarae. 

Rouge, des rouges. Otji-
chiaye. 

Ils font rouges) des rou­
ges, int. Hointtaea­
touten. 

Couper. 

Coupecela. TayaJ!eJ Ta­
ejiognan. 

Coupe ce poiffon, coupe­
Ie. Titjiaykiaye. 

Coupeles nreuds du bois. 
DatoJcaron. 

Tu l'ascoupe) f. g. SaJ- . 
kiaJen. 



Co 

Elle efi coupee. Onskia­
fen. 

Couper Ie bard de la robe. 
Aixrein. 

II coupe bien. Ondotie. 

Us ne coupent point. 
DanJlan eJconchotie. 

II ne coupe point, il ne 
perce point. DanJlan 
teondotie. 

II ne perce pas. Teoraf­
quon. 

Couper la tefie. O/2ont­
fiskia. 

Couper Ie doigt, doigt 
coupe. Aondia. 

Coupe Ie doigt. Seindia. 

Nes coupe. Acoindiaye. , 
CoupureJ bleffure. OJle-

ray. 

On coupera, on a coupe 
la tefie de N. au vil­
lage. Onont}iskiaye N. 
andata. 

Co 

Courir, haJler J paffer. 

Cour. Saratate. 

S~ais-tu bien courir auec 
les raguettes? Cheain­
houykiaratate agnon­
ra. 

Hafie-toy. SaJloura. 

Hafie-toyvifie. SaJquey­
ron. 

Va t'en vifiement. SaJ­
eyro. 

Tu ne vas gueres vifie, 
r. 3. per. EJquiachan, . 
EJquaJan. 

Prend courage. Signa­
gon EtJagon, EtJa-
12011. 

Va t'en. Affeni. 

Adieu, vaa Dieu. YoJaJe. 

Ofie-~oy de lao TiJetta. 

Leue-toy. Saccan. 

Tourne de l'autre cofie. 
Scati. 

Quand les N. [e ferant 



Cr 

retirez, s'en feront al­
lez. N. Sifetta. 

Laiffe-moy paffer. Gya­
eindi. 

Ie paffe, que ie paile. 
Aeindi. 

Paffe. Seindi. 

Cr 

Cracher. 

Pay crache lao Ta etche­
totonti. 

Crache derriere, en ar­
riere. OeJclzetotonti. 

Cracher, phlegmer. 011-
deuhata. 

Cracher, crachat, faliue. 
Ouchetouta. 

Crainte, auoir peur. 

Ie crains, i'ay peur. Eil1-
di chialzouatal1ique. 

Ielecrains, nous les crai-

Cr 

gnons. Alzoilattani. 

Ie ne tecrains point. Dan­
.flan Uhoitattani neJa. 

Nous les craignons, naus 
en auons peur en Ef­
teo AJquatanique hou­
einhet. 

N'aye pointde peur. En­
non chatanique neJa. 

Tu ne crains poin(. tu n'as 
point peur des efprits. 
Teyachatanique atiJ­
kein J Dan.Jlan te]qua­
tanique, Techatanique 
atiskein. 

Elle a peur de toy. Satan­
dique. 

11 a peur du bonnet, du 
chapeau. Onouoirocha 
tandi. 

Les N. ne craignent point, 
n'ont peur de A. Dan]­
tan atanique, N. A. 



Cu 

Croire. 

Ie croy, ie Ie croy, iis Ie 
croyent, 3. per. Oilajii. 

Ie nete croy pas. Danjlan 
teahouyonjia. 

Tu crois, tu croyois. Se­
oua.fli. 

Croyez-vous que ce fuft 
man pere. Seoila.Jli ay­

. .flan.· 

Les N. Ie croyent. N. 
Oila.Jli. 

eu 

Cuifiner, faire cuire Ja 
viande. 

Fais a manger, int. aff. 
Coeagnon. 

ie fais a manger, 3. per. 
Agahoua. 

I'ay faitchaudiere. Onna 
gueahan. 

Cu 
Tu fais a manger. Chea­

hoiia. • 

Tu as fait ehaudiere, into 
Onne JquatJateignon, 

. OneJquaagnon. 

Les fais-tu euire? Squa­
agnonq. 

Fay cuire de la viande. 
Coeagnon oxriti. 

F~y cuire ce poiffon. Co­
eagnoil cahoxriti. 

Mets-Ie cuire, fay-Ie eui­
reo Soxri. 

Tien, fay roftir du poif­
fon. Sehointaya. 

Fay-Ie roftir. SeJcontan. 

Mets Ia ehaudiere au feu. 
DatJendionten. 

Mets Ia ehaudiere a Ia 
eremaliere. Stat/ani­
ontan. 



Cu 
Ie disJ il diB: qu'il met­

te la chaudiere au feu. 
DatJendiontan yon­
ton. 

Approche Ie pot du feu. 
Serhd. 

Mets Ie poiffon dans Ia 
chaudiere. Soxri an­
datfan. 

Mets dedans. Dyofofca. 

Verfe-le dedans. Safon­
traq. 

C'eft pour faire a manger. 
Auoiagnonq. 

C'eft pour faire du pain. 
Ondataron. 

Qu'eft-ce qui a de cuit ? 
Qu'il y a a cuire? Tou­
tautein toxritiJSquox­
riti. 

Ce font des pois qui cui­
fent. Acointa agnon. 

En voila pour deux fois. 
Teni totitiagnon. 

Cu 
Ii fautqu'il foit bien cuit. 

Scanrixe yarixcato. 

Mouuelachaudiere. San· 
goya. 

Ie mouue, ie mouueray, 
3. per. Aaingoya. 

Ii mouue. Eindoilya. 

II bout. Oyhan. 

11 ne bout pas. Teoyhan. 

Elle s'enfuit par de(fus. 
Vhatteyuha. 

II eft cuit. Youry. 

Ii y a longtemps qu'il eft 
cuit. Houati oury. 

II n'eft pas encore cuit. 
AjJon youry. 

Ii fe brusleJ il eft brusle. 
Oquatey. 

Que vous en femble? 
Quoyoti. 



Da 
Goufte voir. Sandera J 

Chandera. 

Les Fran~ois en gouftent­
iIs? Sanderati ati­
gnonhac. 

Vous auez tous les iours 
queIque chofe de bon a 
cuire. Ahouantahan ej­
cheagnon ahouy ga -
hOii)'. 

Dancer. 

Allez-vous point dancer? 
EJquatindrauache. 

AllonsJ nous irons dan­
cer aT. Auoindhraho­
het T. 

N. Danceras-tu demain ? 
N. Etfindrauache a­
ehieteq. 

Ne dances-tu point? aff. 
. DanJlan tejeindraua­

ehe. 

N. DancerontJ on dance-

Da 
ra demain. N. Otin­
drauache achietecque. 

Ie ne dance, iis ne dan­
cent point. DanJlan te­
indrauaqua. 

On a danceJ on dan~a 
hier. Cheteque ein­
drauachequa. 

La dance ne finit pas en­
core, n'eft-elle pas en­
core finie? A.lfon tean­
darionta, A.lfon tane­
rionte. 

Ils l'ont Iaiife, deIaiife a 
vne autre fois. Onnen 
vhacahon. 

Commefont-iIs, dequeUe 
faeon font-ils ? Totichi 

> 

jquoirlza. 

Le cry qu'on faia par 1a 
ville pour inuiter a 1a 
dance. Tonet qualairio 

aroJleta. 

Venez vifte dancer. Eni­
kioquandoratte. 



De 
Les ames dancentJ fe ref­

iouyffentJ auec Ataen­
Ggne. Ataenjique oil­
adhauhandique atis­
kein. 

De 

Demander, donner. 

Donne- may. TanonteJ 

Tauoinonte. 

Donne-moy cela. Tanon­
te necha. 

Donne-le-moy.Eni onon, 
TanonJan. 

Donne-mby vne alefne. 
Tayonchienton. 

Donne-moy vn coufieau. 
Andagyaheunonhet J 

Andayaton. 

Donne-may de la corde. 
Taetchiron. 

Donne-moy de la raffade. 
Acoinonte, Tracoi­
non. 

De 
Donne-may vn chaudron. 

AndatJon. 
Donne-may du pain. An­

datarontan. 

Donne-may du poiffon. 
Taoxritan. 

Donne-may vne bague. 
Taeygnon. 

Donne-moy vne im~ge. 
Tejionhouoy. 

Donne-may d'autres ci­
zeaux. HOilatanday­
on. 

Donne-moy ce calumet. 
Enondahoin eskeoron­
ton. 

Donne-moy des plumes. 
EJquehourol1J Taex­
ron. 

Donne-moy des iambes 
de Grues. Taonieinton 
tochingo. 

Donne-may de l'efiofe, 
linge. Tahol1haron. 

Donne-moy vn morceau 

de colierJ d'vn cordeau. 
Ohachateat. 



De 
Donne-moyvne ceinture, 

ta ceinture. Tauhuy-. 
chon, Sauhuychon. 

Donne-moyquelquepiece 
a r'accommoder mes 
fouliers. Eindiuhaho­
ron. 

Donne-moyvne cueillier, 
cette cueillier. AtaejJon 
gaera. 

Donne-m'en vn. Taya­
ton. 

Donne-moy l'autre.H oua 
onon. 

Donnes-enJ donne-m'en. 
TanontahaaJq. 

Donne, baille mon efcuel­
Ie qui el11a. ChiquaJa­
einfaejJon. 

Ie ne veux point de ce 
que tu me donnes. 
Danjlan eJquenonte. 

II a dit que tu me don­
nes, que tu me donne­
ras. EJquiononte aein­
hahon. 

De 
Me Ie donnes-tu? Saho­

nonte. 
Tu m'endonnerasJ tu luy 

en donnerasJ tuendon­
neras. EJquanonte. 

Tu ne m'as pas voulu 
donner N. N.DanJlan 
tijlontan. 

Tune me ledonnes point. 
Te onontet. 

Tu ne me donnes, il ne 
me donne rien. TeJ­
quanontan .. 

Tu ne nous donnes rien. 
Danjlan teonuoijJein. 

Tu n'en donnes point. 
Teskynontan. 

Donne, apporte Ie couf­
teau. Tojehoua anda­
hya. 

Donne-Iuy de Ia raffade. 
Stonta c~ acoinna, Se­
acoinon. 

Baille l'alefne. AJlimen­
tao 

Iette- moy Ie coufieau, 
iette Ie coufleau. An­
dahiaJati. 



De 
Donne-Iuy. Stonte. 

Donne-Iuy du feu. SetJ­
rijlon. 

Tu n'as point donne de 
bled. Danjfan anehon. 

Tu ne Iuy en as point 
donne. Teuoinontan. 

Tu Ies as donne au G. 
G. Ejfontan. 

C'eil celle que tu Iuy don­
neras. Conda ejfonti. 

Qu'as-tu donne? qu'en 
as-tu donne? Tat aeJ­
tonte. 

Tu Iuy donneras demain) 
3. per. Ac!lieteq aho­
nonte. 

Que donneras-tu? que 
donnera-iI? Tat ejfon­
te, Tat ejquenonte. 

Ie ne Ie -donne pas, pro 
fu. 1. 2. 3. per. Eindi, 
danjlan teahononte. 

De 
Ie ne l'ay pas encore don­

ne) fu. 1.2.3. per. Ein­
di ojJon teahononte. 

Tn me demandes touf­
i 0 u rs. Ahouantahan 
ichiatontanonte. 

Qui t'a donne du poilTon? 
Sinan joxritan. 

Qui te l'a donne? Sinan 
ononte. 

N. Me I'a donne. N. 
Anonte. 

Ie t'ay donne, on t'a don­
ne du poiifon. Soxri­
tan. 

Elle te donnera du poif­
fon. Oxriti janonte. 

Elle te Ie donne, donne­
ra. EtJanonte. 

Ie vous Ie donne. On on­
tatoo 

Ie Ie donne) p. 3. per. 
Eindiahononte) Anon­
tel Ononte. 

Demeurer) 



De 

Demellrer, ne bOllger. 

Ie demeure, demeureray­
ie. Gychontaqlle. 

Tu demeures, demeures­
tu}demeureras-tu? Chi­
ho6ntaqlle. 

11 demeure, demeurera­
il? pI. Hainchontaqlle. 

N ous demeurons} demeu­
rerons-nous? 3. per. 
Oiiagllerontaqlle. 

VOUS demeurerez )demeu­
rerez-vous? Scague­
rontaque. 

Tu demeurois) tu y de­
meurois} tu yasdemeu­
reo Onne chichontaque. 

Ie n'y demeure pas. Stan 
teytchontaque. 

Tu n'y demeures pas, tu 
n'ydemeureraspas. Te-

De 
chichontaqlle. 

Ienebougerayd'icy. Kia­
tanchondara. 

Tune bougerasd'icy. Ca­
chondaralza. 

Qui eft celuy qui demeu­
rera icy? Sinan caya­
inclzonta. 

Les N. Y viendront de­
main demeurer. Aclzie­
tecque N. oiiatchex­
ron. 

I1s y viendront tous de­
meurer. Auoiti atihex­
rontaque. 

11 demeurera aN.) il ira 
demeurer a N .N. Ihein­
c/zontaye. 

II ya vn homme qui de­
meurela}quieftla.On­
hoiioy hexron. 

Nous auons efte la} de­
meure la long temps. 
H ollati jiqualzexron. 

II y a long temps que nous 
ferions aN. Hoiiati 
jalloiuo1Znan N. 

d 



De 
Ils ydemeureront, feiour­

neront quatre hyuers. 
Nac oxhey ettandite­
hon. 

Ie n'y demeureray pas. 
Teochria. 

II n'ydemeurera pas. Ate­
Jochriaye, TeJochriay. 

Le diable demeure a fa 
maifon, fous la terre, 
dans la terre. Oki on­
daon) ondechon. 

11 Y a loin oil demeure 
Yofcaha. Nehirein, 
yeintchonJ YoJcaha. 

De 

DeJrober. 

Donne-moy N. que tu as 
defrobe en noftre Ca­
bane. Tanonte N. iJla 
JquaquanraJ'e chenon 
chianon. 

De 
Ona defrobe vn coufteau. 

Ondahyaqua. 

On a defrobe vn C., int. 
C. E quaquanraye. 

N. eft, font defrobez. N. 
Oquoinraye. 

N. ont defrobe l'alefne de 
D. Achomatacoin N. 
D. 

Vn H' J les H. l'ont-ils 
point defrobe? H. ino­
quoinraye. 

V n N .l'a-il defrobe? Ha­
tontoila. 

Ie cognois bien eeluy qui 
les a pris. Ainteha chi­
hataton. 

Le B. n'eft point defro­
be. B. Teoquanraye. 

Les Francois ne defro-.. 
ben t po in t a ux Cabanes 
des H. DanJlan teha­
taton agnonhaq H. on­
daon. 



De 
Garde cela qu'on ne Ie 

defrobe. Sacaratate e­
non kiaquanraye .. 

De 

De.l!us, dedans, deifous. 

Le pot eft 1ft deffus. To 
aquencha anoo. 

La deffus, au deffus, il eft 
. deffus. Aguencha. 

En haut, haut. Aclza­
houy. 

11 eft dedans, dedans, au 
dedans. Annagon, A­
non andagon, Andaon. 

DedansJ au dedans,lede­
dans. Seinchahouiha. 

II eft deffous, fous la 
terre. Ondechon. 

De 

Dormir, auoir fommeil. 

I'ay fommeil. Aouyta­
uache. 

Tu as fommeil, into Son­
tauache. 

11 a fommeil. Aouyta­
uache. 

Ie m'en vay dormir. Eni 
outtahouy. 

Ie dors. Outtahouy. 

TudorsJint.Souttahouy. 

11 dort. Outtauache. 

N em'efueille point.Enon 
eskiechantouein. 

Il ronfle. Tehayongye­
hey. 

Dors-tu la nuiEl:? Senta­
uache aifontey. 

Tu viens de dormir. Cha­
teintaahouy. 

11 dort, il n'eft point e[­
ueille. Outtahouy de­
tegayeJe. 

b ij 



De 
D'oll viens-tu? Natonta­

eke, Toteea ton tar­
het. 

D'oLl venez-vous, Oll auez 
vous efte? N ejenonnen. 

De quel cofte as-tu efte ? 
ComoteonnenJettinen. 

Viens-tu d'icy? aff. lea 
tontandet, Nieha ton­
teJ!et. 

Yas-tu efte? EJ!etnonnen. 

N., as-tu efte aux Algou­
mequins? N., Aquana­
que e.l1etnonnen, ai!. 

D'oll vient-il? pI. Aton­
tarahet, Squatontar­
het, Niehiedontarhey, 
N atinatonteJeoy. 

D'oLl viennent ceux-la? 
Anontaehe. 

II ne dort pas. Teoutta­
houy. 

Dr 
II eft debout. Hettauoiy 

anderetjii. 

Dr 

Dre.l1er Ie potageJparta­
ger, Jentir mauuais. 

Ie dreffe. DaeJ!oiia. 

Tu dreiTes, into ChaJoua, 
ChaeJ!oua, SaJoua, 
Dyojeahoua. 

Elle dreiTe, elle a dreife. 
Onnetquaeuha. 

N . DreiTe, vienquerirmon 
efcuelle. N. SeJaholla. 

Partage, fay les portions. 
Chiataraha. 

Ie partage, ie partageray, 
i'ay partage, 3. per. A­
taraha. 

Cela eft pour moy. Eni 
neeha. 

Cela eft pour toy. lJ!a ne­
eha. 



Dr 
Cela eft pour luy. C onna 

necha. 

Celuy qui eft lao Cakiein­
chon. 

Que fent-il icy? Tauti 
vhaira. 

Ie fens) ie flaire) 3. per. 
EouJquache decha. 

Tu fens, tu flaires) Haire. 
SeouJquache. 

Ilfent. Satatjihoiein,Sit­
Jajihoiein. 

11 puera demain. Achie­
teque otjiquen. 

II put. Otjiquen. 

N. Ne vaut rien) elle ne 
vaut rien du tout. 0-
caute aulzaton N. 

L'reuf hoche) il cloque. 
YhoJco. 

11 n'eft point bon. DanJ­
tan tehouygahouy. 

11 eft bon. Ahouy gahouy. 

Voila qui eft fort bon. C a­
chia ahouy gahouy, C a-

Ea 
cM vhandaxra. 

Ea 

E au, alter querir de 
!'eau. 

Eau. Aouen. 
I'ay efte a l'eau. EJcoir-

hon. 

Va a l'eau. SetJanha. 
11 ira a l'eau. EtJanlza. 
Donne )'iray a l'eau .Stat-

Januha. 
Ie vay) i'iray al'eau. Aet­

Janha) EetJanlzet. 
I'iray auec toy a l'eau. A­

etiJanha. 
Ou allez-vous querir de 

l'eau? Anajqua~ranta­
qua. 

Qu'il aille a l'eau. Alzat-
janha. 

Qui a efte a l'eau ? Sinan 
I outJahonnet. 
Il y a de l'eau au fceau. 

Ondequoha. 
d iiij 



Em 

II n'y a point d'eau au 
pot. Dal1.Jlan teuache­
ret. 

II n'y a point d'eau affez. 
AjJon teuacherey. 

Mets-y de l'eau. Senita. 

II y a beaucoup d'eau. 
Aoiieinhoiian. 

Tu as renuerfe de l'eau 
dans Ie feu. Chaenroq. 

Em 

Embarquer, nager. 

Allons J embarquons­
nous. Yo attitan. 

Embarquons - nous, vo­
gOl1S) allons. Quonati­
tan. 

Embarque-toy. Satitan, 
EtJatitan. 

Ie m'embarqueray auec 
toy. Eni quoatitan 
l1eJa. 

Em 
Ne t'embarque pas en­

core. AjJon teontita. 

Ils ne font pas encore 
embarquez, int. AjJon 
teahita. 

Desbarque - toy. Satita­
qua. 

Dans com bien de iaurs 
s'embarquera-il ? Toe­
oeintaye etJatitan. 

T'embarqueras - tu de­
main matin? AjJon­
rauoy Jattita neJa. 

Ie partiray, ie m'embar­
queray demain, s'il fait 
beau temps. Achietec­
que etquakeiteil1 de­
ondenon. 

Qui eft- ce qui te nageJ 

qui t'embarque? Sinan 
feahouy. 

Qui eft celuy qui t'embar­
quera? 3. per. Sinal1 



Em 
ratitanJ EtJatitan. 

N. T'a embarque, amei­
ne. N. OuatitaquieJ'". 

N. Qui t'a embarqueJ 

ameine? N. Satita­
quie.y. 

I'amenay J i'embarquay 
N.l'eftepaffe.N. TJon­
diahouJ'" deoueinhet. 

Nous menonsJ nous a­
uons embarque vn Ca­
pitaine. Garihoua ou­
atitaquiey. 

N. s'eft embarque J eft 
party. N. quoatitan. 

Ou s'eft-il embarque, qui 
l'a ameine? Ouattita­
quie.y. 

N. l'a embarqueJ amel­
ne. N. Ouatitaquiey. 

Em 

EmpeJche J occupe. 

Ie fuis empefcheJ no us 
auons'affaire, 2.3. per. 
Ouanianetani. 

Ne t'empefche point, ne 
t'abufe point. EnonJa­
niani. 

N., trauailleJ ercry, em­
ploye-toy. N., Sania­
nitan. 

Vous empefchay-ieJ vous 
fuis-ie a charge, vous 
ennuyay-ie? SquoiJ­
quoihan. 

Enfler les iOiies. Enho- / 
chiao 

EnJeigner. 

Enfeigne-moy. Tayain­
flan. 

Ie l'enfeigneJ il l'enfei­
gne. Ayainflan. 

d iiij 



En 
Tu l'enfeignes. Chiein­

flan. 

Tu luy enfeignes. Tayn­
tJandi. 

Tu enfeignes, enfeigne 
Pierre. Ariota, CJzey­
ain jlaniq, E yainflaniq. 

La tu enfeignes, aff. IjJa 
etchieainflan. 

Me l'enfeigneras-tu? AJ­
queyainjlan. 

Tu ne me veux point en­
feigner~ into TeJque­
ainflaniq eindi. 

l' enfeigne, i'enfeigneray 
N., 3. per. Eyainfla­
niq N. 

En 

Entrer. 

Entreray-ie? Yon. 

Entreray-ie bientofi? Yon 
Jondianica. 

Entre; AtJon, Atjion. 

Ef 
N'entre point ~ il ne faut 

point entrer. Ennon, 
Aflon 

Ef 

EJcrire. 

I'efcris~ i'efcriray, 3. per. 
Ayaton. 

Efcris, marque-Ie. Seya­
ton,Seyatonqua, Cke­
yaton. 

Efcris-tu ? aff. Eyaton­
que. 

Tu ne l'as pas efcrit. Te­
cJzeyatonque. 

EJguyJer, &c. 

I'efguyfe vn coufieau. 
Hoiletnen doution. 

Que ie l'efguyfe~ que ie 
luy donne Ie fil. Aetti­
ranquiey. 

Efguyfer. Aranquiey. 

Efternuer. Atchonfla. 



Ef 
I'efl:ernue, 3. per. AtJon~ 

)la. 

Tu efl:ernues. Sat[onjla. 

Efl:uue, fuerie. Ondeon. 

Ejlonner. 

Ie m'efl:onne, ie m'en ef­
tonne. TeJcanyati. 

11 y a long temps que ie 
m'en eftonne. Toske­
yati lzouati. 

Ie m'eftonne, ie m'en 
eftonne grandement. 

. Kiatonnetchontan te­
Jcanyati. 

Ie t'affeure, protefte. 
Kiandi. 

Ex 

Exhorter. 

Parle-Iuy, exhorte -le~ 
admonefte-Ie~pl. Sath­
rihohet. 

Fa 
Entend fon admonition, 

entend, efcoute ce que 
i'ay a te remonftrer. 
Satchiotey, Satthrio­
tey. 

Penfe bien a ce qu'on dit, 
fonges-y. Sondihonx­
ray. 

Ie t'entendray~ i'y penfe­
ray, i'y fongeray. Ein­
di onxray. 

Ie t'entends, ie t'enten­
dray. Atchiotey. 

Fa 

Faim, auoir faim. 

I'ay faim, as-tu faim? I. 

2. 3. per. Chatoron­
chijla ,E atoron cJzejla. 

Ie n'ay pas faim, 3. per. 
Tenatoronchejla. 

Auez-vous point de ne­
ceffite, de faim ? aff. 
Danjlan teorandije. 



Fa 

I'ay vn peu de neceffite, 
de faim, 3. per. Okeye 
oreindiJe. 

Fa 

raire quelque choJe, 
jortereJJe. 

Ie fais, ie refais des [ou­
liers) 3. per. Araco­
gna. 

Ie lesay fais. Atichogna, 
Ni vhachogna. 

Ie feray bien cela. Yague­
chogna. 

Ie ne fais rien, 3. per. 
Danjian teaquierha. 

Ie n'en veux rien faire, 
on n'en fait rien. Stan 
teajia. 

Ie feray comme ie vou­
dray. Yendionxran. 

,Fay comme tu voudras. 
Chiennionxran necha. 

Fa 

Que tais-tu? Totichi a­
queirxha, TotijJe a­
quierha, Toquierha, 
Toti hiherha, pl. 

Qu'allez-vous faire? To­
ticherxha. , 

Que fais- tu de cela? 3. 
per. TotatiJquaJla, 
Tiajia. 

PourquoyfaireJqueveux­
tu faire de cela ? 3. per. 
Totichi ejia, Toti aJla. 

Pourquoy eft- ce faire ? 
Qu'en veux-tu faire? 
Qu'en faites-vous?Tou­
tauteinchierxhet, Tou­
tautein honday. 

Que faites-vous des vieil­
les robes? Totauti­
coijia ondocha. 

Auez-vous faiEl: cela, fe­
rez-vous bien cela? aff. 
IJJaJquachondi. 

As-tu fait ce bois-la.? Iffa 
achienon ondata. 

Vous ne l'auez pas encore 
faiEl:) acheue, int. AJJon 



Fa 
teJquachondi. 

Les as-tu fais tout feul ? 
aff. Sonhoila Jechon­
qua. 

Ne feras-tu point, ne me 
feras-tu point de fou­
liers? aff. TeJcaco­
gney. 

Fais-tu des fouliers, fais­
tu roes fouliers? aff. 
Saracogna. 

C'eil de quoy vous faites 
lesCanots ?int. EJqua­
ehongna, Gya. 

Fais-tu vn Calumet? aff. 
. Sarontiehiaye. 

Tu as faia vn Calumet. 
Onnen Jarontiehiaye. 

Qui vous les a faits, Qui 
l'a fait. Sinan oquoy­
ehiaye, TotJiehiayefi· 
nan, Sine vhaehogna. 

Veux-tu faire vne forte­
refIe? aff. Squatexro­
gyaq. 

Fa 
Va faire, va trauailler, 

fais la fortereffe. EJ­
quataxrongya. 

Fay, va faire vne belle 
fortereffe. IjJa Jatax­
rongyande. 

Dreffer Ie fort. Eontique 
atexran. 

Faisvne cuiraffe.Aquien­
tongya. 

Fais. Seehongna. 

Que font-ils de cela? Ti­
yaquierxa deea. 

PourquoyfaireceIa?Tou­
tatiehe neeha . 

Sont eile les Fran~oisqui 
1'on fait, qui en font. 
Atignonhaq atiehon­
di, atiehongya. 

Les Hurons font de mef­
me. Toi'oti nehoiian­
date. 

N. 1'a fait, les a faits, pI. 
Orontiehiaye. 



Fa 
Le petunoir n'eft pas en­

core fait. A(fon teJaro­
tichiaye. 

Ma compagne fait des 
raquettes.Eadjeignon­
rauhan. 

On en faia des fouliers. 
Araquoinqdanongue. 

II n'eft pas encore faia. 
AJJon teachongna,Af 
(on tenetchondi. 

Elle n'en fcauroit encore 
> 

faire. AJJon teJqua-
chpngya. 

Ie ne fcaurois faire het. 
> 

Tehoilaton het. 

C'eft faia) tout eft ache­
ue. Onna eJchien. 

Desfais Ie nceud. Saix­
neinJca. 

Desfais l'autre. Achonu­
ha. 

Les N. Ie feront) en fe­
ront. N. teac!zongya. 

Fa 
Tu fais mal. Ocaho teje­

chogna, 

II a fait hap. Chiacaha 
hap. 

II a fait, dit, put. Cai­
harxaput. 

II faifoit comme cela. 
Condi harxa. 

Comme cela. Kierha. 

Fait) l'a fait. Ocondi, 
Ochondi. 

Font-ils du bled? Otien­
couy onneha. 

C'eft ainG) c'eft comme 
cela. Chondion) Chon­
deahon. 

C'eft du mefme. Toto­
dioti. 

De cette facon-Ia.. Con-
> 

dioti. 

Comme cela, de mefme. 
Quioti, Toyoti, To­
tioti. 

C'eft ainG. Chaya) ka­
yuha. 



Fa 

C'eft autre chok Onde 
tontaque. 

FaJehe, ijire en cholere. 

Ie fuis fafche, 2. 3. per. 
Ahoiiiaehinque, Ayta­
eha./Jene, Ollattauha. 

Tu es fafche. Saouttall­
ha. 

Ie fuis grandement faf­
che, 3. per. Ayataelza 
kiatonetehontan. 

L'enfant eft fafche. Oeoy-' 
ton daolzouyaehien. 

Qui eft celuy qui eft faf­
che? Sinan aelzijfau­
haJe. 

Ne te fafche pointJ ne te 
mets point en cholere. 
EnonJa ongaron. 

Ne te trouble pointJ ne 
'fais point du diable. 
Enon ehieehe ouki. 

Fe 

Fermer, ollurirla porte. 

I'ay ferme la porte. Onne 
aenhoton. 

Ie yay fermer la porte. 
Aenhotonda, aenho­
ton. 

N., Ferme la porte, il y a 
quelqu'vn qui vient. 
N.,SenllOton tahonlza­
qllzey. 

Ferme la porte. Senho­
ton. 

Ferme la porte apres toy. 
GaroJen tlzouaejf. 

11 faut fousleuer la porte 
pour que tu la puiffes 
fermer. Aehahouy jein­
hoahouy. 

N e rompts point la porte. 
TeJquanya./Jan ando­
ton. 

Ne ferme point la porte. 
Ennon ehenhoton. 

N'ouure point la porte. 



Fe 
Enon adjindotona.fJe. 

Ouure la porte. Senho­
tonna. 

La porte n'eft point fer­
mee. Te enhoton. 

Tu as la bouche fermee. 
SaJcoye. 

Tu ouures la bouche, tu 
as la bouche ouuerte. 
TiJachetaanta. 

Fejlins. 

Feftin. Agochin. 

Feftin de chanterie. Ago­
chin otoronque, To­
ronque agochin. 

Fefl:ins generauxdechan­
terie, & pour [uiet. 
Tothri, Sauoyuhoita. 

Ie vay, i'iray au feftin. 
Aconchetandet. 

Vien au feftin.Saconche­
ta. 

Fe 

Ils iront au feftin. A­
conchetonnet. 

I1s iront tous au fellin. 
Auoiti acochotondet. 

II eft alle au fefl:in, il 
vien t de fefl:in, il a eire 
au feftin. Aconchetan­
di. 

Tu ne veux point aller 
aux feftins, pI. TeJcoi'­
rajJe Jaconcheta. 

Tous ont fait pour les 
Morts. Onne auoiti a­
tiskein. 

On fera la grand'fefte des 
Morts apres l'hyuer 
qui vient. EJcochrate 
annaonti. 

Les mots du fefl:in font 
dits. Onnet hoirihein. 

Ce n'eft pas feftin. DanJ­
tan teagochin. 

Apporte vne efcuelle au 
feftin. TauoiJaal1diha. 



Fe 
N. Fait fdlin auant que 

de partir, fay. feftin a­
uant que de partir. N. 
ChitJa tayon. 

N., Fay feftin. N., ago­
chin. 

Fay feflin. Cahatichiaca, 
Sachienjla, Chieinjla. 

Feu. 

Feu, du feu. A,/!zjla, At­
tijla. 

. La £lamme. Oachote. 

CharDon ardant. Aetjij-
toraJfe. . 

Petites pailles blanches 
qui font fur les char­
bons amortis. Saron­
qna. 

Cendre. Ohexra. 

La fumee. OuJfata'. 

Fe 
Charbon efteint. Tfiein­

jia. 

Tifon de feu. Outenala­
tao 

Le gros tifon. Aneineu­
ny. 

Le petit qui Ie fouftient. 
Aonhinda. 

Y a-il du feu? Outeca. 

Il y a du feu. Onne ou­
teca. 

11 y a bon feu. OuatjiJ­
cahouy. 

11 y a beaucoup de feu, 
il y a trop de feu. An­
derati outeatte. 

Le feu eft allume. Atjijia 
tJoutiacha. 

Tu n'as point de feu. 
YeJquatetenta. 

Il n'y a gueres de feu. 
Atjijiachen. 

Tu as vn petit feu. Sat­

fijiachen. 



Fe 
Auez-vous du feu la 

nuiCl:? aff. SaJqua.f!e 
a.f!ontey. 

Vous n'auez pas de feu 
la nuiCl:, 3. per. into 
Tehoila!qual!e a.f!on­
tey. 

11 n'y a point de feu. Te­
outeca. 

Fay du feu. Sateatte. 

Souffle Ie feu. Sarontat. 

Attife Ie feu. Se.fzflare, 
Se.fzflarhet. 

Mets du bois aufeu. Sein­
datonqua,Senatoncoy. 

Mettray-ie vne bufche au 
feu? aff. Yentoncoy. 

Efpand les charbons. Sa­
aeintha. 

Ie fais du feu, 3. per. E­
ateate. 

I'eftains Ie feu. EaJqua­
te EaJqua. 

Ce bois faiEl: tout bon 

Fo 
charbon. Auaite dd­
taejla. 

Fo 

Fort, ejlre fort, foible. 

Foreft. Harhayan. 

Ie fuis fort~ 3 per. Akie­
ronqua .. 

Tu es fort. Sakieranqua. 

Ie ne fuis point fait, 3. 
per. into Teakieron­
qua, Teonkieronque. 

Tu n'es point fort. Te­
chakieronqua. 

Qu'eft-ce qui t'a affoibly, 
amaigry? Tattte Jat­
tonnen. 

II eft foible, maigre, des­
fait, I. per. Ottonen. 

G.~ Ie fuis bien affoibly 
(au ieu~ &c.). G., On­
nen attonnen. 

Froid, 



,·Fr 

Froid, auoir froid. 

I'ay froid aux mains. To­
nitacon. 

I'ay froid aux pieds. A­
chietacon. 

l'ay f~oid. Yatandotje. 

I'ay fort grand froid. An­
derati ottoret eni. 

'Tu as froid. Chiatan­
dotje, SatandotJe. 

As-tu froidaux pieds? aff. 
Sachietacon, Tijfachi­
tacon. 

II eft froid. OndandoJli. 
11 a froid aux pieds, pI. 

Tochietacon, A chita­
~on. 

L~ Sagamite err froide. 
SadandoJlein ottecha. 

Fu 

Fuyr, s'enfuyr. 

II s'enfuyt. Onne atten­
ha. 

Tu t'enfuys. Onne chat­
tenha. 

Les M. s'enfu yent, ils 
s'en font enfuys. Af. 
ahontenha. 

Fumee. 

II Y a bien de la fumee. 
Ou.1fatouennon, Ol~lfa­
taouen. 

La fumee rentre. Ou.1fa­
tanaha. 

La fumee m'a faia mal. 
Ou.1fata ayot. 

La fumee me faia mal 
aux yeux, 3. per. Et­
chomarare.1fe, Etcho­
mataret. 

La fumee te faia mal aux 
yeux, into Setchoma­
taretje. 

e 



Ga 

Carder. 

Ie gardeJ 3. per. Acara­
tao 

Ie garderay ta CabaneJ 3. 
per. Anonchanonnan. 

Garde, tu garderas ma 
maifon. Sanon chanon­
nan. 

Ie ne l'ay point garde) ie 
ne l'ay point eu en gar­
de. Stan acaratatan. 

Garde-IeJ garde cela. Sa­
carata. 

Ga 

I'ay gafie cela, i'ay mal 
faitJ cela eft vilain. On-: 
dauoirhahanJ Ariuoin­
dera. 

Cela n'eft pas bien. Te­
hoxrahoin. 

Cela eft-il bien? aff. Di­
uoijfi, Etionque. 

Gr 

Graiffe J Of coy ton , 
NOiiytet. 

Gu 

Grandmercy. Ho, ho, ho, 
atouguetti. 

Grandement. Kiatonnet­
chontan. 

Cratter. 

Ie me gratte la tefie, 3. 
per. Aeinaette. 

Ie me gratte Ie corps. 

Aakette. 

Gratte-toy la tefie, aff. 
S einaette ,S afeinaette. 

Cuerir, medicamenter. 

Guery-Ie. EtchetfenJe. 

Ie ne Ie fcaurois guerir. 
~ 

DanJlan teayainhouy 
atetJan. 

II guerit) elle les guerit. 

TatetJenfe. 

De quoy eft-ce que cela 
guerift? To tate tJenJe. 



Gu 
Dc quel mal guerifi cette 

gerbe, medecine, dro­
gue? TotatetJenJe 
enonquate. 

La medecine,cette herbe, 
. ne .guerifi de rien, ne 
les guerira point. 
Danflan teuhatetJenJe 
Cnonquate. 

Tu feras demain guery. 
Achietecque, anatet~ 

JenJe, AtetJenJe. 

N .~egarde,prends garde,· 
tafie-moy Ie pouls. N. 
Sacatan. 

Donne vne ligature, vne 
bande-, accommode, 
penfe-moycela. Yuhan­
nachon. Tayauhanna­
chon. 

Tu fouffies les malades. 
SaJcoinronton eehon­
Je. 

As-tu point encore ac­
commode, penfe, lie 

Gu 
ton mal? AjJon teJoua­
tacfzon. 

Guerre, tuer, battre. 

N ous aurons la guerre 
contre les N. Aqua­
thrio N. 

Nous allons combattre 
centre les N. Onnen 
ondathrio haquiey N. 

Les H. croyoient-ils 
qu'il y auroit de la 
guerre? H. Seouafli 
ondathrio. 

Les N. viennent, l'armee 
vient. N. Tarenon­
quiey, Taheurenon­
quiey. 

A la guerre. Oukihouan~ 
haquiey. 

Viens-tu de la guerre? Ou­
kihouanhaquiey ton­
tache. 

N ous n'aurons point la 
guerre. Danflan teon­
thrio. 



Gu 
Les hommes ne s'entre­

tuerop..t point. DanJlan 
onhouy tequathrio. 

Ils nous tueroient. Teu­
hathrio. 

lIs s'entrebattentJ ilss'en­
tretuent. Ondathrio, 
Yathrio. 

Iras-tu contre les N.? AJ­
cannareta N. 

II y en a vn de tue. EJ­
cate ahouyoJ EJcate 
achrio. 

Les N. ont tue, en ont tue 
deux.N.Tenionhoua­
tio. 

II a tue beau coup de S. 
Toronton S. ahouyo. 

II a tue, il tua vne Ou­
tarde. Ahonque alzu­
yot. 

n a tue. Onaxhrio. 

II n'efi pointtue. Dan.Jlan 
telzouyo. 

Gu 

Tue-le, va Ie tuer. Et­
chrio. 

On a tue, iis onttue, &c. 
OnllOuatichien. 

Tu tueras des S., les S., 
into S. EtJayo. 

En tueras-tu point, enas­
tu point tue? AeJqua­
chien. 

Tuer. Hario) Ononuoia­
con. 

IIs difputentJ querelent) 
I. 2. per. Ahacondiha­
taa. 

Les S. font ennemis S. 
ChieJcohenJe. S. eJco­
henJe. 

lIs ne feront point la 
guerre. Tehoumatiche. 

IIs ne font point ennemis. 
DanJlan tehoJcohein. 

IIs s'entre-jouent.La paix) 
vofire paix efi fai te. An­
deJquacaon. 



Gu 

Guery,fe porter bien. 

Ma mere fe porte bien. 
Danan outJonuhari­
hen. 

Elle n'eft plus, elle n'eft 
point maIade.· Danjian 
tefotondi, Yetondi . 

. 11 [e porte bien, it eft gue­
ry .. Onaxrahoin, 80-
nuhoirikein, Arafqua­
hixhen, Onafoahoiri­
xon. 

11 ne fait point maI,il n'a 
point de mal. Danjian 
teochatoret. 

Le N. eft guery. N. atet­
jenfe. 

Ii eft viuant, elle eft vi­
uante. Yhonhet. 

Ha 

Habiller, fe deJabiller. 

Iechaulfemesfouliers. A­
racorhen. 

Ha 
Ie lie ma chauiTe. AatJy. 

ChauiTe-toy. Saracoin­
detan. 

ChauiTe tes fouliers. Sac­
con. 

Chaulfe l'autre. Sacon­
houaan.· 

11 chauiTe fes fouliers. A­
racoindojiein. 

ChauiTer fes Raquettes. 
Ajieaquey. 

Mets ton chapeau, ton 
bonnet,couure-toy. So­
nonuoiroret, Sonon­
uoirolY, 

Tu ne chauiTes point tes 
fouliers, ne chauiTe 
point tes fouliers. Te­
Jaracoindetan. 

N e chauiTe point mes 
fouliers; mes fandales. 
Enonfquaquatontan. 

Defabille·toy. Toutarein. 
e iiJ 



Ha 
Defcouure-toy, oite ton 

bonnet, ton chapeau. 
OnouhoiroiJca. 

Defpoilille ton habit. Sa­
kiatariJca. 

Defchauife - toy. Sara­
coindetaJca. 

Defchauife tes bas. Sa­
thriJca. 

Ie roe deueit. Atoutaret. 

Ie defchauife roes bas, 3 
per. AthriJca. 

Ie defchauife roes fouliers, 
3. per. OracoindettaJ­
ca. 

C;a, ie tireray ta chauife. 
OruiJca. 

Ha 

Habits, peaux. 

Robe nell ue. Enondi ein­
daJet. 

Ha 
Elle eft neuueJ into Ein­

daffet. 

Robe vieille. Endocha. 

Robe noire. Ottay. 

Robe roatachiee. Acot­
chahouy. 

Vne peau. Andeuha. 

Peaux de cerfs. Scono­
ton andeuha. 

Voila vne belle peau. An­
deu/za vhajie. 

Bonnet, chapeau. Ono­
uoirocha. 

Manches. Outacha. 

Manchesdepeauxd'Ours. 
Agnonoincha. 

Gands, roitaines. Ingyo­
xa. 

Ceinture. Ahouiche. 

Brayer. Aruijla. 

Bas de chauifes. Ariche. 

Souliers. Arafliou. 



fa 
Souliers a la Huronne. 

AontJourein. 

Souliers a la Canadienne. 
Ratonque .. 

Corde & filet. Chira. 

Colier 11 porter fardeau. 
. Acharo. 

fa 
Desfriche la terre, pI. At­

fianhiec/. 

C'eft ton champ, ton iar­
din, N. N. Saancouy. 

On y plantera, femera 
beau coup de chafes. 
Etjacato . 

Font-ils du bled ~ Otien-
Sac. Ganehoin. couy onneha. 

Tous habits, toilles, Taus en font. Auoiti 
draps, & eftoffes de achinqua. 

de£<l.. Onhara. N. FaiCl: & feme du bled. 

lardiner. 

Que voulez-vous planter? 
Tate achienqua. 

. Les femmes font, fement 
Ies champs, iardins. 
OutJahonne daaein­
qua. 

Les fiUes.Ie plantent, Ie 
fement. Ondequien , 
atindaca. 

N. Onnehachinqua. 

Il n'y aura point de bled J 

int. NeJquaJ!ein onne­
ha. 

Ne leue, ne germe-il 
pas promptement ? afr. 
Danjlan teotijioret. 

II pouife & germe prom­
ptement. Otijioret. 

Le bled eft-il pas encore 
leue? aff. AJ!on teon­
gyo teangyoJe. 

e iiij 



Ie 
Elles, ils n'ont;as encore 

. leue, pouffe. AjJon teo­
toni. 

Il eft leue. Onnen yon­
gyo. 

Les pois font germez, 
leuez. Angyoq acoin­
ta. 

II n'y a pas encore de 
fueilles. AjJon kerrot 
ourata. 

letter, ruer. 

Ie Ie iette) i'ay iette) ie Ie 
ietteray. Hali. 

Iette-Ie, tu iettes, tu Ie 
iettes. Sati. 

Iette-Ie. ChiajatiJ Chia­
hotti. 

Iette-moy Ie coufteau) 
iette Ie coufteau. An­
dahiaJati. 

L'auez-vous point iette ? 
Anetquation. 

10 
L'auez-vous iette? EJ­

quakion. 

Ne Ie iette point. Ennon 
chieJati .. 

11 ne Ie iettera point. 
DonflanJati. 

Iette, rue des pierres; les 
pierres. Sauoixron­
tonti. 

Ie ietteJ ie rue, rueraYJ 
ietteray des pierres, 3. 
per. Auhoixrontonti. 

1m 

[mage,jigureJPourtrait. 

Image} figure, pourtrait. 
Eathra. 

Eft-ce ton pour trait ? aff. 
IjJa chiathra. 

L'image qui eft la, qui eft 
icy. Onhouoy athra. 

[oiler. 

Veux-tuioiier? Taetiaye. 



10 
Ioiie'auec N. Titjiaye N. 

Ils ioiient, into Teyachi, 
Teyetche, Tetjietche. 

Qui a' gaigne? Sinan 
conachien. 

I'ay gaigne: NiJachlen. 

Pay gaigne vne robe 
neuue. Andaqua. 

Tu as gaigne. IjJa chiein. 

U t'a gaigne vne robe 
neuue. AjJondaqua. 

N. a gaigne vne robe. N. 
aJauo~chien enolldi. 

N. a gaigne. N. acona­
chien. 

I'ay tout perdu. Auoiti 
atomachien. 

II a tout perdu. Atoma­
chien. 

II a perdu auieu de paille. 
Atochien aeJeara. 

La 

LaijJer, ne toucher. 

Laiffe cela ~ laiffe-moy. 
DyoaronJan. 

Laiffe cela, tu fais mal. 
Ennon chihouanda­
raye. 

Tu fais mal. Chihoiian­
daraye. 

Ne bransle point cela. 
EJcahongna. 

II ne taut pas. Einnon. 
N e broiiille, ne gaile, ne 

remue point cela, laifTe 
cela. Etnonchatan -
tm!ya . 

Ne Ie touche point. En­
non achienda. 

Tu ne cefTes de Ie tou­
cher. Ahouantahan aJ­

findan. 

LajJe, fatigue. 

Ie fuis las, ie n'eh puis 
plus, 3. per. AtoriJcoi­
ton. 



La 
Tu es las, fort fatigue, 

attenue, debile. Sato­
riJcoiton. 

Hallener, ne pouuoir 
prefque refpirer. Cha­
touye.f!e. 

Lauer, nettayer. 

Laue-toy. Sakiatoharet. 

Laue ton vifage, aff. Sa­
conchouaret. 

Laue tes mains.Saifoua­
rec. 

Laue tes pieds,aff. Sara­
chitoret. 

Laue-Ie, laue cela. Set­
Jouxret. 

L'as-tu laue en eau? aff. 
AouenJaratignon. 

N ettoye, laue Ie chau­
dron, 1. 2. 3. per. An­
daifouharet. 

N ettoye les fouliers. Tfi­
tauoye. 

La 
Ie laue man vifage, 3, 

per. Aconchoilaret. 

Ie laue mes mains, 3. 
per. Yaifouarec, At­
Jouarec. 

Ie laue mes pieds, 3. per. 
Arachitoret. 

Ie nettoye l'efcuelle. Ete­
Jauhye. 

Ie Ie torcheray, laueray, 
nettoyeray. Sarauoy. 

Ie laue mes bras, 3. per. 
Natachahouy, Atea­

, chahouy. 

Laue-toy tout Ie corps, 
aff. Sattahoin oilen­
guet. 

Ie me laue tout Ie corps, 
3. per. Attahoin oilen"" 
guet. 

L'eau, Lac, eJnteu. 



Le 
Qu'il aille el l'eau. Ahat­

janha. 

11 n'y a pas affez d'eau 
au chaudron. Vhajle 
aflauha. 

11 n'y a pas d'eau affez, 
Ahoilerajcouy. 

. L'eau· eft profonde. At­
touyaque .. 

L'eau n'eft pas profonde, 
eau baffe. Ahol!yan­
COl!}". 

Il y a de l'eau deffous. 
Yuacheret ondejon. 

11 n'y a, il n'y entre 
point d'eau dedans, lel 
dedans. Danflan Teu­
haquandaon. 

Le lac eft efmeu. Toura 
einditoua. 

Lelac eft fort e[meu. An­
tarouennen gontara. 

11 n'y a point de fauts. 
Stan) Steocointiate, 
Tequantiaye. 

Li 
Trauer[er vne eau. Teon­

tarya. 

Proche Ie ruiffeau. Ayon· 
haraquiey. 

Au bord de l'eau. Hane­
chata. 

Li 

Liberal, chiche, auare. 

Tu es liberal. ChonuoiJ­
jein. 

Tu n'es point liberal, 3. 
per. Stan teonuoiffein, 
Tetjonuoiffan. 

Tu es vn chicheJ 3 per. 
Onufley· 

Ie ne [uis point chiche; 3. 
per. Danjfan teonu­
jfey. 

Lier, attacher. 

Ie l'ay ragraff€, r~ttache, 
relie. Aquendendi , 



· Li 

Ie desfais Ie nreud. A ix­
nonJca. 

Ie deslie les fueilles. Roii­
ajfeincheca, Riiacchi­
checa. 

Attache-Ie, attache cela. 
Taeindeondi. 

Attache, eftend l'efcorce. 
Satjinachon . anatje­
qua. 

Fay vn nreud. Axnein. 

Noue-Ie bien. Senhein. 

Que veux-tu lier? Tau-
teon chacorijla. 

Que veux-tu lier auec Ie 
colier? Tautein cha­
coirijla acharo. 

Tu l'as relie. IjJa Sein­
deindi. 

II eft attache, agraffe. Te­
ondeni. 

Lier, ou noiler. Aquen­
hen. 

Deslier ou defnoiler. A­
q!leneJca. 

La 

Lire. 

Ie lis, ie liray. Aquaan­
ton. 

Lis. Saquaanne. 

Lis, tu lis. Saquaanton. 

Illit. Onquaanton. 

11 ne f~ait pas lire. Tea­
yeinhouy ondaquaan­
ton. 

Lo 

L.ongueur, largeur J 

grojJeur, peJanteur, 
me Jure, s.c. 

II eft long. Hettahouy. 

11 n'eft pas affez long. 
AjJon hoiieron. 

De cette longueur-lao 

Teeratztetji . 

Com bien longJ combien 
grand en donneras-tu ? 
To yontji. 



Lo Lo 

Vne bralTe. EJcate tea-N. eft plus lang, plus 
tan. gros que les autres. N. 

Comme quay en as-tu de 
gras, puilTans, grands? 
TochiuhajJe. 

Comme quay gros? Yo 
yuhaJe. 

Comme cela gras, grand? 
Toyuha. 

Autant camme cela, de 
cette gralTeur-la. Con­
deyuha. 

GralTe, puilTante, camme 
cela. Ca yotenrajJe, 
YotenyajJe. 

Il eft auffi li.aut, haut 
camme cela. Ca ande­
retji. 

ytejli. 

II eft plus grand, plus 
grand. Ouen necha. 

11 eft plus petit. Okeye 
necha. 

Vn autre plus petit. 0-
keye ehoua. 

II eft egal, egal. To yuha. 

II eft pefant. Youjlet. 

11 n'eft pas pefant. DanJ­
tan teonjley. 

II eft efpais. Atantji. 

Largeur, la largeur. A­
hieyron. 

Ilef!:aitauffihaut&grand 'Le premier bout. Tas-
que cela. To chixrat. kein. 

Quandil ferahaut camme 
cela. Ca hixrat. 

Les prunes fant graffes 
comme cela. Kionejla. 

Le milieu au mitan. A­
chenon, Icoindi. 

La fin, Ie dernier baut. 

Quoitacouy. 



Ma 
Vne ouale. AndoreJcha. 

Vn quarre. Hoitarinda. 

Vn rand. 08ahoinda. 

Vn triangle. TahouiJca­
ra. 

Ma 

Maijlre, e.Jlre Ie maijlre. 

Ie fuis Ie maiftre du lac, 
il eft a may. Ni auhoin­
diou gontara. 

Ie n'en [uis point Ie maif­
tre. Dan.Jlan auhoin­
dioute. 

Tu es Ie maiftre, tu en es 
Ie maiftre. Chiuoin­
diou. 

Tu n'en es point Ie maif­
tre.Dan.Jlan techahoin­
diouteen. 

N. Eft Ie maiftre de la ri­
uiere, du chemin. N. 
Anhoindiou angoyon. 

Ma 

Malade, e.Jlre malade, 
mourir, morts. 

Ie fuis malade, 3. per. 
AyeonJe. 

Tu es malade, into Che­
eonJe. 

Il eft malade. Aonheon. 

Seray-ie malade ? Aye­
hon. 

N. Eft malacle, into N. 
EinheyonJe, EMonJe. 

II a efte malade, into 
EonJqua, EonJquoy­
dencha. 

II eft~ iis font retombez 
malades. VhaqueeonJe. 

II Y en a foixante de ma­
lades. AuoirM auoiJ­
Jan. 

Elle eft bien malade & 



Ma 
debile.Onnen tetJoton ... 
di. 

Elle n'en peut plus. Ato­
rifcoiton. 

Elle eft proche de la mort. 
. QuieuJcanhae ahen­
hee. 

Le malade, vn malade eft 
proche de la mort, en tre 
a la mort, eft aux abois. 
Onnen a~onda~heon­
Je. 

En deuient-on malade? 
EizeonJe. 

Nemourra-ellepoint ?aff. 
Danjtan auhoiizeon. 

Mourra-il, mourra-elle? 
Tatfiho~e. 

Ilmourra bien toft. Onnen 
fiho~e quieuJcanha. 

Eft-il mort ? aff. OnenM. 

Mourra-il? il mourra, il 
eft mort. Ahenhee. 

Ma 
Tu mourras, il eft mort. 

Tchiho~e, Tchigo~e. 

Qui eft-ce, qui eft~ce qui 
a fait mourir N . ? Sinan 
ouenlzaen!zey) dalzein­
!zeeN • 

Le corps mort eft-il mis 
haut?aff. Onne acha­
hOl!y auharindaren. 

Manger:. 

Donne - moy a manger. 
TaetJenten J Sattae­
Jenten. 

Ne m'en donne qu'vn 
peu. OaJquato ~oaJca 
oke~e tanonte. 

le n'en mange pas beau­
coup, 3. per. Otoron­
ton tecJzel1iquo~. 

ie n'en mange que deux 
fois Ie iour. Teindi te­
hendiche. 

Ie n'en mange point, 3. 
per. Danjtan teache. 



Ma 
Ie ne fcaurois tout man-.. 

ger. Tehouaton eni-
quoy auoiti. 

I'ay affez mange) ie fuis 
raffafie. 08anni, Onne 
otaha. 

I'enmange beaucoup, 3. 
per. Otoronton da­

.eMniquoy. 

I'en mange bien. Youoi­
ehe. 

Ie mange) ie Ie mangeray, 
into Ni eniquoy. 

Iel'aymange. DyauhaJe. 

Que dis-tu qu'on mange? 
TotijJa Jega. 

Tu ne nous donnes point 
a manger. TeJquatJen­
ten) TeatJenten. 

Me veux-tu manger? K. 
Dyoutjenten. 

Mange-tu point de N., 
aff. N. TrJeoiehe) TiJ­
eoiehe. 

Ma 
En manges-tu? 3. per. 

aff. Iehieehy) Iehie­
ehe. 

Tu n'en manges point. 
I.f!a danJlan teeheni­
quoy,DanJlan teeJeoi[­
Je, Stan tequieehe. 

Tu en manges bien, int. 
SiJeoiehe. 

V ien manger. AeM. 

Mange. Sega, Seni -
quoy. 

Vien manger, Ie pot eil 
prefi. Aehenha. 

Voyla) tiens ton manger. 
Chiatjatan. 

Mangez, faiaes a voftre 
ayfe, fing. EJquata­
rate. 

Liche Ie chaudron. San­
datjaenes. 

N. Liche l'efcuelle. N. 
Ejloret adJen. 

Tu 



Ma 
Tu n'as pas tout acheue 

de manger. DanJlan 
yoiti tejexren. 

N. renuerfe Ie refie dans 
la chaudiere. N. Sajo­
que. 

Tu es vn grand m:mgeur 
. de bled grille. Sando­
yahouy. 

Tu ne ce(fes de manger. 
Ahouantahan iJTa iha­

-che.· 

Tu as a(fez mange~ tu es 
a(fez remplYJ ra(faGeJ 
into Onnejataha, an­
ne jatanni. 

Donne a manger aN., 
donne-Iuy a manger. 
Sejenten N. 

Donne a manger a ton fils. 
Setjateen chiennan. 

Ie n'ay pas en cor' tout 
v[eJ con[omme Ie N., 

Ma 
2. 3. per. A.flon teo­
chiaye haquiey. 

II efi de[pite~ il ne veut 
point manger. TesM­
cay. 

II mangera demain des 
L. Achietecque L. Au­
hatiquoy . 

C'efi vn goulu, grand & 
prompt mangeur. On­
gyatae.fle. 

Les N. ne les mangent­
elles point? ne les ont­
elles pain t man gees ? N. 
tiuhatiche. 

Les corbeaux mangent Ie 
bled. Ow'aqua atichia.­
che, onneha. 

N. Ie mange. N. Iholl­
mache. 

P.les ant mangez. P. 0-
chiaye. 

II y en a cinq, il n'y en a 
que cinq qui mange­

F. 



Ma 
ront. Houiche yhen­
non Jquandiquoy. 

Celui-li en mange. Con­
dihite. 

Celny - Ii n'en mange 
-point. Conna teache. 

Raifins que les Fran~ois 
mangent. Ochaenna) 
Agnonlw yuhatiche. 

On les mange crues. Oco­
che yuhatichi. 

Les N .lesmangent crues. 
Ocoche yuhatichi N. 

Tout eft-il mange) con­
fomme) vfe? Dachiaye. 

Tout n'eft pas enCOre 
mange, tout n'eft pas 
vfe. A./fon higot. 

Tout eft mange) confom­
me, vfe. Onne ochiaye. 

Ma 

Mariage. 

Es-tu marie? afr. San­
gyaye. 

N'es-tu point marie? aff. 
TeJangyaye, TeJcan­
gyaye. 

Vas-tu point faire l'a­
mour?' Techthrouan­
det. 

T'en vas-tn, iras-tu te 
marier iN. SiJaenji N. 

Vas-tu te marier J t'en 
iras- tu te marier en 
France? SiJaenji enna­
ranoueyche atignon­
hac. 

As-tu point d'enfans en 
ton pays? Techiaton­
kion. 

Es-tu enceinte? aff. San­
deriq. 

Ie fuis marie, 3. per. into 
Angyaye) Ongyaye. 



Ma 
Ie ne fuis point marie. 

Stan teangyaye. 

11 n'eft point marieJ into 
Teongyaye. 

La femme eft enceinte. 
OutJalzonne anneri -
que. 

Elle n'a pas encore ac­
couche J elle n'a pas en­
core fait fes petits. A.!­
Jon teo coy ton. 

Elle, il en eft bien pres. 
Kyoskenlza. 

II tette. Onontjirlza. 

ray mes mois. Afiehaon. 

Mataclzier, peindreJ 

parer. 

Picoter, & matachier fon 
corps. OnonJan. 

Huiler les cheueux. Are­
non qua , Afferenoll -
qua. 

Ma 
II eft peint. Ottocalzouy. 

Vous nevous h uilez, pei n­
turez point. Stan te­
cherenonquaffe. 

Cela eft beauJ de n'eftre 
point peint ny huile. 
Ongyande fian teere­
nonquaffe. 

Ce bois·la., ce bois-cy n'eft 
pas peint. Danfian 
teaoJal'?Jl" . 

Eft-ce point de la pein­
ture? TeaJauhate. 

11 s'effaceJ il s'effacera. A­
taJoi/ache, Quatlzron­
heyJe. 

Ne l'efface point. Ennon 
choiiam. 

Tu l'effaces, efface -Ie. 
Sauhathronha. 

Ie l'efface, il l'efface, il 
s'efface. Auhathronha. 

Il ne s'efface point. Stan 
teJquatrhonhey . 

f iJ 



Ma 
N. a - elle de la raffade 

pendue au col? I. per. 
N. eathrandi. 

Tu as de la raffade pen­
due au col. Sathrandi. 

Tu as la plume fur 1'0-
reille. Chatahonthache. 

Tu as les cheueux rele­
uez, frizt:z. Saneha­
chien. 

Maux, maladies, 
douleurs. 

I'ay malalagorge, 3. per. 
Ongyatondet. 

I'ay mal aux den ts, 3. per. 
Angyhee. 

I'ay mal au dedans de la 
iambe. EtnnotaJque. 

I'ay mal aux pieds> i'ay 
les pieds rompus. OJ­
coJca achitaJque. 

Ma 
Ie fuis tout defrompu. 

Ondechateni. 

11 me faia mal> r. 2. 3. 
per. Chatouret> Cha­
torha. 

La tefte te faict-elle mal? 
aff. SanontJicque. 

As-tu mal a la gorge? aff. 
Sangyatondet. 

Te porte-tu point mal? 
TetJentes. 

N. eft tout defrompu, 
brife, offence.N. Onde­
chateni. 

11 eft enfle. Sanonchiejfe. 

Goutte - crampe. Ahye­
gouije. 

Petite verole. Ondyoqua. 

Verues.Ondiclwute>Ein­
dishia. 

Veffies qui viennent aux 
mains pour caufe du 
trauail. Satatexren. 



Me 
Branslement de dents. 

Ondoquet. 

, MenerJ Amener. 

Mene-moyauec toy. Ta­
tequegnoney. 

Mene-la a Kebec. Aton­
taregue fatandi. 

L'emmeneras-tu aN.? 
Aetcheigllon N. 

L'emmeneras - tu? Et­
cheignon, EtJeignon. 

Me 
Auez-vous tout amene (Ie 

bois?) Chiechieronta. 

Membres S parties du 
corps humain. 

La tefie. Scouta. 

Les cheueux. Arochia. 

Vne perruque auec la 
peau. Ollontjira. 

Le deffous,ou bas deCou­
ronne. Oquenjellti. 

Auez-vous demande d'a- Les moufiaches. On-
mener des Francois 
auec vous? aff. E.fqua­
titaquiey agnonha pU J 

EJquar iuhan taqueJ 

E jquagllongniey. . 
Ouy, nous en auons de-

mande, defire.Ho hoil­
arihouantaque. 

N. amenera des pores 
l'efie. N. Tetecheignon 
ochey oeinhet. 

nOila.f1onte. 

Poil deuant l'oreille. Ot­
fit/oita. 

La treffe de cheueux des 
femmes. Angoiha. Au­
trement: Ongoyhonte. 

Le vifage. Aonchia. 

Lefront. AyeilltJa. 

Les oreilles. Ahontta. 



Me Me 
Trousdes oreilles. Ahen- La gorge, Ie gofier. On-

tdharen. gyata. 

Les temples. Oranon -
chiao 

Les fourcils. Aeinforet, 
Teoaeinforet. 

Les yeux. AcoinaJ Acoin­
da. 

Les paupieres. Oaretta. 

Les ioues. AndaraJ En­
dara. 

Le nez. Aongya. 

Les narines. Oncoinjla. 

Trotls du nez. Ongyaho-
rente. 

Les levres. Ahta. 

La bouche. AJcaharente. 

Les genciues. Anouacha. 

Les dents. AJconchia. 

Le palais. AonJara. 

La langue. Dachia. 

Le menton. Onhoinha. 

La barbe. OJcoinra. 

Le col. Ohonra. 

Le derriere du col. On­
gyafa. 

Les efpaules.Etondreha, 
011gaxera. 

Sur l'erpaule. Etnein­
chiao 

Le dos. Etl1011uhahey. 

L'efpine du dos. Aoan-
chiao 

Les bras. Ahachia. 

Les coudes. Ayochia. 

Les mains. Ahol1reffa. 

Lapaumedelamain. On-
datota. 

Les doigts. EingyaJ E­
teingya. 

Les pOllIces. Otfignon­
eara. 



Me 
Les ongles. Ohetta. 

L'efiomach. Ouachia. 

Les mamelles pleines) 
enflees. AnontJa. 

Les mamelles plates. Et­
nonrachia. 

Le cofie. Toclza. 

Le ventre. Tom'a. 

Le nombril. Ontara. 

Les cuifIes. Eindechia. 

Les genoliils. Ochingo­
da. 

Les iambes. Anonta. 

Les cheuilles des pieds. 
Chogoute. 

Les pieds. Achita. 

Doigts des pieds. Yau­
hoixra. 

Me 
La plante des pieds. An­

da8a. > 

La foiIette qui eft fur Ie 
coupeau de la tefie. 
AeJcoutignon. 

Tout Ie corps. Eeran~ 
gziet. 

L'ame. Eskeine. 

Les ames. Atiskeine, Ej­
quenontet. 

La chair. AuoitJa. 

Le fang. Angon. 

Les veines. OutJinoitiay­
tao 

Les os. Onna, Onda. 

Les entrailles.' OJcoinha. 

L'haleine, Ie fouffie. 0-

rixha. 

Le coeur. Auoiachia. 

La ceruelle. Ouoicheinta. 
f iiij 



Me 
LaiEtJ du laiEt. Anonra-

chiao « 
,,-

Dans le ventre. Etjonra. 

Saliue. Ouchetouta. 

Phlegme. Ondeuhata. 

Morue. Tfignoncoira. 

Chauue. Tehocha, Teja­
chao 

Longs cheueux. OutJina­
nouen. 

Sourd, vn fourd. Teon­
tauoiJ~· 

Borgne. Cataquoy, Es­
keuyatacoy. 

Aueugle. Feaco'iy. 

Camus.Oconckiaye. 

Boiteux. Quieunontate. 

Nez picquote. Ongyaro­
chon. 

Me 

Menteurs. 

Tu as menty, 1.3. per. 
Dachoenne, Cariho­
nia, Andachoenne. 

11 a menty, c'eft vn men­
teur. Dachouhanha. 

N e mens-tu· point? Sin­
dachouanna. 

Ie ne fuis point menteur, 
3. per. Danjlan tean­
dachoenne. 

Mejchant, point d'ejprit, 
vicieux. 

Tu es mefchant. Sajco­
hat, OtiJcohat, Saga:. 
ron. 

Tu es rude, fafcheux. Sa­
garon. 

Vousefies tousmefchants 
Scoincuquoytet jquoj­
cohate, Auoiti jquoiJ­
cohan. 



Me 
Vous me faiB:es tort, ie ne 

fuis pas vn ieune hom­
me. Cherhon etnon­
moyeinti eni. 

Tu n'as point d'efprit. 
Tejcaondion,· TeJqua­
nioll. 

Ne me trompe pas. EJ­
queunondeuatha, En­
non, chihogna. 

Celan'eftpasbien. Voi'ca­
. rihongya. 

Tu es vn bel homme. An­
goye. 

Tu es vnconteur. Takia­
tao 

II eft mefchant.Afcohat. 

II eft rude) fafcheux. On­
garon. 

II n'a point d'efprit, 2. 3. 
per. Tehondion. 

Tu es.vn mal bafty. H aa­
tachen. 

Mal bafty. Atache. 

Me 

Mal otru. Ognierochio­
gUi!n. 

Dents pourries) laides. 
Tejquachahouindi) Te· 
chouaJcahouiny. 

Batteur) frappeur) que­
relleur. Hoilaonton. 

Traiftre) vn traiftre.Non­
quoire./Ja. 

Maquereau.Ourihouana­
houyJe . 

Mauuais) vilain) fale,&c., 
1.2.3. per. Ocaho) 0-
caute. 

Ennemis. YejcohenJe. 

Ton pere eft mort. YaiJ­
tan Izouanhouan. 

II mourra) tu mourras. 
Tjihigoye, Chigoye. 

Meubles, mejnages, 
outils. 

Ale[ne. Chomata. 



Me 
Auiron. Alloichia. 

Ains) des ains. AnditJa­
!zouineq. 

Bouteille. A.1feta. 

Bague, me.daille) &c. 0-
hllijla. 

Ballet. OJcoera. 

Canot. GXa. 

Calumet. Anondahoin. 

Cadran folaire. Ontal'a. 

Canons de verre. Allon­
tatJe. 

Canons de pourceleine. 
Einfla. 

Canons grands & gros de 
pourceleine. OndoJa. 

Canons gros & quarrez 
que les filles mettent 
deuant elles. Scouta. 

Chaudron, pot. Ganoo. 

Grand chaudron. Noo 
oiien . 

Me 
Chaudierc. AndatJaJ -

COlly. 

Grandechaudiere.Andat­
JOiiennen. 

Cifeaux. Eindahein de­
!zein. 

Coufieau. Andahia J 

Hoiietnen. 

La gaigne. Endicha, En­
dixa. 

Cueillier a manger. Gae­
rat. 

Cueillier a dreffer. Egall­
hate. 

Cordeau de rets. Satafla-
que. 

Cremaliere. OgnonJara. 

Claye, petite claye.Ataon. 

Efpatule. Ejloqlla. 

Efcuelle. AdJan. 

Efcuelle d'efcorce. Andat-
Jeinda. 

Efchelle. Ayoncha. 



Me 
Fuzil. Agnienxa. 

Hache. Atouhoin. 

leu de paille. AeJcara. 

Mortier a batre. Andia-
tao 

Marmite. Thonra. . . 
LanfTe. AfJara. 

Miroiier. Ouracoua. 

Manche, vn manche. An-
deraheinJa. 

Nattes. Hena, Ayhe­
na. 

Pannier. Atoncha. 

Pelle. Rata. 

Pelle a feu. Attifloya. 

Pincettes a prendre feu. 
Affifl arhaqua. 

Peigne. Aya~a. 

Pilonsa battre. Achi­
fa. 

Perches fufpendues au 
defTus du feu. Ouaron­
tao 

Me 
Planche dolee. Alzoin­

ra. 

Plat a vanner. Aon. 

Pourceleine. Ononcoiro­
tao 

Raquettes. Agnonra. 

Racloiier. Anguetje. 

RafTade. Acoil1na. 

Ret, vne ret. E i n.fi e­
che. 

Seau. Anderoqua. 

Seine, vne feine. An­
guiey. 

Taillant. Dotif!. 

Tranche, vne tranche. 
Andehacha. 

Tefie, la tefie. Orahoin­

tonte. 

Treine, vne treinefTe it 

charier bois. Aro­

cha. 

Tonneau. Acha. 



Mo 

Moqueurs,Je 11loquer. 

Ie ne me moque point. 
TeantoUyata. 

Tu te moques. Etchatan­
touya. 

Te moques-tu de moy? 
pI. air. QuieJquatan, 
EJquaquieJquatan. 

Pourquoy te moques-tu 
. de moy? aff. Squiatan­
touya. 

Ne te moque point de 
moy. EtnonJquetan­
touya, Etnonchaton­
touya. 

Ne temoquepointde Iuy. 
SenonaJcatantouya. 

II fe moque de toy, de 
moy. AyatantoUya. 

Ce n'eft point moquerie. 
Danjlan tantoiiya. 

Mo 

Monjtrer,jaire Yoir. 

M onftre-Ie-moy. Todeha. 

Monftre-Ie, monO:re. CM­

ahouifca. 

Monftreodonc. DyouJou­
taJca. 

Monftre Ie cadran. Sou­
taJcaontara. 

Monftre que ie voye. Yo 
acanje . 

G. Tu ne me Ie monftres 
point. TeacanJe G. 

Tu enmonftrashier. CM­
tecque cMahouifca. 

Monter, deJcendre. 

Montagne. Quieunon -
toute. 

Vallee. QuieunontoUoin. 

Ie monte,il montelamon­
tagne. Onontouret. 



Mo 
Ie monte enhaut, 3 per. 

Aratan achalwuy. 

N. Scais-tubien monter? . 
Y monteras-tu bien? 
N. Chieinhouy daara­
tan. 

Les ames des Hurons ne 
f~auroient monter. Ttf­
houaton atiskein de­
houandate haraten. 

Les A. des F. ne veulent 
pas defcendre. Ttfha­
raffe ajadeJlent A. F. 

Il defcend la montagne. 
Taoilatarxatandi. 

Les F. font montez fur 
des cheuaux. F. Aocha­
tan jondareinta. 

I'efl:ois monte fur vn che-

Mo 
cheual. Sondareinta 
jagueuchata1!' 

Monter. Haratan. 

Defcendre. SajadeJlent. 

Mordre. 

Ie mords) ie te mordray. 
AuhaJlauha, AJlauha. 

Tu mords) mord. Saflau­
ha. 

Il mord, il mordnl. Oflau­
ha. 

11 me mordroit. Aflauha. 

Elle la veut mordre. Tau­
hachetauhan. 

11 Ie mord) iis fe mordent) 
febattent(chiens). Ya­
thrio. 

ual, 3. per. Sondarein- MoililIe, jeicM. 

ta aochatan. 
I'ay moi.i.ille Ies N. Hou-

Tu efl:ois monte fur vn andtfquaen N. 



Mo 
Ta robe ell:moiiillee. San­

dochahoilan. 

La robe ell: mouillee. En­
doelzalzouan. 

II, elle ell: moliillee. Ou­
ranoiien. 

11 ell: mouille~ feiche-Ie. 
Eaeoinon ajlan. 

Seiche-Ie. Sejfatete. 

II n'ell: pas encore fec. AJ­
Jon teojlatein. 

II ell: fec la, into Ca ojla­
tein. 

Il ell: fec) ils font fecs. Sta 
ten, Onajlatein, Ono[­
tatatein. 

Mouelzer. 

Ie me mouche~ mouche­
ray-ie. A tfignoneoyra. 

Mouche - toy. Tjignon­
coyra. 

Na 

Nager~ baigner, plon­
ger. 

Baigne-toy. Sattahouan. 
N age. Sattonteingya­

houiJla. 

Plonge, plonge-toy. Sat­
toroque. 

Nages-tu bien de l'aui­
ron? E eheauoy. 

Nage de l'alliron-. Sea­
hOllY, Cheauoy. 

N age, preffe fort. At­
ehondijeahouy. 

Ie nage. Eauoy. 

Nations, dequellenation. 

AllX Francs. Atignon­
haq. 

Kebec. Atontareglle. 

Montagnets. Chauoiro­
non, Chauhaguero-
12on. 

Canadiens. AnaJaqua-
Morve. TjignoneoYl'a. nan. 



Na 
Algoumequins. Aquall­

naque. 
Ceux de l'Isle. Helzon­

queronoll. 
Les Epicerinys. Skequa­

neronon. 

LesCheueuxreleuez. An­
datahoilat. 

Les trois autres Nations 
dependantes. Chijer­
honoll ~ Squierhonon, 
Hoindarhonon. 

Les Petuneux. Quieu­
nOl1tateronons. 

Les Neutres. Attihouan­
daron. 

La Nation de Feu. Atji­
jlar/zonon. 

Les Y roquois. Sontou/zoi­
ronon, Aguierhonon, 
Onontagueronon. 

Les Hurons. Hoiianda­
teo 

NationdesOurs. Atingy­
alzointan. 

Nation d'Entauaque. Ati­
gagnongueha. 

No 
Nation. Datironta~ Re­

narhonon. 

Le Saguenay, Prouince 
du Saguenay. Kyokia­
yeo 

De quelle Nation es-tu? 
Anhenheronon. 

D'oll es-tu ? NetijJenoll. 

Tues d'icy. Ijlaria, ljla­
ret. 

DequeUe Nation, de quel 
lieu) de quel village eft­
il? Ananhexronon, A­
nanXrOll01l. 

D'oll eft-il? Etaouenon. 

D'oll eft-ce qu'eft N. En­
nauoenon N. 

Elle eft de N. N. Kyae-
non. 

n eft de B. B. Etaoue-
nOll. 

Nombre) Ie nombre. 

I. EJcate. 
2. Teni. 
3. Haclzin. 
4. Dac. 



No 
5. Ouyehe. 
6. Houhalula. 
7. Sotaret. 
8. Atteret. 
9. Neehon. 
10. A.Jl.Jn. 
11 .A.Jlan eJcate eJearhet. 
12. Affan teni eJearhet. 
13. Affan: hachin eJear­

het. 

14. Affan dac e/earlzet. 
IS. Affan Ot!yche eJear­

het. 

16. Affan houhahea eJ­
carhet. 

17. AffanJotaret eJear­
het. 

18. AjJan atteret eJcar­
. het. 

Ig. Affan neehon eJear­
het. 

20. Tem' quiuoiJ!an. 

2 I. Teni quiuoiJ!an eJ-
cate eJearhet. 

30. Hachin quiuoiJ!an. 

40 • Dac quiuoiJ!an. 

50. Ouyehe quiuoiJ!an. 

Ou 

60. E ouhaMa quiuoiJ-
Jan. 

70. Sotaret quiuoijJan. 
80. Atteret quiuoijJan. 
go. Neehon quiuoijJan. 

100. Egyo tiuoijJan. 

200. Teni teuoignauoy. 

1000. Affen atteuoigna-
uoy. 

2000. Teni tiuoiJ!an at­
teuoignauoy. 

Ou. 

Oil eft, au ejl-ce, ouJont­
ils alle{? 

N. Ou eft allee Ia B. N. 
Nachri B; 

Oil eft ton pere? Ane 
yaiJlan. 

Oil eft ta mere? ou efi­
elle allee? Annan ate 
ahouenon Jendouo. 

Ou eft-ce qu'efi Ia P. Ani 
igan ennauoiuon P. 

N. Ou eft-il alle? N. Te­
ahoinon. 



Ou 

Ou eft-il? ou eft-il alle? 
Anahouenon, Ahoue­
non, Eondenon. 

Ou s'en eft-il alle ? Ou eft­
il alle? Annan onJa­
raJqua. 

Ou font-iIs? Anatiguei­
ron. 

Ou eft-ce? lequel eft-ce? 
Qu'efi-ce que c'eft? Dy­

ouoiron. 

Ou eft-ce? Ou a-ce efte? 
Anan. 

Ie ne f~ay ou il eft, ou il 
eft alle, pI. DanJlan te­
intereJl ahouenon. 

N e f~ais -tu point ou il eft 
alle? pI. aff. DanJlan 
techinteret ahouenon. 

Ou mettray-ie cela? Anai­
kiein. 

Ou l'as-tu mis? Ane igan. 

Les N. font allez a B. 
N. B. ahouenon. 

Ou 

Oublier; 

I'ay oublie. Onaterainq. 
,-

Tu as oublie, Saterainq. 

II a oublie. OJlorendi. 

Ie n'ay rien oublie, Nous 
n'oublieronsrien. Stan 
otlaterainq. 

Ouyr. 

Ie l'ay oily. Garhoguein 
necha. 

Tu l'as oily, into Sarho­
guein. 

11 l'a oily. Garhoguein. 

Ie l'ay oily dire dans la 
foreft. Chaharhayon 
atakia. 

g 



Pa 

P are.f!ellX. 

Ie fuis vn pareiIeux, laf­
che, couard, I. 2. 3. 
per. Ahetqlle. 

Elle eft pareffeufe, elIe ne 
veutrien faire. Ahouia­
ken. 

Ie ne fuis point pareffeux. 
lafche, couard, 3. per. 
Danjian tehetque. 

Tu n'es point pareffeux. 
Techietque. 

Tu vas, tu dis trop vifie, 
trop promptement, 
trop preci pitamment, 
I. 2.3. per. ChieJloret, 
Achiejioret. 

Tu ne fais pas vifie, tu 
ne te defpeches point. 
Anderati Jquanianni, 
Saniani. 

Tu mets long temps. Ga­
riuoitji . 

Pa 
N ous finirons bien tofi, 

nous aurons inconti­
nent faia. KieuJquen­
ha aytaqua, Tjitaqua. 

N e Ie trou ues-tu pas bien, 
ne. te fembie-il pas a 
propos, en es-tu mar­
ry? Sachie.f!e. 

Parler. 

Ie dis. Eni hatton, 
Ayho11. 

Tu dis. Sayhon. 

II dit. Yhatton, Yhaton­
que, Yhatonca. 

Ie dis, iis difoient. Y011-
t011que, Yhonto11que. 

Tu dis, tu difois. Etchi­
hon. 

11 difoit. Ahirhon. 

l'ay dit. 011nen ayltaton. 



Pa 

Tu as dit. OJquatollca. 

II a dit. Aeinhaon. 

Ie Fay dit. Ondihaton. 

Ie Iuyaydit. Onne hoila­
tandoton. 

. Ie dis que eela eft fale & 
mauuais, 3. per. Ocallte 
atthaton. 

Qu'eft - ee que i'ay. dit, 
qu'il a dit? Totahixon, 
Tote yxon. 

Que diray-ie? Tolttau­
tein ayhon, Tallte 
yhon. 

Ie ne luyay pas eneor dit. 
A./Jon tehaton. 

Ie Ie diray, ie Iuy diray. 
Yhon, Do/hon. 

Ie Ie diray. Houatando­
ton. 

Ie vous Ie diray.Houato­
. noton. 

Ie ne Iuy diray point, ie 

Pa 
ne Ie diray point. Stan 
yahon. 

C'eft ee que ie dis, e'en 
eeIa que i'ay dit. Con­
diatonque. 

Dis-ie bien? Ongyande 
yatakia . 

Ie ne dis mot, ie ne dis 
rien, 3. per. Stan te­
haton. 

Ie ne parle point. Eata­
kiaque. 

Ie ne f~ay ee qu'il diet. 
Danflan tochihaton, 
Danflan toJli haton. 

Ie yeux parler a ta mere. 
Hoiiatonoton Jen­
douen. 

Pay donne rna voix, rna 
parole. H arittoignyon. 

Ie I'entends bien. Ha­
ronca ichine. 

Ie ne I'entends point, 3 . 
per. Danjian tearonca. 

g ij 



Pa 
Ie ne f~ay pas encore par­

ler Huron. AJ!on tea­
yeinhouy houandate 
atakia. 

Ie n'entends point ce que 
cela veut dire. Stan to­
chiha, Tochi adje. 

Ie l'entend, ie Ie COffi­

prend, into Tayeinton. 

Ie Ie repeteray encore. 
Aytanda ichine. 

Quand ie f~aLlray parler 
Huron, pI. Etgayein­
houy houante atakia. 

Nous enfeignerons cela 
aux enfans. H ariuoiha­
yeinfla echiaha. 

Tu dis. Chiatonque. 

Dis-tu pas. Ichihaton. 

Dis, dis-Ie, dis-Iuy. Chi­
hon Jatandotol1. 

Pa 
Que dis-tu? TojJi haton. 
Comme dis-tu? Tautein 

JeiJcoijJe. 

Parle. Satakia neJa. 

Tu as dit, tu difois que 
la M. eft, eftoit N. 
OJquatonca M. N. 

C'eft toy qui l'as diCl:, qui 
Ie dit. IJ!a ondichia­
tonque, Chatandoton. 

Tu l'as diCl:. Ondichiaton. 

Tu luy as dit, tu leur as 
dit.lchihon. 

Tu as dit nenny. Ichihon 
danjlan. 

Toy dis-Ie. Sachihon. 

Dis-leur qu'il y a cinq 
iours qu'ils attendent, 
que nous a ttendons . 
Chihon houiche euoin­
taye hainchontaye. 

Qui te l'a dit. Sinan diu-



Pa 
haton, Sinan atandot, 
Sinan atandoton, Si­
nan toteuhaton. 

N. te l'a dit. N. Sachia­
ton. 

C'eil: toy qui l'as dit. I.fJa 
Jatandoton. 

Tu parles trop vifte. Chi­
ejtoret atakia. 

Dis-Iuy qu'il nous donne 
du poiiTon. Etjihon ta­
hoxritan. 

Tu ne dis rien, tu ne 
parles point. TeJata­
kia. 

Neparlepoint. EnonJa­
. rakia, EJquenon Jata. 

kia. 

Ne Ie dis point. El1non 
chaitandaton. 

Ne parle plus it moy, c'eft 
aiTez. TeJconatakia in­
di, onen. 

N efay point de bruit. E f­
quenon fakiein. 

Pa 
Ne Ie dis point, ne dis 

point. Etl1ejlandi. 

Efforce-toy, hafte-toy de 
f~auoir parler .Sajloura 
Jatakia. 

Tu ne f~ais pas encore 
parler Huron. A.fJon 
teJceyainhouy H. ata­
kia. 

Tafche de f~auoir parler 
Huron pour Ie renou­
ueau.AdehondiH. ata­
kia honeraquey. 

Comment di te s-vo u s, 
comment appellez vne 
chaudiere? Totichi a­
tonque, andatJafcouy. 

Repete, redis-Ie encore. 
Chiennitanda ichine. 

Dis-Ie encore, parle enco­
re. Houato fatonotol1, 
I.fJa fatakia onhouato. 

g iij 



Pa 
Quand tu f~auras parler 

H. Ayeinhouy H.ata­
kia. 

M'entends-tu bien? aff. 
Chalufronca. 

Tu n'entens point, tu ne 
m'entens point. Techa­
ronca. 

Tu n'entens pas tout) pI. 
Danflan auoiti teJqua­
ronqua. 

Entendez-vous bien ce 
qu'il dit? 3. per. EJ­
quaonaronqua. 

Tu 1'entens, tu Ie com­
prens, into Tayeinton. 

Tu entens tout, pl. On­
nen auoiti JquaJqua­
ronca. 

Que dit-il? Totihaton. 

Que difent-ils ? Totihon­
ton, Totihatoncoy. 

QU'a-iIdiB:) que t'a-il dia? 
Tautein aeil1haon. 

Pa 
Que difent ces deux-Ia? 

Teni hontonque. 

Que difent les Fran~ois ? 
Tote yhon agnon­
haque. 

Que difent-ils ?Techiau­
lzailzere. 

Que difent-ils, qU'ont-ils 
diB:? Toti ahon. 

Ils n'ont rien dit) ils ne 
difent rien. Stan tea­
ton. 

Ils difent. Yhontonque. 

Ils difent que M., int. 
Yuhaton M. 

Ils Pont dit. Atihonton-
que. 

II VOLlS dit. Yhatoncoy. 

Ie te difois. AyMhon. 

N. Ie dit. N. Satanda-
ton. 

C'eft B. qui Fa dit. B. 
Chiatandoton. 



Pa 
C'eil ce qu'il dit. Clzon­

tenay yhon. 

Elle dit que ce foit main­
tenant. Ylllzatonqlle on­
hoiiato. 

II ne veut pas qu'on dife 
cela. Teliaroota. 

Ileiladeuxparoles. Teni 
aJatakia. 

II ne dit encore rien. AJ­
fon teatonoton. 

Il ne parle pas encore. 
AjJonteatakia. 

II ne parle pas encore H u­
, ron.AjJon tilzatongya, 

HOllandate. 

Ils n'entendent pas la 
langue. Danjian teo­
tandote. 

N. parle. EchiauhahaJe 
N. 

Raquette, eft-cepas adire, 
ieu de paille? Agnonra 
efquatonca, AeJcara. 

Pa 
Ce n'ea pas a dire. Techa­

tonca. 

11 s'appelle en deux fa­
~ons. Teniteha adfi. 

Cela s'appelle vne peau. 
Nechauhafe, audeuha. 

Les H uronsdifent comme 
cela. VhanllhaJquajJe 
H. 

Comme difent les Fran­
cois. TotiJqttajJe a-
" gnonhaque. 

On n'a pas encore faia Ie 
cry, on n'a pas faia la 
publication, into AjJon 
tetatakia. 

V n cry qui [e faia par la 
ville ou Ie vrllage par Ie 
Crieur, pour alIer a la 
forea querir du bois en 
commun : A la foreft, a 
la foreft, allons a la fo­
refLEJcoirhaykion,eJ­
coirhaykion. 

g jjij 



Pa 
N e fois point porteur de 

mauuaifes nouuelles) 
ny femeur de zizanie. 

Ennon onhondionra­
chien. 

Vas-tu femer des noifes, 

des mauuais contes? 

aff. Siondionrachien. 

On a fait courre) il a caufe 
des noifes) & feme des 

mauuais difcours. Yon­
dionrachien. 

Parentage 8- conJangui­

nile. 

Le Createur. YoJcaha. 

Sa mere grand. Ataeint­
/ie. 

Vn hoinme. Honhouoy. 

Pa 

Enfans. Achia, Ocoyton. 

Masies. Angyahan. 

Femmes) femelles. Out­
Jahonne. 

Des ieunes gens. Mo­
yeinti. 

Filles. Ondequien. 

Vieillards (omnis gene­
ris), A gondachia. 

Mon grand pere, rna 
grand mere. Achota. 

Mon pere. AyJlan, Aih­
taha. 

Ma mere. Anan, On­
doilen. 

Mon frere,mafreur.Ata­
quen. 

C'eilmon frere) rna freur. 
Aixronha. 

Mon fils) rna fille. Ayein. 



Pa 

Mon beau-pere. Yague­
neife. 

Mon gendre. Aguein-
heife. 

Mon beau,..fils. Ando. 

Refponds. Agon. 

Mon beau-frere. Eyakin. 

Ma belle -fceur. N idauoy. 

Mon onele. Hoiiatino-
ron. 

Ma tante. Harha. 

Mon nepueu, rna niepce. 
Hiuoitan. 

Mon couiin, rna coufine. 
Earaife. 

C'eft rna petite-fille)e fuis 
fa mere grand. Ot­
threa. 

Ma niepce (maniere de 
parler aux femmes & 
filles). E tchondray. 

Mon petit-fils. EJloha. 

Pa 

O. eft Ie nepueu de mon 
pere.O.Auhoinuhatan 
yaijian. 

Ma femme, mon mary. 
Eatenonha. 

LafemmedeN.N.Onda. 

C'eftfacompagne~ ce o'ea 
que fa compagne. AJ­
qua. 

Ton pere. De ayJlan. 

Ta mere. Salian, Sen­
doiien. 

Ta femme, ton mary. Sa­
tenonha. 

Ton enfant. Sacoiton, 
Sachiaha. 

Ton onele.Houatinoron. 

Ta tante.Sarha, Sarhaq. 

Ton couiin, ta couiine. 
SarajJe. 

Ton frere, ta [ceUI". Sata­
quen. 



Pa 
Ton beau-Frere. Saquyo. 

Ta belle-fceur. Sindauoy. 

Ton nepueu. Chiuoitan. 

Ta tante, Efi-ce ta tante? 
C'efi ta tante. Sarhaq. 

Tu es fan petit-fils. Iffa 
eJloha. 

Lefilsde N.N. Ouhenha. 

Son petit frere. Ohienha. 

Fils, enfans, Ie petit. Oii­
henha. 

C'efi Ie petit) l'enfant, Ie 
fils de A. A. Ichi hou­
einha. 

Sa mere) mere. Ondouen. 

11 a fa mere grand. Acho­
tachien. 

Homme veuf) femme vef­
ue. Atollnejqua. 

N. l'a engendre, 1'a mis 
au monde. N. Ochondi. 

Pa 
C'efi vn de nos gens) c'efi 

vn des noflres. H oua­
tondi. 

Ma campagne. EadJi. 

Mon compagnon, man 
camarade. Yathoro. 

Ie fllis ton compagnon, 
ton amy. Yatoroijfa) 
EadJi. 

Comme celuy-la t'efi-il 
parent? Toutautein 
eJleonq. 

A qui efi parent) de qui 
efi parent celuy-lit) cel­
Ie-lit? Sinan deca 011-

nehon. 

11 t'efl parent, ils te font 
parens, T'efi-il parent, 
te font-ils parens? Ej­
quanehon. 

Ils ne te font point parens. 
DanJlan tejquanehon. 



Pa 
I1 ne m'eft point parent. 

Danjlan teuhanehon. 

Mes parens font riches. 
Oukiouhoy onnehon. 

11 eft parent, I. 2. 3. per. 
Ollnehonq. 

11 font parens. Aetquane­
hon. 

Ils fonttous parens.Auoi­
ti Jquatateein j AtiJ­
quatein. 

Les Fran~ois font parens 
des H. Fr. Aefqucme­
honH. 

Les Fran~oisne font point 
parens des Hurons. A­
tignonha danjlan tef­
quanehon houandate. 

Ie fuis fon parent, il eft 
mon parent. Onne­
hOl1que. 

Les A. font parens de P. 
Onnehal1q A. P. 

Pe 

11 eft parent de tous ceux 
de Ia terre, de tout Ie 
monde. 011dechrauoiti 
onnehon. 

Pauure, pauurete: 

Iefuis pauure. AnacautL!. 

Nous fommes pauures. 
OJcorhati. 

Tu es pauure. Sacauta, 
SaJcorhat-i, Safcorha­
tao 

LesHurons font pauures. 
Tehhacota vhandate. 

I1s ne font point pauures; 
Danjlan ofcorhati. 

PenJer, altoir dans la 
penfde. 

Ie penfe. Auoirlzet. 

Tu penfes. Icherhet j 

Cherhet. 



Pe 

I1 penfe. Alloirhet. 

Ie penfeque tunedis point 
vray, que tu ments, 
Iherhet carionia. 

Ie penfe que c'eft cela que 
tu as fonge, que tu 
auois ronge. Naetchoi­
rlu? JachaJqua. 

Que penfe-tu ? it quoy as­
tu penfe? qu'en penfe­
tu? Tauti cherhet. 

Tu penfois) tu Ie penfois. 
Ticherxhet. 

Penfe-y) aduife-y. Sa­
nionxrey. 

II penfoit que ce fulTent 
ralTades. Yherhet a­
coinda. 

Ils penfent tous, c'eft 
qu'ils penfent tous que 
ce foit d'vn homme. 
Iuoirhet auoiti onho­
iioy) Auoiti ~rcoirhet 

onhoiioy. 

Pe 

Perce, caffe. 

I1 eft perce) rompu, caffe. 

OJcoJca. 

II eft perce, ie Pay perce. 
Nahixraxe. 

Eft-il perce? aff. Ouratji. 

Le chaudron eft rapiecete) 
perce. Anoo ouratji. 

II ne coule pas, into 
Danflan kitte. 

Le tonneau eft perce, des­
fonce. Chourachoute. 

II n'eft pas encore rompu, 
perce. Affon teocoJca. 

Ii n'eft pas encore rompu, 
fendu. Teharonkiaye, 
Danflan okiaye. 

Perce - toy l'oreille. Ti­
taontaefl· 

Tonoreille eft percee. Sa­
lzonttaharein. 



Pe 

Perdre, perdu, eJgare. 

I'ay perdu mon couileau. 
Andahyaton. 

l'ay perdu mon alefne. 
Chomataton. 

PeJcher. 

Ie vay chercher, pekher 
du poiffon, 2. per. A­
hointa cheyaquey. 

Ie m'en vay it l'Affiendo. 
Eni araJqua adfihen­
do. 

Au petit poifIon. Atfiq 
eaquey. 

I'yraya la pefche. Ongui­
exronan, E arononan. 

Tu iras it la pefche. San­
guiexronan. 

I ras-tu ala pefche? S aro­
nonan. 

Pe 
N'as-tu rien pefche? San­

dereilldihaquiey . 

As-tu pris, apporte du 
poiffon? EtJandahouy 
ahointa. 

II ira it la pefche. Ongui­
exronan. 

11 ira bien toil it la pef­
che. KieuJquenha aho­
rehaquiey. 

11 n'eil pas encore aIle 
pefcher, chaffer. A.f!on 
teohouyacon. 

II eil it la pefche. Ochan­
di. 

Elle s'en va a la pefche. 
Ochandi haquiey. 

Petuner. 

Donne-moy it petuner. 
Etaya .. 

Fay du petun. Etjenhos. 

Donne-moy du petun. 
TayehontiJIe. 



Pe 
Ie n'ay point de petun. 

Stan teuha)"enllhan. 

Ie vay, ie veux petuner. 
Yeinlzoc. 

Ie petune. A)"ettqya, Ta­
)"einhoje) Agata)"a. 

Petune. Satty-a. 

N. Petune. Ata)"a N. 

Ie te donneray du petun. 
E oxrontiJ!e. 

Tien du petun) petune. 
Tjeinhoque. 

Tu ne manges point de 
petun) Tic/uiclze Izoil­
anhoiian. 

Le petun que i'ay apporte 
eft fort bon. Cache hOil­
anllOilan ahollY. 

Voyla, voicy du fort pe­
tu n. A)"entaqu<! oil­
hoirhie)'". 

Pe 
Le petun eft-il fort? all'. 

Auoirlzii !zoilanhoiian. 

Le fort entefte. Auhoirhie 
okihoiianteni. 

Le tout n'eft pas encore 
vfe, confomme. AJlolZ 
higot. 

Le Calumet eft encore 
chaud. Orontatarilzen. 

La pippe eft bouchee, ef­
toupee. Oilaguejque­
jan ejconhu)". 

Petun. Tejlena, Tijlen­
da, A)"entaque. 

Marceau, ou bout depe­
tun.Heinja, Delzeinja. 

Pell) beaucoup, quantile. 

Ie vous affeure qu'il yen 
a beaucoup. Kiandi­

kiatOl:etcllOntan. 



'Fe 
-II Y en a beaucoup. Ta­

rantan, Injiailhanne. 

-n y a beaucoup de ron­
ces qui efgratignent, 
picquent, bleffent. Ta­
rantan enaddacha eJ­
canchatie. 

Il Y a beaucoup de gens. 
Onhaiiey haiianne. 

Ils font trois freres. A­
chinque etantaquen. 

Il y en a trois, ils font 
trois, il efl:oient troi3, 
feront trois, vous ferez 
trois. Hachinque ihen- . 
nan. 

Il yenade 5. fortes. Haui­
che auhajiaxran, EJ­
quajiaxran. 

Il y en a de trois fortes. 
Achinque agaxran. 

Les N. font plus. Ekia­
quanne N. 

Ils font plus. Ekiaquan­
ne. 

Les Hurons font moins. 

Pe 
QuieiiquaJquae dehau­
andate. 

N on pas encor' Ia plus 
grande partie. Ekia­
quanne t1;t!an. 

Beaucoup de chofes, plu­
fieurschofes.EtJdcata. 

II n'y en a gueres_ Ande­
ata andaret. 

II n'y aura point de bled 
(aux champs). NeJ­
qua1!ein anneha. 

11 n'y en a pas beau­
coup. Danjian teauen. 

11 n'en a pas beaucoup. 
Stan teaatarantan. 

II y en a vn peu. Ande­
ata. Vn peu. Chyuha, 
Yuaifquata) Yuayay­

to. 
II n'y en a plus. Onne 

auaiti. 

Beaucoup. Tarantal1, 
Oilen. 

Grandement. Anderati 
kiatal1etchantan. 



Pi 

Peut, ne peut, pouuoir. 

Ie peux. Aeinhm!y. 
Tu peux, into Chiein­

hOI!y. 
Ii peut. Aeinhouy. 
Ie ne f~aurois, 3. per. Te­

oton, Tehoiiaton, Tea­
reinhouy. 

Pi 

Piquer, pique. 

Tu t'es pique. Safleraejl. 
11 s'efi pique, into I. per. 

AndereeJli. 
Piql1er. Andaraejl. 

I ncifer la chair. A tchen­
hon. 

Piller, battre Ie bled. 

Pi 
Vien, venez piler. EJqua­

teta. 

Pile, efcache-le, auec les 
pierres. Taettontan. 

Efgruge Ie bled. Anehoii­
inha. 

Ie vien battre, piler. Et­
tetandet. 

Ie ne f~aurois piler. DanJ­
tan teuJqueteta. 

Ie vanne. Eajeueouha. 

Elle va piler. Sateta an­
dihet. 

Elle en va piler d'autre. 
HOilatetandet. 

II n'efi pas encore pile. 
AjJon teuhatiteta. 

Elle ne veut point piler. 
Tehatira.i1e atiteta. 

Ie pile. Alteta, Etteta. Pi.f1er. 
Pile, bat du bled. Sein-

lita. Ie pi ffe, il piffe, il a 

piffe. 



Pi. 
piffe. Okiayey. 

Piffe. Sakiaye. 

Ie m'en vay piifer. Ekia­
yeechet. 

Attend de piifer. Sahouen 
/akiaye. 

On y a pifle, ils y ont 
pifle. Onkiaye. 

Ie vay, ils vont a leurs 
neeeffitez. Ayeinxa. 

Elle va faire fes neeeffi tez. 
AuoindiJondet. 

II a Ie cours de ventre. 
Tayauoitandique. 

II ne f~auroit aller a fes 
neeeffitez. Tehouaton 
aendiJo1}. 

PI 
icy, va t'en pouifer de:.. 
hors. Enonmeni tegna 
ica, yajeni afley meni 
tegna. 

PI 

Plantes, arbres, 
fruiCls. 

Arbre. Tarby, Yharhy. 

Bois. Onata, Ondata. 

Bois vert. AjJe. 

Bois fee. OJacque. 

Bois pourry. AhejJa. 

BOIS plein d'eau, humi-
de. Ouranoon. 

Bufehe. Aeinta. 

Gaule, perehe. Aeinta. 

Rameaux. Attaneinton. 

Ilapoufieduvent.Hein-. Cedre. AJquata. 
ditegna. . Chefne. Exrohi. 

11 ne faut point pouifer Glands. Onguiera. 
du vent,int. Tehondi- Fouteau. Ondean . 
. tegnache. Herable. Ouhatta. 

Ne poutre point de vent Fueilles. Ourata. 
h. 



PI 
Mouffe. Einra. 

Gomme, encens. Choila­
tao 

Nreuds de bois. ChitJou­
ra. 

Bois de fureau. Tonda­
onthraque. 

Genievre. Aneinta. 

Merifier. SquanatJequa­
nan. 

Racine rouge a peindre. 
Hehonque. 

Efcoree a lier. Oiihara. 

L'arbre d'ieelle. Ati. 

Chanvre. Ononhia. 

La plante d'ieelle. On on-
haJquara. 

Rofes. Eindauhatayon. 

Ranees. Endedoeha. 

Racine exeellente & me-
dicinale. OJear. 

PI 
Naueau a purger Ie eer­

ueau.Ooxrat. 

Racine venimeufe. On­
daehiera. 

Angelique. Tjzraute. 

Canadiennes. OraJquein­
tao 

OignonsJ Ails. Anonque. 

Champignons. Endra­
ehia. 

Morilles. Endhroton. 

HerbeJ foin. Rota. 

Chauffe de Tortue. An­
gyalzouyehe oriehya. 

Marjoleine. Ongnehon. 

Bled de toutes fortes. On­
neha. 

La tige OU il tient. On­
draeina. 

Efpies de bled. AndotJa. 

Vn paequet d'efpics. 0-
ronuoiehia. 



PI 
Prunes. Tone.Jles. 

Merifes. SquanatJequa­
nan. 

Petit fruia, comme ce­
rifes rouges, qui n'a 
point de noyau. Toca. 

Petites pommes rouges. 
Ylzolzyo. 

Fraizes. Ticlzionte. 

Blues. Olzentague. 

Meures. SahiejJe. 

Tous menus fruias. Ha­
Izique. 

Fezolles. OgarejJa. 

Pois. Acointa. 

Citroililles, Ognonchia. 

Semences de Citroililles. 
One.Jla. 

La Eitroilille eft meure. 
On e.Jlichiaye . 

Raifins . .oclzaenna. 

PI 
11 eft meur N. N. Hiari, 

Ciziari. 
Le bled eft meur. Onne 

ondoyare. 
Lors que les fraizes feront 
. meures. EJquayari­

que. 
Lors que les framhoifes 

feront meures. San­
guathanen. 

Pleurel'. 

Ie pleure, il pleure, il a 
pleure, il pleuroit. A­
reinta. 

Tu pleures, pleure. Sa­
reinta. 

Pleure-tu? Sareintaha. 
Tes yeux pleurent. Coin­

dareinta. 
Qui t'a fait pleurer ? Sine 

Chareinta. 
Ne pleure point. Xchi­

hay. 
Tes larmes. Onttaclzia­

clzanlza. 
Larmes. OatJanta. 

h iJ 



Po 

PoijJons. 

Anguile. Oskeendi, Ty­
auoirongo. 

Brochet. SoruijJan. 

Efiurgeon. Rixrahon. 

Truites. Ahouyoche. 

Leur gros poiffon du Lac. 
Adfihendo. 

Autre, com me barbeaux. 
Einchataon. 

Petits poiffons. Auhait­
fiq· 

Efcreuices. Tfiea. 

Tortues. Angyahouiche. 

Arrefiesde poiffon. Roin-
chiao 

Efcailles. OhuiJla. 

Graiffe. OJcoyton. 

H uile qu'on en tire. 
Caye. 

Po 
LaiCle, Ia laiCle. Oacaye. 

CEufs. Ande. 

Tefie de poiffon. Oujle­
houanne. 

Poiffon. Ahointa. 

Porter. 

Porte cela. Saguetatne­
chao 

Porte-Ie, a pporte. Sa­
guetat. 

Ils portent, ils Ies por­
tent. Onguetat. 

Ils portent, ils ont porte~ 
ils portent des arbres. 
Sathringuetat cMtar­
hijetarhi. 

I'apporte ~ i'ay apporte 
des efpics. AndotJa­
houy. 

l'apporte ~ i'ay apporte 
des N. N. Hohet; ohet. 



Po 
Ie porteJ porteray, appor­

teray. Aguetat. 

I'apporte, i'ayapporte vn 
brayer, 3. per. AruiJ­

. tahouy. 

I'apporteray demain des 
efpics. Achieteq an­
datjahouihet,Etondat­
Jahouiha. 

Ie n'apporte rien. Stan 
teahouy. 

Ie l'ay apporte. Aahouy. 

Ie n'en ay point apporte. 
Deuhatey. 

Ie porteraYJ ie Ie porte­
ray. AyMuha, AyM­
uay. 

Ie l'emporteray. Ni euha. 

I'emporte mes raquettes. 
Agaratecha. 

Ie Ia porteray, l'empor­
teray, Iuy porteray. 
Euha. 

Ie l'apporteray dans peu 
de temps.Sondianike­
houa. 

Po 
Ie Ie rapporteray incon­

tinent J auiourd'huy. 
Onhouatequeuuha. 

Ie Ie rapporteray J repor­
teray. Etqueuuha, Et­
tequeuuha. 

Ie rapporte Ie pot. Ga­
noa jlatJonhahouy. 

Ie rapporte J apporte Ie 
chaudron. AndatJa -
houihey. 

I'en rapporteray, appor­
teray vn autre. Vhate­
queuuha. 

Ie t'en apporteray d'au­
tres. Vhate gyanon­
tanha. 

I'en apporteray, i'en iray 
querir. Vhoijleuhoiha. 

Ie les apporteray, rap­
porteray. Teconontan­
ha, Quieunanteha. 

Ie vousen apporteray de­
h iij 



Po 
main. Achieteq etco­
nontanlza. 

l'en ay pris, apporte. 
Auoindahouy. 

I'en ayapporte,i'en pren­
dray~ apporteray.Ein­
dahouy. 

Ie n'en ay point pris) ap­
porte, 2. 3. per. Stan 
tijatiahouy, Teeinda­
hOllY· 

Qui porteray-ie, qu'eft-ce 
que i'y porteray? Tau­
Uin euha. 

Apporte-tu? Anguieru­
ha. 

En apporteras-tu? Ettau­
ha. 

Qu'eft-ce quetuapportes? 
Toutautein cheahouy. 

Qu'apporteras-tu, quand 
tu reuiendras de~a? 3. 
per. Tatichetret garo­
tejetta. 

Ne me rapporteras - tu 
point des N. de A? 
Tejeuha N. A. 

Po 
Tu l'apporteras demain. 

Selzouahoa achieteq. 

A pporte toufiours. AjJe­
hoila ahoilantahan. 

Apporte-moy la hache. 
Ataachahouyha. 

Apporte du cuir, donne 
de la pea u pour acheuer 
les fouEers. AjJehoua 
charaqua. Charaqua 
jehoua. 

As-tu point apporte des 
N. 3. per. aff. D anJlan 
UahOl!y N. 

Eft-ce toy qui l'a apporte? 
Sa tiJatejahouy . 

En as-tu point pris, ap­
porte vn feul? E [cate 
teojeindahouy. 

En as-tu point pris ~ ap. 
porte? N. aff. Tejein­
dahouy N. 

Tun'en as pointapporte~ 
into Techeahouy, Tej­
caahouy. 

II dit que tu apportes des 
N. N. Yhatonjehoila. 



Po 
. Remporteras-tu l'arq ue­

buze? Horahointayo­
tequenuha. 

Vas-tuapporte de Kebec ? 
Atontaregue haon. 

Qui vous l'a apporte? Si­
ne thaJahouy. 

Qui vous a apporte la 
cueill,ier? Sinan Jqua­
Jauhandi gaera. 

Ta tante t'a apporte des 
efpics. SandotJahouy­
hetJarhac. 

il t'apportera demain du 
pain. Achi ondatarox­
ha. 

11s vous apporteront du 
bled des champs. A.iJi.f­
tancouyniha, Afftjla­
couy. 

Elle te portera Ie bled pi­
Ie. Sanontaha otUcha. 

11s t'en porteront, iis te 
.porteront. Etconoll­
tanha. 

Po 
Charge-toy. Saquetoret 

Sareingueytey. 

N. leue-toy, on va porter 
au faut. N. Saquen 
ocointiaye. 

Y a-il bien loin? portez­
vous bien loin? On on­
tetji. 

N. fe charge, prend fon 
fardeau. N. areinguey­
tey. 

On leur apportera, porte­
ra, 11 leur viendra du 
poiifon ou viande.Sox­
ritandiha. 

II apport era, rapportera Ie 
chaudron. Secondat­
fanhouihet. 

Elle apportera de Ia pour­
celeine, elle en appor­
tera. Ononcoirotaquo­
iha. 

Elle apporte des raifades, 
I . per. Acoinna a/lOuy. 

N. luy a apporte Ie couf­
teau. N. andayahouy. 

h iiij 



Po 

M. L'a emporte, int. M. 
Soahon. 

Les ames prennent, em­
portent Ies robes. A­
honriJcon atiskein e­
nondi. 

lIs ont apporte Ia bou­
teille.A.f!etaJatiahouy. 

Ill'a apporte) il a appor­
te) il en a a pporte) pI. 
Atiahouy. 

Emportera- il l'auiron? 
Toahon auoichia. 

Elle n'apporte rien. Dczn­
jian tehatiahouy. 

11 n'en a point apporte, 
pI. Teatiahouy. 

Ie Ie rapporteray, 2. per. 
Tejeuha. 

II rapporte. Audahan. 

IlIe rapporte. Onne otiu­
hahon. 

Pr 

Pou.f!er quelqu'vn. 

Tu me pouffes. Tifquate 
athechon. 

Pr 

Prejier, emprunter. 

Prefie-moy cela. Taniha­
tan necha. 

Prefie-Ie-moy. Squandi­
hatan. 

Prefie-moy tes cifeaux. 
Eindahiein dionte. 

Prefie-Iuy. Sanihatan. 

Tu en as prefie deux. Te­
ni etjihandihatan. 

Tu ne Ie veux point pref­
ter, into TeJandiha-
tandi. , 

L'as-tu prefie? aff. Sean­
dihatandi) Onne an­
dihachon, EJcaniha­
tan. 



Pr 

Apporte N. que ie t'ay 
prefie. Affehoua N. eJ­
quanihatan. 

Ie viens emprunter N. N. 
Andihache. 

Ie t'en prefieray. Auoin­
dihatan. 

Vous l'a-il prefie? aff. Et­
chandihatan neJa. 

II me l'a prefie. Andiha­
tandi. 

II ne me l'a point prefie. 
Stan tehendique. 

II ne Ie veut point pref­
ter. Tehonihatandet. 

II efi prefie. Onne hondi­
hatan, Ahonhihatan. 

N.l'aemprunte.N. Han­
dihatan. 

Prifonniers. 

I'ay vn B. prifonnier, vn 
prifonnier. B. ondeJ­
quan; 

Qu 
Prifonniers, les prlfon­

niers, des prifonniers. 
OtindaJquan, 

Lier, garotter. Atonne­
chon. 

Protefler, affeurer. 

Ie te protefie, ie t'affeure. 
Kiandi. 

Querir, Requerir, Em­
prunter. 

Ie viens querir, deman­
der quelqueefioffe.Ma­
nitihaquiey. 

Ie Ie vay querir. Et!eho­
het. 

Ie vay querir des robes. 
Enondi vhahon. 

Nous enironsquerir.Au­
hahon. 

I'en vay encore querir. 
Neneohet. 



Qu 
Vien querir du poiifon. 

Ahointa oha. 
Vien en querir. Safinje­

hoa. 
Va, vi en Iequerir. Siho,.. 

ha ,S ahohet ,Sahohoha. 
Va querir N. N. etitia­

kiey, N.Jihoha. 
Vien querir, va querir, 

tu vas querir vne M. 
Eheoha M. 

En iras - tu querir? aff. 
Sauhatey, Sacheuha­
ha. 

N. t'en ira querir. N. Sa­
haouhahet. 

M. en ira querir. M. au­
hahet. 

C. ira querir D. C. D. 
Vhahey, Auhahey. 

Ill'ira querir. Eauoiha. 
Ill'eft aIle querir. Onne 

auhahon. 
II en eft aIle querir. 

Echeuoiha. 
II eft aIle querir des ra­

quettes. Angyora ho­
hahon. 

Qu 
Qu'eft-ce que tu viens, 

que tu y vas querir? 
Toutautein eheouahet, 

Toutautein Jeohey. 
Qu'eft-ce que tu es venu 

faire, que tu y vas fai­
re , querir? Toutau­
tein eheouahet. 

Ie viens emprunter. A­
guenonhe. 

Viens Ie querir auiour­
d'huy. Onhouay eJ­
queiiuha. 

Ie viens requerir. Ni eJ­
queuuha. 

Ie viens requerir lahache. 
Ouachrauhahey. 

Remercier. 

Grand mercy, ie vous re­
mercie. Ho, ho, ho, 
atouguetti. 

Reneontrer. 

I'ay rencontre. Tenhat­
ehaa. 



Re 
Ie l'ay rencontre, pl. into 

AtiJquathraha. 

Les Hurons ont rencon­
tre les N. H. akiatha­
ha N. 

Danstroisioursnousr'at­
teindrons, oous ren­
contreronsleB. Achinq 
euointaye athonthraa 
B. . 

Voicy du monde qui 
vient deuant nous, que 
nous allons rencontrer. 
Akiquatchaha. 

En voicy d'autres qui 
viennent apres. Aef­
quaq ontarhet J ahen­
teo 

Ie fuis bien ayfe que nous 
nous fommes rencon­
trez: Ongyande ettot­
fiquathraha J Etjiqua­
thraha. 

Repofer. 

Ie repofe. Aatferixq. 

Re 
Tu repofes, repofe, repo­

fe-toy. Satjerixq. 
II repofe. Aatferixq. 
Le chaudron repo[e def­

fus. Andatfarixq. 
Arrefions-nous icy. Eka­

kiein. 

Retirer. 

Retire tes pieds. Sakie­
riJca. 

Retire-Ie plus loiog. Chi­
acataret. 

Retourner, rebrou/Jer 
chemin. 

Ie m'en retourneray de­
main. Achietecque fe­
quaronhoha. 

Ie m'en retourneray, ie 
rebroufferay chemin. 
Sauharonuhaha eni. 

Reuien, retourne, re­
brouffe chemin, pI. Se­
ronuhaha J Saquaro­
nuhaha. 



Re 
Vien ~aJ retourne. Satji 

earatan. 

Retournons de~a par en­
femble. Tetitet garo­
teJet. 

Tu ne retourneras pointJ 
tu ne rebroufferas point 
chemin. Tequaronuha­
ha. 

N. a rebrouffe chemin & 
s'en eft retourne aT. 
Tontaronuhaha N. T. 

Les femmes ont rebrouf­
fe chemin. EtJatiro­
nuha, outJahonne. 

Ils ont rebroufIe chemin J 

i1s s'en font retournez. 
E tJaronuhaha. 

Tu 1a retournes. Scati. 

Reuenir, ne reuenir. 

Iereuiendray. Vhatekion. 
Ie reuiendray, 1. 2. 3. 

per. Tetthret. 

Iereuiendraydemain ma-

Re 

tin. AjJonrauoy tetth­
ret. 

Ie reuiendray a midy J 

into Inkieque auha­
threy, AuoithanJ Eta­
ra, Yara. 

Ie reuiendray au foir, ie 
feray de retour ce foir. 
Tahouraque chonta­

yon,Sahouracqetjaon. 

Ie reuiendray bientoftJ 2. 

per. into Onlzoua, On­
houato teque, tetthret. 

Ie coucheray encore de­
mainicyJ 3. per. Achie­
teque etJonda talzouy. 

Ie reuiendray de~aJ 3. 
per. Garo tekey. 

Ie feray deux nuias de­
hors, 3. per. Tendi 
teouttoulzoin. 

Quandiereuiendray. On­
garo teque. 

Que nous arriuerons aux 
H.Etlzonque etquaon· 



Re 

N ous fetons reuen us dans 
dix iours. Affan teou­
antaye tekiandet. 

Nous ne ferons que deux 
nuias dehorsJ que nous 
y ferons J arri uerons . 
1'enitetfiquantoua. 

En combien de iours re­
uiendras-tu? 3. per. 
1'0 eoeintaye etJaon. 

Tu y demeureras vne an­
nee. 1'ehonditahon eJ­
cateJ outtichiaye. 

Tu reuiendras a midy J 
reuien a midy. Inkieke 
auhathan teffey J in­
kieke teffey. 

Quand tu reuiendrasJ 
l'eil:e. 1'etifquoy hou­
einhet. 

Tu reuiendras de~a. int. 
Caro teffey. 

U reuiendra. EtcheU 

Il [era demain iCYJ il re-

Re 
uiendnt demain.Achie­
tecque condeaon J A­
chieteq etJaon. 

N. Reuiendra-il de~a? N. 
Caro tethretandet. 

Reuiendra-il? 1'etcM. 

lIn 'y dormira qu'vne 
nuia. EJcate taronta­
houy. 

Apres l'hyuer les N. ar­
riueront J retourne­
ront. 1'eJquathrate te­
ahon N. 

Ie ne reuiendray pas. Ea­
tanontakie. 

Tu nereuiendras pas. Sa­
tanontakie. 

Ilne reuiendra pas. Ata­
nontakie. Pl. idem. 

N ous ne reuiendrons pas. 
Atagontakie. 

Ie demeureray auec toy 
a Kebec. Atoutareque 
jechithon. 



Ri 

RicM) ejlre riche. 

Ie fuis riche. Oukihoile.n. 

Tu es riche. Saki/wilen. 

Il eft riche. Oukihouen. 

Tu es puiifant. Saki. 

Les ames de N. font ri­
ches. Okihouey atis­
ken N. 

Rire. 

Ie ris. AeJquandi. 

Tu ris) into Safquani. 

n rit. pI. AeJquanni. 

N. eft vn rieur, vn jouial) 

eft jouiale. N. H aro­
nyhouenne. 

En es-tu, en feras-tu con­
tent? OnuoijJan. 

Ri 

Riuiere) Lac, & des 
accidens. 

Riuiere, la riuiere. Ein­
dauhaein. 

Ruiifeau. Entjeintaqua. 

Mer, la mer. Gontarou­
enne. 

Lac. Gontara. 

Le Lac n'eft pas gele. Ou­
haittoya. 

II n'eft pas encore gele, 
int. AJ!on teandef­
coWe. 

II eft gel~. OndeJcoye. 

II eft gele, dUf) ferme) ef­
pais. Ondiri andifque, 
atantji andifque. 

N. eft noye. N. HauJquo­
ha. 

Le Canot s'eft renuerfe. 
Etuhoixhria gya. 

Ton Canot eft-il plein, 



Ro 
eftes-:-vous chargez? I. 
3. per. Y guenhi y guen­
di. 

Qu'eft-ce qu'il y a de­
dans, de quoy eft-il 
remply? Tautein yu­
hoite. 

II n'eftpas plein, ellen'eft 
pas pleine, il n'y a rien 
dedans. Stanyuhoite. 

Rompre, Rompu. 

Tu as rompu la porte. 
Onne haronkiaye an­
doton. 

L'alefne eft rompue. Ta­
chomatakiaye. 

Il eft rompu. Chonkiaye 
aquakia. 

Ie Ie romps, ie Ie rom-
pray. Aeinkiaye. 

n a rompu.H aronkiaye. 

Romps-Ie. Seinkia. 

Rompre. Taeinkia. 

Sa' 

S'affeoir. 

Affieds-toy. Sakieiu. 

Tiens-toy lao Cato Jaki­
ein. 

Vien icy, vien t'aifeoir 
icy. AdJa caJakiein. 

Va t'aifeoir de ce cofte­
la, de ce cofte-cy. Co­
mote Jakiein, Como­
te Jakientaque. 

Va t'aifeoir en vn autre 
lieu. HOiiatjiJakienta. 

Vien t'aifeoir. AuoitJe 
Jakientaque. 

Affieds-toy deca, vien t'af­
"feoir de~a. Garo Jaki­

entaq, chakientaque. 

Affieds - toy au milieu. 
Sakiatanon. 

Affieds-toy aupres. de 
moy, 3. per. Sadtchan­
dien, Sathrahandihet. 



S9 
Affieds-toYJ retire -toy 

plus de la contre Ie 
bordo Sakiathraha. 

Retire-toy plus dela. Sa­
kietaxra. 

Enfant, affieds-toy. Chia­
Jakien. 

Tu viendrasJ viens-y t'y 
feoir. Tochiakiein. 

Prenez tous place. Sa­
queixron auoiti. 

Ou veux-tu que ie me 
mette? Annon mote 
akiein. 

Me ferray-ie la? Totoya­
kiein. 

Fais-moy place. Sa-
kieJque. 

Ie me met tray aupres de 
toy. Kiadtchanien. 

Sliauoir au "ray. 

Ie f~ay cela, ie Ie f~ay au 

Se 
vray. Condinexratoii­
oin, Eindi axratou­
oin. 

Ie ne Ie f~ay pas, ie n'en 
f~ay rien au vray. Te­
ounixratouhoin. 

Tu Ie f~ais bien au vray, 
int. Sa ndinexratou­
oin. 

Tu ne Ie f~ais point au 
vray, into Danflan teJ­
coinnixrattouhoin. 

N e dis point autrement 
que la verite. Enon­
Ja1Jixratouhoin. 

Saigne -moy. Stinona­
kial!e. 

Ser 

Serrer) cacher, 8- a 
mettre. 

I'ay ferre la bague. Te­
houenJoretohu£ffa. 

Serre-Ie) cache-Ie. Onta­
ceti. 

II ne 



Se 

11 ne veut pas, il fe cache. 
TeharaJfe ataceta. 

Serre-Ie, cache-Ie. Onta­
ceti. 

Le voila~ ie Ie reinets, ie 
Ie remets la, Ie met­
tray-iela. Caito, Cato. 

Ie l'ay IaiffeIa, 2. per. Ca 
aeinta. 

Le Iairrez-vous Ia aN. 
Caeinta N. 

Dans quoy Ie veux-tu 
mettre? Kiotiuhatate, 
Totiuhatate. 

Tu Ie ferres la, ferre-Ie la, 
e'eft la, eft-ce la OU tu Ie 
ferres? CondaJarhouJ­
ti, SatirhouJla, Sar­
houJla. 

C'eft pour ferrer, pour 
mettre Ia hache. Atou­
hoin arijia. 

C'eft pour ferrerdu petun. 
Ahouanhouan teroJla. 

Se 

C'eft pour mettre, ferrer 
du bled. Atirhol!fta on­
neha. 

Pour mettre, pour ferrer 
des canons (fe font des 
longues patinotres a fe 
parer).Anontaife hoir­
hOllJla, OuterouJla. 

Pour ferrer des grues. 
Tochingo garhonta­

que. 

C'eft pour mettre,i1smet­
tront 1a chaudiere dans 
la terre, fous Ia ter­
re. Andidaifonthraque 
ondechon anoo. 

Layette, ou coffret d'ef­
coree a ferrer, a mettre, 
pour porter N. Ayaon­
Jechien N. atiroujla: 

S'ej!onner. 

Ie m'eftonne, ie m'en ef­
tonne. TeJcanyati. 



Se 
Ie m'en eftonne grande­

ment. Kiatonnetchon­
tan tefcanyati. 

11 y a long temps que ie 
m'eneftonne. Toskeiati 
houati. 

Seu!, eJlre feul. 

Ie fuis feu!' Aonhoua. 

Tu es feuI, into Sonhoiia. 

11 eft Iuy feuI, Iuy feuI, 
into Aonhoua. 

C'a efie toy feuI, toy feuI, 
into Sonhoua. 

Et Ies autres. Ondoua. 

L'autre. HOiia. 

Encore. HOiiato. 

So 

So if, auoir foif, boire. 

Pay foif. Ahixrat. 

Se 
Tu as foif~ into Saixrat, 

Achixrat. 

II a foif, into Chixrat. 

Ie dis que i'ay foif. Ayo­
nuoixhrafe. 

Donne i'ay foif, 3. per. 
To ahixrat. 

11 bait. Achixrat. 

Tout eft beu. Auoiti ey. 
Auoiti ahixrat. 

Songer. 

Pay fonge. OuatchaJqua 
haquiey. 

Tu a fonge. SachaJqua. 

II a fonge qu'il luy fal­
loit vne medecine, au 
quelque drogue pour 
eftre guery. Athrcifqua, 
au AeJlhraJqua atetjan 
enonquate. 



Te 
Qu'as-tu fonge, qu'auois­

tu fonge? Toutautein 

fathraJqua. 

Sortir, faire Jortir 
dehors. 

Sortez. Tfiaguenha. 

Sorts dehors. Dyo ajley. 

Va t'en, forts, pl.AJ!eni. 

Dehors, enfans. Atji-

Jaimha. 

N e forts point, pl. Etnon 

tjiaguenha. 

Qui eft dehors. Tfinijley. 

Temps J JaiJons, diuer fi te 
de temps. 

Te 
II ne fait pas encore de 

foleil ~ de lune. AJ!on 
ondiche ainhouy. 

II ne luit pas. Tehoura­
cot. 

Il faitchaud, il ferachaud. 
Otarixate. 

11 fait doux, il fait beau 
temps. Ondenon, Nan 
eandenon. 

Le temps eft beau. Ha­
ronhiate. 

Le temps n'eft pas beau. 
Danjlan teharonhiate. 

Le ciel eft couuert. Tji­
rattae. 

11 va plouuoir, fu. OJan­
dote. 

Plouuera-il? Yondotte. 

Le foleil luyt. Oracouo, II ne pleut pas encore. 

Oracot, Andicha. AJ!on teondot. 

La lime efclaire la nuiCl:. 11 pleut. Onan yondot, 

Ouracot aJ!ontey. Nan ondotte. 
i ij 



Te 
Pleut-il point icy? aff. 

TeJc 0 iJ a 11 c 0 ig 11 0 11, 

TeJuoifanoncoignon -
que. 

II vente. YocoijJe. 

Le vent vient de ce cofte­
lao eomote yoquoiffe. 

Le temps eft au froid, il 
fera bien toft froid. On­

lzouatorate. 

II fait froid. Nan efqua­
torate, Ottoret, Otto­
ret nlza. 

Il fait vn fort grand froid. 
Ottoret okiotonJ Kiot­
toret. 

n ne fait pas froid. DanJ­
tan teotoret. 

II neige. Eangoiha, Nan 
eJquangoiha, OnonJa 
angoiha. 

La neige commence a 
couurir la terre. De­
uoinchate. 

La neige eft ferme. Auoin­
chao 

Te 
La neige voltige enpou[­

{jere. Tyaerxa onien­
ta. 

Il neige & vente. Agnou­
hointajJe. 

Le vent eft tourne au con­
traire. QuieuquaJqua. 

Tenir. 

Tien bien cela. Tayein­
goy. 

N. Tien bien cela, empoi­
gne cela. N. NoJqui­

, thran. 

Terre, la terre,pierres, 
&c. 

La terre, le monde. On­
dechra, Ondechrate. 

Toute Ia terre, tout Ie 
monde. Ondechrauoi­
ti. 

Terre) de la terre. A-ta. 

Sable. Adecque. 



Te 
Pierre. Ariota. 

Caillou. Statji, Tatji. 

Roche. Reinda. 

Isles. Ahoindo. 

Montagne, montagnes. 

Quieunontoute. 

Vallee, vallees. Quieu­

. nontouoin, Ononto -
, uoin. 

Champs, iardins. Otian­
couy, H ouancouy. 

Forell:. Harhayon. 

Chemin. Hahattey. 

Ti 

Tirer que/que chofe, Ti­
rer arquebuJe. 

Tire, tire-Ie. Satirontan. 

Tire, frappe, touche fort. 

Sacoichoton. 

Ti 

Tire-la dehors. Taain­
gyonrauha. 

IIs, elles Ie tirent. Aquoi­
choton. 

N e tire pas, ne Ie tire pas. 
EnonJatirontan. 

Vuyde-la, tire-Ia dehors. 
YoJettaqua. 

Tire l'arguebufe, tire la 
paille, &c. Chieflon­
COl!y. 

N. tire, vien tirer. N. 
C h ieflo 11 co lly , 

II te va, il te veu t tirer. 
Teyandiyaton. 

Elle ell: chargee, into Hiu­
hoite. 

Vas-tu tirer de l'arc? Te­
tiaca. 

Fort, fais fort. Telzondi, 
Sacoichoton. 

To 

Tomber, choir, luiter. 

i iij 



To 
Ie [uis tombe. Ayatarha, 

Aytarxa. 

Tu es tombe. Saytarha. 

11 eft tombe. Aytarha. 

Ie tomberois. Aytaraha. 

Ie [uis pre[que tombe. 

AytaraJca. 

II tombera. Setcoiffanha. 

Il tomba, il eft tombe. 

Achitarha, Aintarha. 

II eft bien employe. Chi­

tahetque. 

Vien, valuiter. Satakien­

daon. 

Touffir. 

Ie toufie. AJaata. 

Tu toufies. SaJaata. 

11 touffc. AJaata. 

Touffir. Saatandi. 

Tr 

Traiter, eJchanger. 

Que veux-tu traiter? pI. 

Tautein Jquataninon. 

Veux - tu traiter cela? 

Quiataninon mIcha. 

Qu'auez-vous a traiter? 

Toutatifaein. 

Monftre ce que tu veux 

traiter.A quat an in 0 n 

JoutaJca. 

Tu en voulois traiterauec 

N. N. Sataninonhon. 

Qui vousa trait6la cueil­

lier? Sinan Jquatani­

non degaera. 

Qu'as-tu traite? 3. per­

fonne. Tautein atani­

non. 

Tu as traite cela, into pI. 

Sataninon, Squatani­
non. 



Tr 
Ie1e veux traiter. Tani­

nonhet. 

Ie veux traiter d'autre N. 
Houataninon N. 

Je ne veux point traiter 
a uec toy. H oilari t 0 eni 
ateninon neJa. 

Ie traiteray auec celuy-Ia. 
Conna ihenchon eni 
ateninon. 

Ie l'ay traite. Ataninon, 
Auhatatinon. 

II ne les traita pas. Stan 
quenonontaiein. 

Tout eft traite. Aninon­
nen. 

C'eft bon marche. Yata­
nonnan. 

Ouy certes, cela eft bien, 
c'eft bon marche. AJ­
[onchien yatanonnan. 

Tout eft finy. il n'y en a 
plus a traiter. Houa­
tatontaj[e. 

Tu 

TuerJ fa ire mourir. 

Il faut, il faudra mourir. 
CoijJan. 

Dans peu de temps on 
tuera, on fera mourir 
les N. N. IJondianica 
ahonmachien. 

On les tuera, fera bien­
toft mourir. TJondia­
nicaJ rouatichiaye 

On n'a pas encore fait 
mourir J execute J mis 
a mort les N. AJ!on te­
houatichiaye N. 

II y a beaucoup de morts 
aN. AhonjJein N. 

Cela eft bien que no us 
mourions J qu'il faut 
mourir.OnniennecoiJ­
Jan. 

Nous mourronsJ nous al­
lons mourir. NecoiJ­
Jein. 

i iiij 



Ve 
N ous ne mourrons point, 

into Stan tecoiJIein, 
Ennoiia.i!en. 

Vous ne mourrez point. 
Da nfla 11 teeJcoieon­
ehey. 

Donnez-moy deux coliers 
de prefent. Tauhaflan­
quaJe teni aeharo. 

Veoir, l'egarder. 

Ie voy, iel'ayveu.Eeain, 
Yeein, Agayein. 

Tu vois, tu l'as veu. E­
cheein, Aeheain, Sa­
cMain, SacMgayein. 

Ill'a veu. Ahoguein. 

Ouyie l'ayveu, Agyeain, 
Aguienxhey. 

Ie Ie verray demain. A­
chieteeque etgayet. 

Ie voy, que ievoye.Aca­
quoy. 

Ie voy bien M. Quieux­
ratiM. 

Ve 
Ie ne voy point, ie ne 

l'ay point veu. Teeain 
Dan.Jlan teaein, Te­
ayein. 

Ie ne voy point. Teacoi­
che, Teaqlloiea, Tea­
coiJIa. 

Ie n'y voy plus (il eft 
nuict). Tauoinrata. 

Ie ne Je verray point. 
Teonquieuxra ti. 

Ie verra.y bien toft. On­
hoiia eon, quiellxrati. 

Ie l'iray voir. AcanJehet, 
Acanjeha. 

Ie VOllS vay voir. Aca­
tanna, Acatandet. 

Ieregardela. Cateendha. 

G. Me regarde. G. Tita­
endha. 

L'as-tu veu? aff. Et­
cMain, Etgayein. 

Vien voir, regarde. Sa­
caquoy. 

Va les voir, into Chea­
canJeha. 



Ve 
Venez ie voir J Ie vien­

drez-vous voir? EJqua­
canjeha. 

Vi en, va, allezJ venez voir' 
que c'eft la, vous les 
verrez. AJcaquaqua, 
EJcaqua. 

Regarde (admiration). 
Sande. 

Regarde voir. Sanheha. 

Tu Ie verras demain. A­
chietecque achigaye. 

Tu regardes M. M. Ti­
clziendlza, M. Clzatea­
endlza. 

Auez-vous pas encore veu 
des Y. Affon tehon­
Izouatiein Y. 

Y as-tu point encore re­
garde ? Affon teJcaca­
quoidze. 

L'as-tu point veu ? TeJ­
< keanki. 

Tu ne me regardes pointJ 
tu ne Ie regardes point. 
Teclzieildlza, TeJquen­
dlza. 

Ve 
Tu ne vois point, tu ne 

l'as point veuJ into Te­
clzeainJ TeJaein, Tea­
em. 

Tu ne regardes point, tu 
ne vois point. TeJaca­
coye. 

Tu as mal aux yeux, tu 
ne vois pas, into Sea­
quoica, CheacoiJ!a. 

Illes eft alle voir Acan­
jelzon. 

Ils vont voir, ils y vont 
voir. Acatandet. 

Les Ch.ne voyent pas en­
core. Affon teacacoiche 
CIl. 

N. ne regarde point A., 
ne Ie regarde point. N. 
Teaendha A. 

Vn N. l'a veu. N. Sau­
haein, Onuhaein. 

Les N.ontveu. YoJcaha, 
Onulzaeinq yoJcaha. 

Ils ant efte voir. YoJcaha, 
Onulzaeinq yoJcalza 
hixret. 



Vi 
Ie ne l'ay point veu. Te­

houachondatere t. 

Vien, Viendra) Venu. 

Ievien de N., 3. per. N. 
Tontarhet. 

Ie vi en de loin., 3. per .De­
herein tontareht. 

Tu viens de loin, into De· 
herein chatontarey. 

II vient de N.N. Atonta­
rahet. 

N. vient. N. Nisket, N. 
Nichet. 

11 vientJ il reuient. Na­
tontarhet. 

Regardez, allez voir J 

voyez s'ils viennent. To 
fajieindi. 

Voicy N. qui vient, qui 
arriue. N. Chononta­
rhet. 

Vn Francois vient d'ar-
; 

riuer. Agnonhaque 
vhahahon. 

Vi 
Les Algoumequins arri­

ueront demain. Achie­
tecque aation aquana­
que. 

Ne venez point icy. Et­
non tjiquaon, Netif­
quaon. 

Viendras-tu? Tochiey. 

Viendra - il de~a? Gcrro 
tettandet. 

Viendront - ils auiour­
d'huy? Onhoiia tejlan­
det. 

Viendront-ils, viennent­
ils? aff. Efquatonta­
ret. 

11 viendra de main , pI. 
into Achi etJaon, aha­
tion. 

N. Viendra demain. N. 
Achi etJalzon. 

Ie fuis venu. Onnen eJ­
quoieinJ Nefquayon. 

Tu es venu, into Neji­
fallon) Netifaon, Ni­
fet. 



Vi 
II eft venu, into NiJaon. 

Nous fommes venus icy. 
Cahouttion, Ca ichen­
outtion. 

Dis a N .qpe iefuis venu. 
Sihon N. onetiJahon. 

Me voila, je fuis venu. 
Onnen eJquoiein, EJ­
quoion. 

Ie vins hier. Chetecque 
etquaon, Chetecqlle 
eJquaon Achietecqlle 
aJayon. 

Ie fuis arriue auiour­
d'huy. Onhoila hanon. 

Quand es-tu venu ?Nan­
houey Jahon. 

Tu viens d'arriuer au­
iourd'huy, depuis peu, 
into Onhoua Jachion, 
Onholla ahon. 

Tu es venu trop tard, il 
eft foleil couche. Onan­
hourac tekiandet .. 

Tun'espointvenu.DanJ­
tan teJquation. 

Vi 
Ta tante eft venue. ItJo­

hon deJarha. 

N. eft venu. N. Nechi­
Jahon. 

N. eft venu auiourd'huy. 
N. Jahon onhoua. 

M. n'eft pas encore arri­
ue, n'eft pas encore de 
retour, pl. M. OnaJla­
tein, AJ!on teJaon, Te­
foution, tehoution. 

11 n'eft point venu, arri­
ue. Tehanon, Danflan 
tefaon. 

Les N. ne font pas venus 
de loin. DeMrein fon­
taeindey N. 

11 n'eft pas encore venu 
de ~oin. AJ!on deMrein 
fontarey. 

11 n'eft pas venu, arriue. 
Stan tehOOI1. 

Ilyalongtempsqu'ilsfont 
lao Hoilati aondenon. 

N. demeure long temps. 
Outtiniany N. 



Vi 
Il eft arri ue,entn! auiour­

d'huy. Onhoilayon. 

Us font, ilS y font arriuez. 

Onnen tfiJaon. 

Ils font taus venus, il y 

a long temps. Houati 
atiheron. 

Vous [oyez les bien ve­

nus. Outtougueinti eJ­
quation. 

Vous foyez Ie bien venu) 

man frere. Ataquen at­
touquentiottifaon) To­
taterononcoignon. 

II Y a long temps que ie ne 
fuis venu icy. HOilati 
tachietequandataron. 

Ie vous viens voir, ie vous 

iray voir en voftre Ca­

bane. QuaquieronnoJ­
con. 

Vas-tu voir, viiiter quel­

qu'vn ? Ejlataret. 

Vi 
Ne nous reuien)ne les re­

uien plus voir. Tatif­
quandatara. 

Viande, mangeaille. 

Chair. Auhoytja. 

Chair, au poiffon, viandeJ 

Oxrite. 

Poiffon. Ahointa. 

Graiffe.O/coyton,Nouy­
tet. 

Huyle. Gaye. 

Pain. Andataroni. 

Peti ts pains boiiillis. 
Coinkia. 

Bled pile. OtUcha. 

Sagamite. Ottet. 

Bled rofty. Neintahouy. 

Farine de bled grille & 
fa fagamite. EJchion­
que. 



Vi 
Le gros acointa defchion­

que. Harota, Atoha­
rota. 

Le menu defchionque. 
Ondea. 

Les gros pois d'Ottecha. 
Acointa. 

Nos pois communs. Ar­
cointa. 

Efpics putrefiez.Andohe, 
Andohi. 

Onguent, tOlltes chofes 
medicinales . Enon -
quate. 

Cuit. Youri. 
Crue. Ococlze. 

Village, au village. 

Ville, village. Onhiay, 
Carhata, Andata. 

Ou eft ton village~ ta de­
meure ? Anan e!quan­
daret. 

Yen a-il beauLoup en ton 
village, de ton village? 
Kequallne e!quantin­
daret. 

Vi 
Vas-tu au village? On­

hiay!achetannet,Chie­
tandet, Ettandet. 

As-tu efte,. viens-tu de 
voir par Ie village? aff. 
Andataronnen. 

Qu'eft-ce que tu as efte 
querir au village? TOll­
talltein !ahoila onnen 
onhiay. 

Tu ne viens point voir au 
village. TeJlataret on­
hiay. 

Il eft dans Ie fort, dans la 
ville. Andatagon. 

11 eft alle au village. An­
daton axret. 

Il eft aIle voir, vifiter au 
village. Andataron. 

. N. vient de voir au vil­
lage. N. Ondataron­
lliay. 

n eft a Toenchain P. To­
enchain N ijilzeinchon 
Ylzeinchon. 



Vi 

Vijiter, vijite. 

Ie te vien voir, ie te vien 
vifiter. Andatm'et. 

Ie t'iray voir. Eindi tein­
datara. 

Atten, ie t'iray vifiter. 
Sahouen tetatara. 

Ie te retourneray voir a 
midy. Inkieque auha­
threy tetatara. 

Iete yay vifiterJ vien-t'en. 
Andataran Jeindiha J 

ouJeindihet. 

11 y a long temps que ie 
ne te fuis venu voir, 3. 
per. pi. Houati teda­
tara. 

Tu ne me viens point 
voir. Tijlatara. 

Vien-moy voir. Statara, 
Eflatara, Eflataret 
feindihet. 

Vo 
Tu me viendras demain 

voir .Achietecque tijla­
tara. 

Vo 

Vouloir, ne vouloir. 

Ie veuxJ ie veux bien, 3. 
per. Ourandi. 

Tu veuxJ tu veux bien, 
int. Sarandi. 

Ie ne veux, 3. per. Teou­
randi. 

11 ne me plaifl: point, 3. 
per. Stan teara.f!e, Te­
hara.f!e, Teha tira.f!e J 

Techatje. 

Ie ne veux point, ie n'en 
feray rien. Houarito. 

Ne veux - tu point? afr. 
TeJarandi. 

11 ne te plaifl: point, tu 
ne veux point. Tecoi­
ra.f!e. 



Yo 
Il ne vous plaift pas, 3. 

per. TeouhatiraJ!e, 
TeJcoirajJe, Tehati­
rachet. 

Ne veux-tu point ce que 
ie te donne? aff. Chi­
cheingyaye . 

. Toy, nele veux-tu point? 
IjJa chicheingyaye. 

I1s veulent bien. Hati­
rajJe. 

11 ne veut pas. DanJlan 
tehouattixra. 

YoJcaha. 

II eft au Ciel. Haron­
hiaye yeintchon. 

11 eft 1::\ haut au Ciel. To 
iheintchon achauoy 
haronhiaye. 

11 a fa grand mere Ataen­
fique. Achotachien A­
taenfique. 

Les ames des defunas 
n'endurent point. Te­
chatorha atiskein a­

. henhee. 

Yo 
Les ames ne man gent 

point. Te{Coiche, Te­
hache atiskein. 

Le Diable en a peur, a 
peur decela. Oki atan­
dique. 

Le Diable ne -craint point 
les Hurons; Oki tea­
tandique dehouandate. 

Les Fran~oisnecraignent 
point Ie Diable. Te­
houatanique otignon­
haque oki. 

La demeure du Diable 
eft fous la terre, dans 
la terre. Oki ondaon 
ondechon. 

La demeure d'Y ofcaha 
eft loin d'icy. Neherein 
yeintchon YoJcaha. 

Les N eutres ont veu Yof­
caha. Onuhaeinque 
YoJcaha attiuoinda­
ron. 



Yo 
Ils on t efte voir Yo[caha. 

Onuhaeinq YoJcaha 
hixret. 

Ie [uis [on parent, it eil: 
man parent. Onnehon­

que. 

II eft parent de tous ceux 
de Ia terre, de tout Ie 
monde. O.ndechrauoiti 
onnehon. 

Les ames [ant parentes 

Yo 
de Ataenfique. Onne­
lzonque atiskein A then­

jique. 

Les ameS de Ataenfique 
iontriches.Okihoiieya­
tisken Ataenjique. 

Les ames dancent auec 
Ataenfique.Ataenjique 
oiiadhauhandique atis­

ken. 

FIN. 

Arras, Typographic SCHOUTHEER, rue des Trois-Visages, 53. 
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SVPERIVS. 

H ~oI!! !11rr5 
. .AIG~t ,.,ho ho he he ha Ila 

2 11 r r t ~ II 
Halouet ho ho he. 

Egrina hau" Egrina he he hu hu 

ho. ho ho, Egrina hau hau hau. 

TEN 0 R. 

Halonet ho ho he. 

Egrina hau, Egrina he h~ hu hu ho 

ho ho, Egrina hauhau hau. 



CONTRA, 

Halouet ho ho M, 

~cH1Httnn J 
Egrina hau, Egrina he he hu hu 

"rIr i11 tt:11 
ho ho ho, Egrina hau hau hau. 

BASSVS. 
" 

H it c T T r 1 **1 <> 1 S 
Aloet ho ho he he ha 

i¥ 11 H n~ II 
ha Halouet ho ho he. 

9' c 1*1 r r T k 1 11 * S 
Egrina hau, Egrina he he hu hu 

q, f* g l 1 ! Y Yo II 
ho hoha,Egrina hauhauhau. 



SVPERJVS 

&intrrl,o\l)* j 
Tameia ,\lLeluya, Tameia . 

,\ dou veni,ha'Uhauh.eh~. 

~ 4 2) b <5 I t r i 1 f 111 s 
Hetf haiiraUre heura heiiraiire 

g I t Ii b '211 
hetlra heUra oue1), 

TENOR. 

Tameia alleluya, Tameia 

. . . 
'I don Y('ni, hau hau'!) {i·he. 

W t r 11 I l·b··t. ¥ 1· t! ti! 
H eil haiiraure hei1ra heUraure 

: 
Ileum he\ir~ 0- ueb. 



CONTRA. 

~ t !"T'1 r1y ... t.! ~ J 
Tameia aHejuya, Tameia 

~lf UHf:!1 
11 dOll veni, hau hatl he he. 

Heu haUraiire hel~ra helirailre 

W ,8't tXt j jl@ II 
hetil'a Iv'Bra oucb. 

BASSVS, 

lfi¥'!y1i r"lnir 
T amCla . <tllclllya Tameia 

M Ii tt 1 k l~ •... 
;1 dOli Ifeoi, hall ha"uhehB 

!~ +t t t ii, n° I "XT ~ '. ... ..' J 1 
H eii ~aih aiil'c heiira heuraure 

m.AJ?~11 
he>.,tp heiil'3 oll~b. 


